
ïS*

» TRENTE-DEUXIÈMiE ANNÉE — N» 9554

ES PROFESSIONNELS" DU CitéMA

'ONT PARTAGES SUR LES PROJETS

DE TAXATION DES FILMS

«vioüans»

ET « PORNOGRAPHIQUES^

UB£ PAGE 23

34 PAGES

FôndbÉeur z Hubert Beuvfi-Méty Directeur : Jacques’ Fauvet

— VENDREDI 10 OCTOBRE 1975

1,30 F
Altérte, 1 Üè; Mme, 1AO flr. TnbU, 100 »•«
Alltmgu, l DU ; Aotrkflr, B set ; Brisfow,

1D fr.s Muta, 60 c. et* ; Dnaurk. 2,73 kr.;

Espagne. 22 pn. : Erande-Bretagut, is p. : Grèce,

IB U14 ma. «S rit; Italie. 230 L; LBus. 125

LouBtaos, 10 fr.; Nanrtgs. 2,75 kr. ;
PayfBK,

030 fl. I Pwtqpl, 11 esc. ; Sotte, 2 kr. ; Seftns,

1 fr. j O.S.JL, BS ets; Yngoslwfe, 10 fl. Ota.

Tarif des aDonnemcpa pesa 23

S, BUE DES ITALIENS
7507 PARIS - CEDEX 09

C-C-P. 4207-23 Farls

Télex Paris ztu 650572

Té!. ; 770-91-19

' ...

EsMLA GUERRE CIVILE AU LIBAN
..... ^nr., .

'

•« »

:$£ NAUFRAGE
‘"K rrn;^ rÿyrtmQl est à feu et & «ttf-

de luttes exviles ont fait

de deux fols plus dé morts
ce Liban naguère donné

i h
ra

h &

ma que

’ÜÎBSC'iN

Z??**, ->e tm exemple de concorde
'’i ,’A six ans d’affrontements entre
’^toliipus et protestants en Ir-

’*• :tf, du Nord. Pins de deux mille

•“••h.. ** U. cents Iflajmb — et la Hôte
>- E_ fc, hélas! pas close — ont

!
1. payé de leur vîe reffondre-

l<rv
‘ nj/t-t de ee pacte national non

*winl11 en 1913 pour per-
‘ J

’. ; ,r ‘ j ^re la coexistence, an sein

'•--' Etat indépendant, de d-
’^DS dont les un» sont natnrri-
^ r^nt tournés vers TOcddenl

A.*3 tt.étien et les antres
p^^.-jnent dn monde arabe -et

:j; T.;i!r^aïqne. Terrés à leur domicile
quarante - huit heures,

tant les explosions de ro-

et les «fai»* d’armes
les habitants de la capl-

entendent- sonner le glas

société, peut-être d*nn Etat,

:> ^'ans xml doute, d’une douceur
>~,~'ivre réputée, bien qu'elle ne

v A; -pas, loin de là, assurée &

I _ fcte guerre civile traîne déjà
. Jiahltnd cortège d’horreurs

• M[T»tA collés an mur après un
-"'.A d’œil à leur carte d'identité,

- ."r^es égorgé» dans leur cellule,

- 7~;eoïs massacrés, femmes et

- j-îto pris sous la ploie des

rj- enlèvements suivis de mutî-
':i]H et de tortures. Les aché-

:

_ -duibituels : droite contre gan-^

Biusuhnans contre chrétiens,

-\7Îks contre nanti», ne,rendent

; j
entièrement compte de

Complexité de l’affrontement.

Yforx de réfugiés palestiniens

-.."a et n’aÿaat tien à perdre
hâté, sana I» rprovoquer «a*

• “ilent, une catastrophé que
.‘./--égalités sociales criantes, la

' du conflit israélo-arabe, le

.dit ri la fragilité des instjL-

.,'4 rendaient sans doute
Adde-

,
.

'

' "

île plan politique. l’Impasse
' '

'désormais' totale. Le «co-
-nathmal du dialogue » —
'de rendez-vous manqué à
“a remise—ne fait qu'étaler

.I mpuissance. La médiation

_

'

: ie a échoué, et l'union' na-
1 préconisée reste un vœu
Les dirigeants libanais

ut, en désespoir de cause,
‘ ans le sens d'une « arabi-

» du règlement recherché,

te Koweït a réclamé la

d’un « sommet *
démarche qui implique

,

l de Beyrouth. Le facteur
' iÿnRÎkn Joue, évidemment,

Q Ç IfDs sens, et M. Tasser Arafat

801ln£

:o0

T-

tnetemu mardi, durant cinq
avec le chef de l’Etat

qui devait recevoir ce

Li le premier ministre Bha-
•> Rachid Karaxné, mena-
i démissionner. De toute

-
’a, l'avenir du Liban n’est
1

.us entre les *rmin* des

s.

• stade de désagrégation,

S phrarriM irfMff* prennent
.

vraisemblance et nourris-

s peurs meurtrières. Les

s maronites, devenus mi-
ss, redoutent d'être «je-
. mer» ou reparlent d’un

Hat des montagnes ». Leur
-, canalisée et exploitée

tenants de Tordre établi,

; des données fondamen-
drame. L’existence dn

*: ïWn syrien et 1» présence

.../•frontière sud d’un Etat
*

l pourrait, en occupant

_
,• c frontière bien tentante,

, la maîtrise de son eau
eni pas absurde lliypo-

;.in démenCbremeni.

a France, ce serait là une
1
onsternanta et néfaste.

en serait bouleversé et

- L’immense besoin de

. .* et de médiations culfcn-

U s’exprime confusément
i le monde serait- irrémé-

‘
’ nt frustré par le nau-

l’Etat dn Cèdre, carre-
civUlsations guettées par
Etudes et leurs înconxpré-

- ; rendez-vous d’une pres-
chrétîenté arabe ^ de
3n Janvier 196% lorsqu’il

a avec éclat un raid

sur Beyrouth, le général

e avait -su exprimer la

-,e et l'attachement de la

t un peuple Qui devait

bien d’autres épreuves,

présent désastre, ce sont

.
• mente qu’il conviendrait

*.' ient de rappeler et peut-

raduire en actes.

• Les combats se poursuivent.à Beyrouth

• M. Karamé veut démissionner

• Koweït- demande un «sommet» arabe
En Oéptt de. la conclusion cTwï rtowjèl accord de cessez-le-feu,
mercredi, s octobre, les affrontements se poursuivaient ce jeudi

matin à Beyrouth, notamment, dons le Quartier du vorL Le bilan
des combats de mercredi s’élève, selon le journal Al Nshar, à gua-
rante-quatre tués et cent soixante-quatre blessés. En tenant compte
des pertes Jnematnes au nord du pays, dans la région de Tripoli, lemême journal avance las chiffres de soixante morts et deux cents
ocesses.

Les. pertes matérielles sont considérables. Plusieurs incendies ss
sont dédorés mercredi après-midi dans la vietOe vtOe. Six compagnies
aériennes ont suspendu, le même jour, leurs escales à Beyrouth.

Sitr le plan politique l'impasse est totale. M. Rachid Karamé,
premier.ministre, qui menace de ddtnfssfoftûer, s’est a nouveau rendu
à Damas pour solliciter une médiation syrienne, tandis nue le
Koweït a demandé la convocation d’un < sommet » arabe pour étudier
la situation.

/ Do notre ' correspondant

Beyrouth. — Malgré le nouvel
accord de cessez-le-feu conclu
mercredi à 16 heures, et l'instau-
ration dn couvre-feu rfarm la
capitale, les combats se poursui-
vent avec «ehftTTiemHnli dam
plusieurs régions de Beyrouth,
notamment à Sin-el-Fü, Nabaa,
{Açhfafte'h, TCflxm

~

èl-2Mtodn et
Nàsra. L’orage qui s*est ahattp
Jeudi matin sur Beyrouth a
permis l’extinction dés derniers
foyers d'incendie dans le centre,

et le speaker de Badio-Beyroutb
n'a pas manqué tfy voir le signe
(furie c intervention divine a.

'

Selon les phalangistes, quatre
cent soixante-sept obus de mor-
tier seraient tombés sur les

quartier» est de Beyrouth, pro-
voquant des pertes consldézahles.

Selon d’autres sources, soixante-

quinze obus seraient également
tombés, dans la réglon-de CMah-
.AiB-d^&hnBSD^ : -cd ' trois
izmneuMes ont été totalement.
Incendiés, et deux

-
cent sâtxarite-

qntrm dans la région. de Sin-el-

FflL et Nabaa. L'explosion tfun
obis près (Tune boulangerie de
Tarik-ciL-jëdide a fait, à eDè
seule, vingt morts et quarante-
six blessés dans la fouis des

acheteurs.

Ce drame devait provoquer la

colère des jmMtamfo des quar-
tiers ouest, Jusqu’alors relati-

vement épargnés. Dans la matinée
de' mercredi, plusieurs centaines

d’éléments armés appartenant au
mouvement' nas&érien pro-pales-
tirrien de M. Koleitat ont Investi

le centre commercial de la capi-

tale et engagé avec les milices

phalangistes une véritable bataille

de rues. Le siège central du parti

de M. Gemayel, distant de
quâques centaines de mètres, des

lieux de combat, a dû être évacué.
Tes dégâts dans le centre com-
mercial sont considérables, dés
dteafrMs d’établissements ont été

brûlés ou plastiqués. La munici-
palité de Beyrouth a fait une
nouvelle fois appel aux policiers

de Damas.
H n'a pas été Jusqu’à présent

-possible de déterminer avec exac-

titude comment a été déclenchée

cette nouvelle flambée de vio-

lences, mais, selon des témoi-
gnages de diverses sources, les

combats auraient commencé mardi
soir dans la région de Chleh-J
Aïn-Kl-Remrrmneh, à l’initiative

des phalangistes. La gauche, qui

avait pris la décision de riposter
durement à « toute nouvelle pro-
vocation phalangiste », a alors
déclenché un feu d’enfer, auquel
les mninim* de M. Gemayel ont
répondu mercredi matin par le

bombardement des quartiers ouest.
Au nord, de violents awnhitK

ont opposé Zghorüotes et Tripoli-
tains. Les adversaires s'étalent
emparés, selon la version fournie
par le ministère de la défense
dans la- nuit de mardi à mer-
credi. de plusieurs chars et auto-
chenilles, ce qui a entraîné l’in-

tervention ftnnnnftnJft; dg
Tannée. Quatre militaires ont été
tués et .vingt-sept autres blessés,

les pertes du côté tripoUtaia
sont beaucoup plus élevées, mata
les militaires ont dû se retirer en
laissant .quatre blindés aux w» in«

des Tripolitalns. -

t flntérimj
'

flArc la suite page 2J-

LA TENSION AU PORTUGAL
Les communistes approuvent la «contre-offensive des forces populaires’

Partisans et adversaires des mutins se heurtent à Porto

La rirtriion dîmes» tendue an Portugal, où
les dîffériaies formations politiques prennent parti
pour ou contre la mutinerie d’une unité militaire
à Porto. Les rebelles étaient toujours retzsnchès.
ce jeudi S octobre, dans leur caserne située sur
la rive sud du Douro. le haut commandement ne
paraissant pas décidé à employer la force. De
violents incidents ont eu lien toute la nuit de
mercredi à jeudi près de la caserne. Militants
gauchistes favorables aux mm», et membres du
parti populaire démocratique (P-P-D.) se sont
affrontés. Des échanges de coups de feu ont eu.

Heu entre militaires insurgés et soldats envoyés
par les autorités pour séparer les manifestants. Le
pire a été évité de justesse.

• A LISBONNE, le parti communiste s’est

nettement prononcé mercredi en faveur de la
m contre-offensive des forces populaires Le P.GP.
dénonce le virage à droite du nouveau gouver-
nement. On a appris d’antre part, jeudi matin,
qu’un dirigeant du MJLPJ» Mouvement pour la

réorganisation du parti du prolétariat, maoïste, a
été tué au cours d'un affrontement entre colleurs
d'affiches. La victime est Alexandrino de Sonna,
directeur du journal «Garde rouge ». Ses agrès-
saurs appartiendraient à l'Union démocratique
populaire (UJ>JP.), une autre formation gauchiste.

• En voyage privé à Paris, le général Galvao
de Melo noua a déclaré qu'il était partisan d'une
république présidentielle. H a eu des entretiens
avec des dirigeants français et fl compte ren-
contrer M. François Mitterrand.

Une bataille

rangée
Correspondance

Porto. — La rassemblement orga-
nisé, mercredi soir 8 octobre, per
le P.PJ3. (parti populaire démocra-
tique), but la place Humberto-
Delgado, à Porto, a réuni environ

trente mille personnes. Lee objectifs :

appuyer Faction du sixième gouver-

nement provisoire, le rétablissement

de la discipline dans les casernes
et le générai -Pires Veioso, qui a
dissous le régiment du OCAP (centre

d’instruction du train de Porto). Des
mots d'ordre violemment hostiles au
général Otelo de Carvalho, au major

Dinis de AJnnelda, au parti commu-
niste et aux groupes de la gauche
révolutionnaire ont marqué cette

manifestation.

• (Lire la sttÜà'page TJ •

O faut répondre à la violence par la violence

déclare aa «Monde > Fex-géaéral Spinola

De notre correspondant

Rïo-de-Janeiro. — Le Mouve-
ment démocratique de libération
du Portugal se prépare à la lutte
armée. U n'exclut pas l'hypothèse,

à plus ou moins brève échéance,
d’une guerre civile. Et 11 ne nie
pas que le risque existe de voir le

Portugal se transformer en un
« nouveau Chili ». C’est ce que
nous a déclaré 1‘ex-général Spi-
nola, qui préside le Mouvement.
Au fil des mois, l'ancien chef de
l’Etat a enflé considérablement le

ton. Visiblement, U se sent dégagé
du « devoir de réserve » auquel
le gouvernement brésilien l’avait

astreint au début de son exil.

Son escalade verbale a com-
mencé au moment où. il a pris la
tète du Mouvement démocratique
de libération, c'est-à-dire en août.
-C’est à la époque qnll a

LE « QUAI » DANS LES BRUMES
I. — Grands concours et concours de circonstances

par MAURICE DELARUELes débats budgétaires de
l'Assemblée nationale voni
mettre cétte aimée, comme Tan
dentier, le Quai d'Orsay eux
la sellette. mal
comme, injustement traitée se-

lon les uns. inadaptée sinon
ïxratfla selon les antres, le mi-
nistère du affaires étrangères
est en tout cas en proie à un
malélu. Un train de réformes
est en préparation poux 7 re-

médier. Maurice Delarue com-
mence une série d'articles sur
le « Quai >, sa machinerie et

su hommes.

c Les diplomates n’ont jamais
eu bonne presse. La Bruyère les

trotte de c caméléons », et Gi-
raudoux, qui les inspectait, plai-

sante leur s douce compétence ».

Un diplomate Introduit par ces

mots la description de sa corpo-
ration G). Cette profession, mal
définie, n’exige ni science ni tech-
nique précise. N’Imparte qui de-
vrait pouvoir l'exercer un peu
d'entregent, de vocabulaire, et le

tour est Joué. Il y faut, 11 est

vrai, un certain art de la dissi-

mulation. « Un ambassadeur est
un honnête homme qu’on envoie
mentir à Vétranger pour le bien
de son pays. », disait l'ambassa-
deur dé Jacques I* d’Angleterre,
à Augsbourg. Et encore' I Le vrai
talent de feindre est aujourd’hui
reconnu à bien peu. Tous les am-
bassadeurs; écrit François Mau-
riac, n'ont pas « Vesprit qu’an-
nonce le sourire professionnel de
gens dont le métier est d’être fins,

et dont beaucoup se contentent
devoir Voir fin. » (2).

Telle est limage la plus répan-
due. Une Image frustrante : alors
qu’on imputera automatiquement
à une entité mythique — « le

Quai » — les déboires de la
France dans le monde, nul n’aura
l'Idée de reconnaître en ses

c agents » les artisans de ses
succès.

Qui s’étonnera donc que le
budget des affaires, étrangères
décroisse régulièrement en valeur
réelle? Qu’A ait, depuis dix ans.
augmenté trois fois moins en
valeur nominale que le budget
général ? En 1976, la France
consacre à peine plus d’un cen-
tième de ses dépenses totales à
sa diplomatie : L06 %, la moitié
de ce chiffre étant consacrée aux
relations culturelles.

(tare la suite page 7J

quitté le modeste hôtel de Copa-
cab&na, où U vivait depuis son
arrivée au Brésil, pour s’installer
au large dons deux appartements,
dont l’un lui sert de bureau.

a Nous voulons établir au Por-
tugal, dit-il, use démocratie libé-
rale et pluraliste en chassant le
communisme du pays.

— Et vous avez l'intention
de soulever la. population
contre le gouvernement ?

— Quand le peuple se soulèvera,
contre le gouvernement, notre
Mouvement sera à ses côtés.

— Mais vous allez lui distri-
buer des armes?
— Pourquoi le parti commu-

niste aurait-il le droit d’orga-
niser. et d’armer, une partie de
la population et pourquoi n’au-
rions-nous pas ce même droit,
alors que.notre Mouvement cor-
respond aux vœux de la majo-
rité des Portugais ? Le P.C. et
le LUAU (2) ont formé des min-
ces armées avec la complicité du
M-F-A- qui a distribué des mil-
liers dormes. Et nous devrions ne
rien faire? A la violence, il faut
répondre par la violence, d’au-
tant que nous défendons les étroits

du plus grand nombre.

— Vous n’excluez donc pas
l’hypothèse d’une guerre
civüe?

— Malheureusement, on ne peut
pas exclure cette hypothèse, mais,
si guerre civile ü y a. ce seront
les communistes par leurs agis-
sements qui l’auront déclenchée.

CHARLES YANHECKE.

(Lira la suite oage 3J

(1) Ligua d’union at d'action râro-
lutlonsalro (groupe d'extrAoe gaucho
disposant de milices armées).

Jaoguea CboaeUe

• (2>
Jacques Dumatnw.

la Dtplo-
(F.ÜJJ.
Frttace à 9uai d'Orsay, œ

CETTE HISTOIRE TOUJOURS PRÉSENTE

£a gueme d’Espagne

Pierre
GOLDMAN

SOUVENIRS
OBSCURS

NE'EV FRANCE
^

Un livre fulgurant
'

J.M. Theolleyre-LE MONDE

AU JOUR LE JOUR

Prix d'excellence

Les universités seront cer-

tainement très flattées que
le président de la République
ait dit aux représentants de
leurs présidents qu’elles doi-

vent constituer des centres

d’exeeUencc.
Les universitaires sont tra-

ditionnellement sensibles aux
témoignages de satisfaction,

mais üs remarqueront sans
doute que, selon le président,

les universités s doivent

constituer », ce qui implique
qu’eues ne le sont pas encore,

ces centres d’excellence.

C’est un prix d’excellence

décerné m quelque sorte au
conditionnel. Au moment où
va se préparer le budget
des universités, peut - être

conviendrait-il de rappeler ou
gouvernement que la condi-

tion du prix d'excellence c’est

qu’on sache mettre le prix- à
l’excellence.

ROBERT ESCARPIT.

Depuis quarante ans l’Espagne est

e? profondément née à notre propre

vie qu'il n'est guère de Jour oô
quelque événement ne soit suscep-

tible do réveiUer en nous l'écho des
vers d'Eluard :

Ici le vie est limitée

Per cette ligne de sang noir

Oui noua sépare
Des prisons et des tombesux.

Lorsque nous venons à l’oublier,

une assassinat vient à point nous
rappeler que ce qui commence avec
le pronunclamianto du 17 juillet T936

est aussi notre tragédie. Ce fut évi-

dent dès le début II suffit de voir

comme rapidement le feu prit à
l'étoupe, après que le leader du
Frenta popular, le ministre José
Glral, aut envoyé au leader du
Front populaire, le président du
conseil Léon Blum, ce télégramme
qui était un appel : - Sommes sur-

pris par dangereux coup de main,

militaire. Vous demandons de vous

ehtendre Immédiatement avec noua

pour tournliures d’armes, devions.

FnoemeUemenL * Trop de choses

étaient communes aux deux pays,

ce qui s'y passait se ressemblait

trop, pour qu’il pot en être autre-

ment, et le message de Glral posait

d'emblée aux Français la question

qui, en fait, les divisait déjà :

• Qu’allez-vous ialre ? •

Un historien britannique, David

Wlngeate Plke, a voulu savoir com-

. ment ils ont répondu en Interrogeant

1 la presse de l’époque. D'autres livres

paraissent au même moment : le pre-

mier volume d’un vaste survol de
la guerre et de la révolution en
Espagne par Georges Soria : un
numéro des Cahiers de FHeme
consacré à leur reflet dans la litté-

rature : un recueil de tous les textes
retrouvés da Trotsld sur la révolution

espagnole : enfin uno érudite at

chaleureuse étude de la longue his-

toire du peuple basque, plue déta-

chés apparemment des événements
qui nous troublent encore aujour-
d'hui, mais qui y renvoie eacrète-

menL

A est ensemble rient encore
s'ajouter l’histoire du PCUM (le parti

ouvrier d'unification marxiste, de
tendance trotskiste) publiée aux édi-

tions Champ libre, mais arrivée trop

tard pour que nous en rendions
compte aujourd'hui. — P. G,

(Lire les articles

de PAUL GILLET
et YVES FLORENNE

pages 18 et 19J

Dans * le Monde des H-vras »

(page 20)

Rencontre avec

ÉMILE &J&B
l’auteur de

« la Vie devant soi »

FBI YVONNE BABY

t
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AFRIQUE AMÉRIQUES
*

L’AFFAIRE CLAUSTRE

Paris insiste sur l'aspect «strictement humanitaire»
MpKN^e

s™VT]0KS

de l'intervention de la Croix-Rouge LE 17 octobre

Tandis que le gouvernement
français poursuit une double
action auprès de la Croix-Bouge
et des organisations africaines
pour tenter d’obtenir la libéra-
tion. de Mme Claustre retenue
en otage depuis dix-huit mois
au Tibesti, le gouvernement du
Tchad (wntimn» de protester
énergiquement contre rattitude
de Paris.

A l'Elysée, on indiquait, dès
mercredi, que ' la mission dont
a été chargée la Croix-Bouge
est c de caractère strictement
humanitaire s. Le CXC.-R^ pré-
cisait-on. « n’est pas chargé
d'une médiation ou d'une négo-
ciation quelconque. Sa mission-
est de faire ce qu’il peut pour
s’assurer que Mme Claustre est
dans la situation, notamment
sanitaire, la moins mauvaise pos-
sible ».

Notre correspondante à Genève
nOUS InHfqn» que MmA EVan-
çolse Bory, porte-parole du Co-
mité International de la. Croix-
Bouge (CXC.-R.), a confirmé
mercredi que des dsmarch» ont
été entreprises auprès du gou-
vernement tchadien nfi» que d***

' intermédiaires neutres puissent
intervenir auprès de M. Hissène
Habré pour tenter de sauver
Mme Claustre. Le porte-parole
a précisé : c Le CJJC.-R. ne

peut agir que dans la légalité, et,

par conséquent, nous ne pou-
vons pas nous immiscer dans les

affaires intérieures d'un pays
sans le consentement de celui-ci. »

Selon notre correspondante, le

CXC.-R. attend une autorisation
tchadienne pour dépêcher un dé-

.

légué au Tibesti. et tenter de
dégager uninHnn qui permet*
trait au chef des rebelles toubous
de libérer son otage sans perdre
la face.

Le gouvernement français pour-
suit par ailleurs ses démarches
auprès des organisations et Etats
afrif»g.iTig en vue d’obtenir leur
médiation rianc ]e différend OUl
l'oppose & NDjamena. D'ores et
déjà, le président Bongo du
Gabon, dont plusieurs émissaires
ont séjourné & diverses reprises
ces dernières dans la
capitale tr.hariipnnp, a offert ses
bons offices au gouvernement
français. ZI semhle en outre que
Paris puisse compter sur l'Organi-
sation de l*unité africaine
(O.DA), dont le président en
exercice, le maréchal ldi Amin
Dada, chef de l’Etat ougandais,
assurait le S octobre dernier aux
Nations unies que l’Organisation
< était prête à aider la France
à résoudre le problème constitué
par l’affaire Claustre ».

Cependant, le gouvernement

tchadien a fait parvenir mercredi
un message au président de

.

l’O-PA. critiquant le gouverne- 1

ment français, «***!«£ notamment .

de c violer l’espace aérien du
Tchad ». D’antre part, dans nne
note verbale de protestation
adressée & M. Raphaël Touze,
«mhftssftriwiT de Tïance &NDJamena, le conseil militaire et
le gouvernement provisoire font
observer que « le gouvernement
français a une nouvelle fois fait
fi de l’existence des autorités
légales tchadiennes » et s’élève
contre les démarches qui c ten-
dent à internationaliser une
affaire purement tchadienne s,
alors « qu’aucune disposition
internationale n’autorise qui que
ce soit à intervenir dans les affai-
res qui relèvent essentiellement de
la compétence nationale ffun Etat
souverain ».

A Paris. M. Julien Maraby.
porte-parole du Mouvement démo-
cratique de rénovation tchadienne
(MJXR.T.), parti d'opposition,
dont il est secrétaire général,
nous a déclaré : « Nous sommes
opposés à toute forme de prise
d'otages_ Nous déplorons le refus
du gouvernement tchadien de
laisser les organisations interna-
tionales s’occuper de Vaffaire^.
Nous souhaitons que tout soit mis
en œuvre pour la libération de
Mme Claustre »

Une mise an point de (ambassade du Tchad Éthiopie

M. Babeye Ngarasnan preuves tangibles pour étayer ses
Dingamhasde, chargé d’afiaires accusations l

intérim, sons adresse la * 3) L’entretien privé qui a eu
mise an point suivante, publiée Ueu entre les deux ministres en
par la permanente du présence du secrétaire général des
Tchad auprès des Nations Nations unies, et dans le bureau
unies : cette haute personnalité inter-

nationale. n’a pas pour autant
« Le journal le Monde daté le malaise persistant qui

89 PERSONNES

OU! S'OPPOSAIENT

A LA REFORME AGRAIRE

ONT ÉTÉ TUÉES

a Le journal le daté dissipé le malaise persistant qui Addis-Abeba (Reuter). —
28-29 septembre 1975 dans un V^me sur les relations tchado- Quatee-vlngt-nenf personnes ont

article intitulé « Les rapports françaises. Le général Félix Mal- été tuées depuis une semaine par
frunco-tchadiens connaissant une Zo“m - chef de l’Etat tchadien. a les forces de sécurité éthiopiennes,

Sfae tri£&ri££^T toissS? qualifié cette situation de crise la plupart d'entre elles, d’après la

«.«MW» nMrfr, w très iWwif. » veision officielle. parce qu’elles> qu’elles
mise en

entendre que le ministre des P*"* Queues
affaires étrangères et delà coopé- [Non* donnons note k SL Bebeyo *an

^
se 01

ration du Tchad, le commandant Ngarasnan de son démenti sur la
vlgTienr ^ 13 r^orm£ agraire.

WA Kamougue, avait pris part présence du ministre tchadien des Selon un porte-parole graver-
au dîner offert, le vendredi 26 sep- affaires étrangère* an dîner offert nemental cité par ragence de
timbre 1975, par M. Sauva- P" M. Sauvagnargnas. Pour ce qnl presse éthiopienne, le pins grave
gnargues, ministre français des est dn i non-usage dn droit de ré- Incident s’est produit au milieu
affaires étrangères, aux ministres pon*e » par la commandant Samoa- de la semaine dernière dans la
africains ou à leurs représentants **». notre cor»espondant aux Nation* province du Wollo où soixante-
présents à VONU. unies n’a nnllement indiqué qu'il quatre « anciens propriétaires ter-

impliquait de c bonnes relation* » riens qui avaient pris le maquis
» u autre part, l article laissait entre pari* et N’Djamena. n a sen- ont été abattus pour s’être

supposer que le fait que le mi- îement estimé que 1a conversation opposés à la nationalisation des
rustre tchadien des affaires étran- entre les deux ministres de» affaires terres ».

J? JS,
étrangères avait été c utile », sans Dix-sept personnes ont égale-

5
e5
? “Sx.,

SSn ,
“ og réponse pour antont dissiper an malaise, ment été tuées, pour les tîtIttw;a la déclaration du représentant dont lo titre même de l'article en motifs

. d ans l’AnisL au sudpermanent de la ponce aux ean*e témoignait rofTUamment.] üaS-Abeta-Nations unies, selon laquelle
«Paris ne livre pas d’armes anxr-
rebelles du Tchad » à la suite

££ SSSS. GLT5L S République Sud-Africaine
relations entre le Tchad et la

’TZZZZS. <TOUrEN PRENANTLES PRÉCAUTIONS NÉCESSAIRES»
de la République du Tchad tient n , _

Bonn ne s opposera pas a la vente
s 1) Ni le ministre tchadien des . * _ „

affaires étrangères et de la coopé- QG CGnifOlGS nUClGOITGS O PféfOf/O

' République Sud-Africaine I

<TOUTEN PRENANT LES PRÉCAUTIONS NÉCESSAIRES»

ration, ni l'ambassadeur, repré-

dîner offert par le ministre fran-
çais des affaires étrangères ;

La polémique provoquée par une telles que Krupp, A_E.G- Mamies-
éventuelle coopération nucléaire mann et Kraftwerhe union
gennano-snd-anrlcalne a rebondi cette dernière fïrme étant spé-
mercredi 8 octobre à Bonn avec clàûgéc dune ia con<ttn»*üfm de I

son droit de réponse, c’est parce prochain v<

qu’a estimait que le délégué fran- impartante
fais n'avait apporté aucune preuve ouest-allen:

A Pretoria d’une namle. Ces révélations ont été
cation patronale confirmées par le service de
Elle séjournera presse de la confédération patro-çais n'avait apporté aucune meuve ouest-allemande. Elle séjournera presse de la confédération patro-

canvatncante ni des éléments en Afrique du Sud du 31 octo- nale. Le porte-parole de rAN.C.
nouveaux, et que Te Tchad peut, bre au 8 novembre et compren- a aussi montre aux Journalistes
d tout moment, produire des dxa des dirigeants de sociétés la photocopie d’un télégramme

« secret » adressé par l’ambassade
a,

,

. sud-africaine d Bonn an minls-
Senegal gS ** *?«*“* étrangères de

- Pretoria. L'ambassade y explique
que c la confédération patronale

Une délégation du P.C. français a été reçue TÏ7Æ
, . , _ . ofbi que les membres de la délé-

par le president Senghor
vernement sud-africain et pour

De notre correspondent

Dakar. — La délégation parie- les peuples ffAfrique en lutte Wlschnewskl,
mentaire du parti communiste contre l'impérialisme, leur en- _

a®8 afCalres

français, conduite par M. Robot nemt commun », et, d’autre part, a une non-
Ballanger, président dn groupe « contribuer à la meilleure in- velie fols démenti, mercredi, qu’il

communiste & l’Assemblée natio- formation sur la situation actuelle exiE^f. une « coopération
nnip, qui effectue un voyage en de FAfrique d'un parti qui a nucléaire » entre les gouverne-

Afrique noire, est arrivée mardi vocation à gouverner un jour nsats de Bonn et de Pretoria.

7 octobre & Dakar. doit prochain la France, et qui, ce « Dr HDgard Millier, ministre

gagner vendredi Niamey, puis jour-là, avec les autres parte- sud-africain des affaires éfcran-

Brazzaville. nôtres de la gauche unie, mettra Efrcs, a fait des déclarations

Comme à Conakry et ù Bissau, en œuvre une politique de co- allant dans le même sens,

où elle s’est déjà rendue, la délé- opération débarrassée de tout ^ min1?tw a cependant uré-
gation communiste, qjü comprend néo-colonteUme*. d& oSeSiîbSàfi
Mine Marie-Thérèse Goutmann, Répondant à la question d’un entro ftasda
présidente du groupe communiste journaliste concernant 1* « affaire

au Sénat, et M. Louis Odru. mem- Claustre », M. Odru a déclaré: «Si
bre delà commission des affaires a Le parti communiste français
étrangères à l’Assemblée natio-

naleTa été reçue au plus bout Mme Claustre ; Triais, une fois ^
niveau par leprésident Senghor. celle-ci obtenue, ü demandera au
chef deiÆtat, et par M. Abdou gouvernement de rendre quelques

1

DIouf, premier ministre. Elle comptes. Ce à quoi nous assistons destinée

n'a pris aucun contact avec Tarn- au Tchad, à la faveur de cette ® ““ pacifiques s.

de France. affaire, c’est à Veffondrement Mardi, le ministre ouest-alle-

C'est la première fois depuis d’une politique de coopération m&nd de la recherche sdentt-

raccesslan a l’indépendance des néo-colmuale. » tique, M. Matthoeffer, ' avait
«n^Frmw colonies françaises La visite à Dakar de la déléga- indiqué que son gouvernement
d’Afrique noire que le P.CJF. en- tton du P.CP. intervient à un ne s'opposerait pas à la vente de
voie une ™i«ian aussi importante moment où l’on parle de plus en centrales nucléaires à l’Afrique

au sud du Sahara. plus ici de l’autansatlan qui pour- du Sud «ri toutes les précautions

Dés son arrivée à Dakar, puis ralt être donnée prochainement nécessaires étaient prises n. XI a
mercredi soir à l’occasion d'une & la création d’un parti commu- ajouté que l’Afrique du Sud
conférence de presse, M. Bal- niste « national », dans le cadre devrait donner toutes les garan-
langer s'est efforcé de dégager de la politique de renforcement tles concernant l’utilisation pacl-

le yms de cette initiative : de la démocratie au Sénégal, tique des réacteurs avant qu’un
d’une part « affirmer la solidarité mise en œuvre depuis un certain contrat final paisse être conclu.

des ébu communistes et du peuple temps par le président Senghor. comme ce fut le cas pour le

'de France avec les leaders et P- B. Brésil — UJ?T., AF.)

est pour. la libération de

Buenos-Aires (A~FJ, AFJ. —
La présidente de la République,
Mme Feron, sera à Buenos-Aires
le 17 octobre, pour présider la
cérémonie marquant le trentième
anniversaire de la libération par
le peuple du colonel Peron. a
affirmé, le mercredi 8 octobre.
M. Angel Federico Robledo. mi-
nistre de l'Intérieur. Mme Peron
séjourne depuis lei 13 septembre,
pour raison de santé, à la base
aérienne d’Ascochlnga, près de
Cordoba. L'éloignement de la pré-
sidente, dont l’Intérim est assuré
par M. Italo Luder, divise le mou-
vement péroniste en doix tendan-
ces: les « verticalIstes », pour
qui le péronisme sldentifie & ses
chefs, et les « anti-verticahstes »

qui' ne retiennent du péronisme
que sa doctrine générale. Les
« verticallstes » s’accordent, jus-
qu'à présent, à affirmer que
Mme Peron apparaîtra le 17 octo-
bre au baiera de la présidence.

Les « antl-verticallstes », de même
que les conservateurs, les radi-
caux et les chrétiens, souhaitent
que la présidente prolonge son
repos.

De sa résidence d’Ascochlnga,
Mme Peron a condamné énergi-
quement la subversion et a
exprimé sa « totale solidarité aux
forces armées dans leur lutte

contre la guérilla ».

L'organisation clandestine péro-
niste de gynr-he les Montouercs a,

de «nn côté, diffusé un commu-
niqué, le 8 octobre, assurant
qu’elle a formé une armée régu-
lière avec laquelle elle entend
prendre le pouvoir en Argentine.
L’attaque d’une caserne et d’un
aéroport, le 5 octobre, à Formosa,
a été la première action de cette

année, précise le nnmnmmiqné des
Montoneros.

Cependant les Monteneros et

l'Armée révolutionnaire du peuple
(EJLP.) multiplient leurs actions
en Argentine. Après Formosa et
Tucuman, l'agitation a gagné
Cordoba — où une série d’atten-
tats à la bombe ont été commis
ces darniCTR jours — et la pro-
vince de Buenos-Aires — où
vingt-cinq guérilleros de 1TLRJ?.
ont brièvement occupé une usine
métallurgique.

De très nombreuses arrestations

ont été opérées. Elles visent des
personnes soupçonnées d’apparte-
nance à l’une ou l’autre des deux
organisations Illégales.

Argentine

DES SUD-AMÉRICAINS OCCUPENT

le haut commissariat des Nations nies

pour les réfugiés à Buenos-Aires

Buenos-Aires (AJ\F., APH Reuter, U.FJJ. — Uno dcumla»
réfugiée sud-américains, pour la plupart chiliens, occupant dsp

le 8 octobre an nnt^" le bureau de la délégation régionale du h
commissariat des Nations urnes pour las réfugiés, à Bu«ao*Jii

Ce jeudi mafia 9 octobre, ils retenaient encore cinq personne» ;,

fonctionnaires du haut commissariat, dont le directeur régie

M. Boberi Muller, un citoyen suisse. Us avaient libéré, au fil

heures, huit femmes et un homme, victime d'une crise nerveuse.

Le porte-parole du groupe, un Brésilien, a précisé que c

action visait à attirer l'attention eut les conditions de vie misère:

fiâtes aux réfugiés en Argentine et sur l’inaction du haut cou
sariat en cette matière. Ils demandent des sauf-conduits poux

(

voir se rendre dans un pays démocratique en Europe occiden:

Us menacent de faire sauter les bureaux s’ils n'ohüeu

pas satisfaction.

Les autorilçs argentinas ont renoncé à faire usage de la à
Elles se sont déclarées prêles à leur accorder les sanf-coné

réclamés.

L'événement suscite la consternation

au siège de tAgence a Genève

De notre correspondante

Genève. — Un certain désarroi est

perceptible dans les milieux Interna-

tionaux de Genève à la suite de la

prise d’otages de Buenos-Aires,

encore que cette nouvelle n’alt guère

étonné. On savait, en effet, que la

condition des réfugiés chiliens en

Argentine et celle des Latino-Améri-

cains qui avaient trouvé asile au
Chili à l’époque où Salvador AJ Ienda

était au pouvoir et qui ont dû se
réfugier en Argentine par la suite,

était des plus préoccupantes.

A l'ouverture de la vingt-sixième

session du oonsell exécutif du haut

commissariat des Nations unies pour

les réfugiés. (RC.R.) le haut commis-
saire, le prince Sadruddln Aga Khan,

avait dénoncé « les violations fla-

grantes de la législation Internatio-

nale ». Des réfugiés avalMI déclaré

• ont été refoulés, emprisonnés, ou
ont même perdu la vie, parcs que
des gouvernements ont failli à leur

devoir de protection à laquelle ces

réfugiés avalant droit ». Le mercredi

8 octobre, en apprenant les tragiques

événements de Buenos-Aires, Il a fait

la déclaration suivante : « C'est avec

consternation que le haut commis-
sariat a appris la nouvelle de roccu-
paüon par le force de le délégation

régionale du H.CJt. à Buenos-

per un groupe de réfugiés h

américains qui ont pris en <

des membres du personnel. Ce
une façon très regrettable de
rattention sur leurs problèmes,

le haut commissariat s'est (ou

efforcé de résoudre. Le H.CR. a

des centaines de milliera de

sonnes vivant dans des cond
semblables à travers le monde
été engagé en particulier dot-

recherche de solutions peimsn
en faveur des groupes larlno-a *.* *

coins auxquels ces neuf per»
appartiennent— Alors que l’a

tion de la force ou de la vio

est contra/re aux obfecüfs e

principe dés Nations unies a**"* qç
peut être que condamnée, lef]ll .\/ Pl -
commissariat recherche une sa
rapide et pacifique à ce pmt
déplorable. »

i ; r «-* - 1

A TRAVERS IE MONDE
Angola Japon

L’O.U-A. ET L'INTERVEN-
TION DE L’ONU. — Uhe délé-
gation de l'Organisation de
runité africaine CO.UA-) était

attendue vendredi 10 octobre à
Tjipnrtn D'antre part, M. Nou-
reddine Djoudi, secrétaire gé-
néral adjoint de l'O.UA, a in-
diqué, mercredi 8 octobre, que
l’Organisation de l’unité afri-
caine s'opposait catégorique-
ment à toute Idée d'interven-
tion de l'ONU en Angola- —
(AFFJ

Chine

M. CHOU HSING, membre du
comité central dn parti com-
muniste ehfrtnin et premier
secrétaire du PC. de la pro-
vince de Yun-Nan, est décédé
le 3 octobre à Pékin, à l’âge
de soixante-sept ans. — (AJ?

J

Egypte
LES RELATIONS SOV3ETO-
EGYPHENNES- — Une délé-
gation soviétique, conduite par
Mme rvwrma.Kamarova. winia-
tre de la sécurité sociale de la

.

. République de Russie, sé-
journe au Caire à l'invitation
de Mme Bateb, ministre des
affaires sociales. L'hebdoma-
daire officieux Akkbcr-El-Yom
a récemment déploré qu’ «au-
cune mesure pratique n’ait été
prise pour Vexécution des
projets ayant fait l'objet d’un
accord, entre VVnton soviétique
et VEgypte 'lors de la visite,
en mai, à Moscou, du ministre
de l’industrie ». — (CorrespJ

ifafs-Unis

LA MAISON BLANCHE ET
LE MATKKf3TAT. UJI AMTO
DADA. — ML Bon Nessen,
porte-parole de la Maison
Blanche, a déclaré eue le pré-
sident Ford approuvait sans
réserve l'emploi des termes
c assassin raciste » appliqués
au maréchal tiw Ami» Dada,
président de l’O.UJL « Le pré-
sident estime, a-t-il déclaré,
que ^ambassadeur MoynOian
et M. Clarence Mitchell ont
dit ce qu’Ü y avait à dire. »
M. Mûynihsn avait déclaré
vendredi à San-Frandsco que
le chef de l'Etat ougandais,
en préconisant la disparition
de rBtat dIsraël, avait bien
mérité le qualificatif d’ c assas-
siri- raciste*-. (Le Monde du
7 octobre), — (UF1J

1 LE NOMBRE DES CHO-
MEURS CONTINUE D’AUG-
MENTER AU JAPON. — Avec
940000 personnes sans travail

en août (70000 de plus qu’en
juillet, 200000 de plus qu’en
août 1874), le Japon a connu
son taux de chûmage le plus
élevé depuis seize ans : 1,88 %
de la population activa.

Tchécoslovaquie

LE CONTENTIEUX. AMERI-
CANO - TCHECOSLOVAQUE.— M. Arthur BTnrfcmftn sons-
seexétaixe d’Etat américain
pour les affaires européennes,
est arrivé, mercredi soir 8 oc-
tobre, à Prague pour une vi-
site* de quarante-huit heures-
M. B’ATfcm^.'n doit, notamment,
s’entretenir avec les dirigeants
tchécoslovaques du problème
de la restitution par les Etats-
Unis de l'or tchécoslovaque
saisi à rissue de la seconde
guerre mondiale, airuri que de
rindesmlsatira des biens amé-
ricains en Tchécoslovaquie
saisis lors de la révolution de
1948. — (AFFJ

États - Unis

M. KISSINGER

EST DE NOUVEAU ACCIE

D'AVOIR ORDONNÉ

DES ÉCOUTES TÉLÉPHONIQl

Washington (AF.P, APJ. —
controverse *nr le rflle qn'a pu J
ML Kimngex en 1969 dan* les éeo

téléphoniques de certain* mm
dn Conseil national de aécmttè
hondlt. MU. John Mitchell, à»
ministre de la Justice, et Cà)

Deloach, ancien directeur adjnte!

fAT., ont amrmé, an cou*~dti
positions aons serment rendus®
hUque* le mardi 7 octoftreJ

M. Kissinger avait en la hantaj
«* ce programme d'écoute ety
celui-ci était dû & son Initiattw
président Richard Nixon n’anoE
que l'appronvez, annlantnUs PK
Ces deux témoignage* pont 1

contradiction avee ' les AWnüs:
de M. Kissinger. Le secrétai» d!

avait dit l'année dernière qh*',
rôle dans cette affaire — H
alors conseiller dn président -N

en matière de sécurité —.<1
borné k accepter que la* nnan

.

certains membres dn Conseil ù
nal de séonzlté soient placés sur

liste de personnes dont le. tfléjfl

allait être sorveUlé. An «ran .d

conférence de presse à SaUboer.
avait même menacé de Afirlntti

BU n'était pas lavé de tout *•«»
Le secrétaire d'Etat devra sans *
répondre A ces déposHJons, fs*ta
cours d’un procès Intenté è
“Ane et AU. Nixon par M. M®

.

Halperin, ancien membre de'

conseil, qui affirme avoir été ft’

d'écoutes téléphoniques de H®
1991.

Au centre de Nancy
un nouveau Frantel

Hôtel Frantel
Nancy

H rao RcxyraoncWbincarS 54000 Nancy -TéL Î15-28J 29À822 ;

16 autres hôtels en France

Dunkerque
.

MQc°n, Montpellier./ ;
Mulhûuse, Nantes, Nïo^BansOrfy, Rennes,Sairtfraiôni»,Toülao :

yo
ce-nl«ïo*

,

gL nôOJ 828^8,00 ' -
/8, rue Ortvfer de Serres - 75739 PARIS CEDBÇ15
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MpoRtalns, qui accu*U
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Pâmée de sontenlr lesM**,
fctiens, ont ri^ns la, nsSt

'
1

l
‘-l'

'“srereffl. A jeôdi, avec l'Aide
,

fSl
L'-i habitante de Damlè, use

,r
,il contre Zghorta, dont les

ne sont pas encore

JJT&tâ*-
u ’

f
. i-'

5î
•* ^*3* le plan politique, l’impasse

‘ v.,j.' “^^totale. M. Kararaé s'est rendu
V> i.

' * SWj^eucU matin à Damas pour .. -, —
'•• '‘‘iitg ^jnffnntwir le chef de l'Etat

attendant les résultats de la visite

1 •*.<»: p; . .. ^iSa^^si, le général Hafez abmh d® ^ Bftranté & Damas.

’./V s’efforce de le couvain- (Intérim.)

EUROPE

cze de ne pas
comme il avait décidé de le faire
après une discussion ' orageuse
avec le ministre de l'intérieur.
M. Chamatm, qui rejetait la res-
ponsabilité de ht reprise des af-
frontements sur la Sâ.Tfa» orga-
nisation palestinienne d'obédience
syrienne, et menaçait M «n^sî de
démissionner si rarmée n’était pas
appelée & rétablir l’ordre. En Un
de compte, les deux menaces de
demtaBtion ont été bloquées, en

LA SITUATION AU PORTUGAL

Une bataille rangée à Porto
|

les déclarations de l’ex-général Spinola

“^hc
!*l,1

.

U

ÏÏ
C,0

“"S4gc"« ° cj

’
' ?

*î"t

(Dessin de PLANTUJ

Iran

;*£ SELON UN MOUVEMENT D'OPPOSITION

Ea répression se durcit
an un communiqué publié
6 octobre & Paris par la

ai à l’étranger du Mouve-
de libération de l’Iran (1),
Bment clandestin d’opposl-
la répression se « durcirait»
ce paya.

centaine de blessés, et procédant
& quatre cents arrestations. En
septembre, Ham i& ville,

|

cent cinquante étudiants en théo-
logie auraient été arretés.

Le communiqué attire «««*
l'attention sur divers cas indlvi-

(Suite de la première pagej

Les participants entendaient aussi
soutenir les unités, venues de Braga.
et chargées de garder les bâtiments
du ClCAP, à la place des éléments
du Copcon, devenus trop peu
- combatifs ». Uns partie d’entre
eux se dirigèrent ensuite en massa
vers Vile-Nova-üe-Gaia, sur l’autre

rive du Douro, devant la caserne du
régiment d’artillerie lourde numéro
deux de Serra-do-Püa (RASP). Le
régiment Insurgé accueille depuis
lundi soir des délégations de soldats
de tous les casernements du Nord.
Une fois franchi le pont, les mani-
festants, armés de bâtons et de
barres de fer, se trouvèrent face à
quelques centaines de civils réunis
sons las murs de la caserne et qui.
de toute évidence, ne les attendaient
as.

Très vile, une « assemblée géné-
rale » des soldais mutinés décida
ds placer un cordon de militaires

sans armes entre les deux camps,
pour tenter d’éviter une confronta-
tion violente. Des tentatives de pour-
parlers suivirent, mais, sapa la pres-
sion des manifestants du P.P.D., les
soldats durant reculer. Dans la confu-
sion, des coups de feu claquèrent.
‘Bilan : plus de soixante blessés,
dont six grièvement ; quatre sol-

dats sont parmi cas derniers.
Peu après le premier affrontement,

les soldats du RASP décidèrent
alors de placer deux blindés face
aux manifestants. La commandement
de la région réagit comme la souhai-
taient probablement les organisateurs

de la manifestation : il décida d’en-
voyer cinq automitrailleuses pour
bloquer les Issues et Isoler les tanks
du RASP. Cette manœuvre était

aléatoire en raison de la puissance
de feu du RASP, une des unités les

mieux équipées du pays, et de ea posi-
tion stratégique au-dessus du fleuve.

Les servants des automitrailleuses

avalent été choisis par prudence
dans la police -militaire (P.M.), le

régiment d’infanterie (RIP) et une
unité de défense antiaérienne. Mais

plus en plus violent Sous des
volées de pierres, on chantait, d’un

côté, Flntematlonale, de l’autre,

Phymne portugais. Des blessés
étalent transportée à nntérieur de la

caserne.

Vers 2 h. 30 du matin, un soldat
annonçait que le commandement
avait accepté la réouverture du
ClCAP. Tria vite, toutefois, le mot
d’ordre se -répandit de rester sur
place : il pouvait s’agir d’une * ma-
nœuvre de démobilisation».
La bataille de rua ea poursuivit

en fait jusqu’à 6 heures du matin,
entrecoupée de tira sporadiques.
Aux premières lueurs du Jour. la

situation sembla brusquement s’ag-
graver lorsque des coups de feu par-
tirent des unités de fa police mlll-

talra en direction des sentinelles du
RASP, qui ripostèrent. Une «expli-
cation» eut lieu, cependant, A l’In-

térieur de la caserne entra militaires

des deux camps, et l’affrontement

entre soldats fut évité de justesse.
Le génère] Pires Veloso pourrait

utiliser ces Incidents, ainsi que la

manifestation du parti socialiste pré-
vue pour vendredi soir, pour faire

la preuve que la - majorité - n’est

pas du côté des Insurgés. Ces der-
niers, cependant, estiment avoir dé-
clenché uns dynamique révolution-

naire sans précèdent Ils envisagalant
une - autre manifestation dans
caserne du RASP. lia prévoyaient
même d’y Inviter le major Dinls de
Almelda du régiment d’artillerie de
Lisbonne, le « régiment rouge
Les militaires insurgés ont contre-

signé, d’autre part, un communiqué
demandant au généra] Costa Gomes
d’annuler la manifestation prévue par
le part] socialiste à Porto. Ce commu-
niqué, signé également par le parti

communiste, l’intersyndicale et le

FUR (Front uni révolutionnaire). In-

vite le chef de l'Etat A se prononcer
clairement sur la situation qui règne
à Porto.

L’assemblée générale du RASP a
enfin décidé de déléguer dans las

usines du nord du pays des groupes
de soldats afin d’expliquer sa lutta

(Suite de la première page.)

— Ne craignez-vous ««
dans ce ces que le Portugal se
se transforme en un nouveau
Chili ?— Avec moi, non. Vais je ne nie

pas çWü y a un risque. Seule-
ment. je ne peux pas rester les
bras croisés sous prétexte que ce
risque existe. Je ne peux pas me
laisser paralyser par le spectre
du fascisme. De là même façon,
sous lé régime fasciste, je ne
m'étais pas laissé immobiliser par
le spectre du communisme.— Sur quelles forces poli-

tiques s’appuie votre Mouve-
ment ?— Notre Mouvement est uni-

taire, ü est au-dessus des partis,
mais ü comprend des éléments de
tous les partis démocratiques, à
Vexduaion du parti communiste
et des organisations fascistes.— Vous voulez dire qu’il

comprend des socialistes?— Evidemment. Comme je
vous Vai dit, le Mouvement
comprend des éléments de tous
les partis démocratiques.— Et les militaires?— Notre Mouvement existe
aussi au sein des forces armées.
Mais les officiers véritables, qui
n’acceptent pas la communl&ation
du pays, ne peuvent pas agir à
cause de la domination des soviets
star les forces armées. Les capo-
raux et soldats sont totalement
aux mains de ces soviets. Cesi
pourquoi les officiers dont je
parle ne reconnaissent aucune
autorité ai» actuels dirigeants :
parce que ces deriers sont respon-
sables- de la destruction des forces
années. Ce qui m’a amené à dé-,

missionner de la présidence de la

République, il y a toi an, c’est en

grande partie le fait que le géné-
ral Costa Cornes et les autres
avaient laissé se créer des struc-
tures révolutionnaires dans l'ar-

mée. Je prévoyais que ce serait la

fin de la discipline militaire.

Malheureusement, je ne me suis

pas trompé.
— Quand avez-vous pris La

tête du Mouvement ?

— En août, à Vépoquc où fai
adressé mon message au général
Costa Cornes.

— fin dehors de vous, le
capitaine Alpolm Calvao est le

principal dirigeant du
MJXXjP. ?

— Non. Il est rua des dfi-
geants. De Mouvement est conduit
par un commando collectif dont
plusieurs membres sont des per-
sonnalités connues qui rivent au
Portugal.

— Comment êtes-vous orga-
nisés?— Nous sommes organisés

comme Fêtait le P.C. lorsqu'il

était clandestin. Nous utilisons les

mêmes armes que lui.
* — Et le financement ?— n est apporté par toutes. les

communautés portugaises dans le
monde.— Comment pouvez -vous

concller le socialisme démocra-
tique dont vous vous réclamiez
Ü y a quelques mois et les
objectifs tTtm mouvement
comme le MJXL.P. ?— En font que président du

MJ)J,J*- je suis obligé de faire
une différence entre nés opinions
personnelles, favorables à un so-
cialisme démocratique, et les buts
du Mouvement, qui sont immé-
diats et qui visent à combattre le

communisme dans mon pays.

«Le communisme est toujours au pouvoir à Lisbonne»

“ déploiement de force ne mit pas et de resserrer l’unhô « soldats-tre-
Bft, communiqué Indique notam- £nels, n ° a-* fin A l'affrontement entre civils, de vaflleura ».

que la police a ouvert le

au début de septembre, à
Mii, au nord de Téhéran, sur

'

'loupe de grévistes dont dlx-
rfj auraient été tués et cln-
lM , .ife blessés ï 11 y «n»it eu en

^
deux cents arrestations.

lL.<$ Juin dernier, toujoursselon

llmam Ayatollah Montasse»!,
chef religieux arrêté il y a six

mois et détenu à la prison de
Qum, et de Talegh&nl,- fille

glaise, arrêtée au début de Juil-

let. --

nmimiqnê, la police aurait
hf( \

j"'^ des manifestants & Qum,
* —’ "sainte située à 120 kilo-

.s au sud de Téhéran, fai-
•* me dizaine de tués et une

- -ri-« Mouvement de libération de
r.v £.> 6té créé en 1953 par des
.. . ;

nt »nrf»n» collaborateur* de
t£gh (ancien premier mlnls-

'

“pua le nom de Mouvement de
"ace Iranien. H a pris la nom

• gravement de libération en
:.*jra UM3, est devenu clendes-

- la suite de l'arrestation dem de ses dirigeants. H affirme
pour l'Indépendance totale du

RESPONDANCE

«et*

uVêdO *

g
Nancï

;èis cents exécutions

I . Tort Albala. Yves Baudelot,
.tn Boutgu et, Françoise

" tr - Vigier, Bertrand Valr
Au barreau de Paris, ainsi

- Bernard Goutet, avocat à
da cassation et au Conseil

'--'nous ont adressé la lettre

. sure où, A Juste titre, une
internationale quasi una-

" roclame sa réprobation et
- ignatlan deva-t les condl-

. ins lesquelles ont pu être
. ondamnés et exécutés cinq
, Espagnols, nous pensons

• * ,æt pas inutile de rappeler
-

*' jnfimp opinion la situation,
• ' reusement plus grave
1 de l’Iran.

it effectué, chacun pour
Art, une mission d'infor-
sur les conditions d’ânes-
Je détention, de jugement
écutlon des prisonniers

en Iran, pour le compte
organisations interna-

do défense des droits de
nous avons rapporté la

parfois la preuve,
très graves viola-

cés droits.

Libre opinion » de
rappelait, & pro-

. les droits recon-
iftraHnw universelle
l’homme à tout pri-

politique. Sans même par-
« disparus », des morts
torture, cous rappelons

ours des ferais dernières
près de trois cents exé-
ont été officiellement

es cm reconnues en Iran.
ie de procès qui eonsa-

• la violation évidente de
des droits cl-desaus.
'donc eu, en Iran, plus de
ius les balles des pelotons
Ion qu’en six ans dans
nde dont chacun a 11m-
qu'elle est à feu et a

ien enlever au caractère

Me des cinq exécutions
e, U nous a semblé néces-
justc que cela fût

s Monde » daté 28-39 eep-

Qtun, et de Mme Taiegham, nue _ «• - , j- . , . ..

gag. 28:l Le Partl communiste dénoncé le«virageadrorte»

et approuve

la «contre-offensive des forces populaires»LA CHAMBRE DES REPRÉSEN-

TANTS APPROUVE L’ENVOI

DES TECHNICIENS AMÉRICAINS

DANS LE SINAI.

Washington (ASJP* Reuter.

AJ*, UJPJJ. — La Chambre des
représentants a approuvé, mer-
credi 8 octobre. par_ 341 votx
contre SB, renvoi de deux cents
techniciens américatus dans le
Binai pour y prendre le contrôle
<fun poste de surveillance électro-

nique installé entre les lignes

égyptiennes et israéliennes. Le
Sénat devait se prononcer ce
jeudi dans le même sens.

Mercredi soir, la Chambre a
repoussé un projet d’amendement
visant & limiter A deux ans le

séjour des techniciens améri-
cains. fin revanche, elle a adop
deux amendements. Le premier
précise que la résolution votée ne
rinrmfl pas de pouvoirs supplémen-
taires au président Ford pour le

cas où U 'serait nécessaire d’uti-

liser des soldats américains pour
recueillir ou libérer les techni-
ciens. I* secohd invite les antres
Tintinni a remplacer les techni-
ciens américains.
Le texte transmis au Sénat sti-

pule, d’autre part, expressément,
qu’en acceptant l’envol des tech-
niciens, le Congrès n’est pas pour
autant lié par les engagements
pris par l'administration à l'égard
de l’Egypte et dTsraëL

Lisbonne (AJFJP.). — Le parti
communiste portugais, ne se
résigne pas à l’orientation nou-
velle du régime et -prend nette-
ment position contre certaines
Initiatives du pouvoir.
. Dans un long document publié
mercredi, la commission politique
du comité central du parti
communiste souligne que s la
aise ne peut être résolue par
la tentative de virage à droite rie

la politique portugaise a Le parti
communiste Impute essentielle-
ment au. parti socialiste et au
parti populaire démocratique la
responsabilité de cette tentative.

31 affirme que, < malgré la per-
sonne du premier ministre et son
programme qui confirme les

options fondamentales du pro-
cessus révolutUmnatre, faction
du sixième gouvernement est
compromise par la participation
du parti populaire démocratique,
qui représente la réaction, et par
la politique de droite que la
direction -du parti socialiste per-
siste à mener s.

Le parti communiste dénonce,
en particulier, des tentatives
faites pour diminuer ses possibi-
lités d’intervention dans l'appa-
reil gouvernemental, notamment
au niveau des secrétariats d'Etat.

« Au lieu de prendre des me-
sures fermes contre la réaction,
on continue de faire de l’épura-
tion à gauche, tant au sein des
jorces années que dans certains

— Mais pourquoi cet achar-
nement ftnHniHHn ifinlitf^, alors
même le P.C. est en perte de
vitesse?— Vous vous trompez grave-

ment L'Occident tout entier se
trompe. Le communisme est tou-
jours au pouvoir à Lisbonne. Zl

y a simplement eu un recul tac-
tique. « Deux pas en avant, un
pas en arriére », c’est une politi-
que bien connue. Le communisme
est toujours au pouvoir parce que
la structure du Portugal est celle
d’un pays communiste : l’écono-
mie est étatisée, les moyens d’in-
formation sont en grande partie
aux mains du F.C, les minorités
s agissantes » commandent par
l’intermédiaire des commissions
révolutionnaires de quartier. En
outre, en détruisant la discipline
dans Formée, le P.C. a pratiqué
la politique de la terre brûlée,
crée une situation où ü apparaît
comme la seule force organisée— Vous ne croyez donc pas

A la modération des gouver-
nants actuels ?— Comment pourrais- je y

croire, alors qu’as sont respon-
sables de la situation catastro-
phique où se trouve mon pays?
D’ailleurs, ne paflent-Üs pas de
consolider les conquêtes révolu-
tionnaires ? C’est-à-dire de matn-

ministèrts et dans l'appareü
d’Etat en général. Au lieu de
consolider les conquêtes de la ré-
volution, on refuse de publier les
décrets du cinquième gouverne-
ment qui répondent aux voeux
des masses laborieuses », poursuit
le document
Le comité central du parti com-

muniste portugais affirme, d’au-
tre part que « Yotflre, fautorité
et la discipline ne peuvent pas
être obtenus dans les forces ar- . , , ,

- . _ , .

aSnftâRTJSï “ Seneral Gahrao de Melo : je me considère^ d. création d'une . ,orc
en ^ yfa

tenir le Portugal dans le modèle
de communisme orthodoxe qu'ils

ont adopté ? Même si le gouverne-
ment voulait revenir en arrière.
Une le pourrait pas. Personne n'a
encore parlé de la nécessité Aun
recul. Même Mario Soares.— Faisons un rêve. Si Lis-

bonne vous demandait de
revenir, au nom de la conci-
liation nationale, est-ce que
vous abandonneriez votre
Mouvement?— Pour revenir, je poserais mes

conditions, et'je pense que celles-
ci seraient inacceptables pour le
gouvernement en place.— Quelles conditions ?— C’est bien simple. Regardez
ce qui sépare aujourtTJttR le Por-
tugal de la France et des autres
démocraties occidentales. Je sou-
haite ramener le Portugal au mo-
dèle démocratique occidental nt
plus ni moins. A long terme, et à
moins qu'elle ne modifie son
orientation, fEurope occidentale
est condamnée à tomber, par sa
faute, dans forbite soviétique.
L’Union soviétique va s’emparer
de VEurope sans tirer un seul
coup de feu. Tout ce que je désire
pour mon pays, c'est qu'ü ne
tombe pas plus vite que les au-
tres. »

CHARLES VANHECKE.
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de répression constituée de réac-
tionnaires et notamment d’élé-
ments issus de la défense civile
de l’Angola ». « L’ordre, l'autorité
et la discipline ne peuvent être
obtenais dons les formes armées
qu’en chassant les réactionnaires
du commandement et en mainte-
nant et renforçant Vesprit révo-
lutionnaire », arflime-t-lL
- La parti coxmmmiste portugais
indique que» les forces révolu-
tionnaires, la dusse ouvrière et
les masses populaires ont repris
l’initiative et sont maintenant
passées à la contre-offensive ».

Concernant le mouvement des
soldats, le F.C. affirme que c’est
une erreur de l'interpréter comme
une facteur de. chaos et d'anar-
chie. Ce mouvement, dit-il, est
« l'expression vivante de la lutte
dû. peuple travailleur s.

Le parti communiste ajoute que
ladie desforces armées « dott être
résolue avec les forces révolu

-

ttomutires et non pas contre
éOes ». n dénonce A cet égard
c les appels alarmistes du parti
socialiste », qui. selon lui, a pré-
para le terrain à des actions ré-
pressives contre les officiers, sous-
officiers et soldats progressistes ».

Enfin, le document rappelle la
proposition du parti communiste
de rencontre entre les diverses
tendances du Mouveemnt des
forces années, le parti commu-
niste, les autres partis de la
gauche révolutionnaire et le parti
socialiste « pour débattre en com-
mun des graves problèmes de.

- VactuaÜté ».

Je ne suis pas anticommuniste.

Je suis plutôt contre les totali-

tarismes, tous les totalitarismes.

J'ai déjà dit une fois que si rétals

paysan dans rAientajo, où les rap-

ports sont féodaux, /e sera/s sans
doute communiste_ Mais c’est (In-

transigeance du P.CJ\ qui a rejeté

ropinion A droite et provoqué le

soufèvemenf populaire dans le

Nord. Cela dit, le parti communiste
a un rôle A louer-. •

Mince, vif, précis, visage éner-

gique et ouvert, le général d'avia-

tion Gah/ao de Melo se trouva A
Paris pour, dlt-fl A ses nombreux
visiteurs, « expliquer ce qui se passa
au Portugal Député de VTseu, Il

a -été élu sur une liste du Centre

démocratique et social (C.D.S.), mais
il se proclame Indépendant » et

ea veut « au-dessus des partis ».

Un Jour, précise-t-il, le Jouerai

un rôle plus officiel qu’au/ourd'Auf.

C’est fa raison pour laquelle le ne
veux dépendre d’aucune formation.

Je suis connu. On m'apprécie. Mario
Soares a dit : • Quel dommage
que nous n'ayons pas Galvao de

- Melo chez nous.. » J’ai d’ailleurs

de très bonnes relations avec les

socialistes. J’ai été moi-même. Je

crois, la premier socialiste dons rar-

mée portugaise. J’ai rompu avec le

salazarisme dès 19B8. 'Membre de la

LE FRONT DE LIBÉRATION DES AÇORES PROPOSE

L’ORGANISATION D’UN RÉFÉRENDUM SUR L’INDÉPENDANCE

Lisbonne (ATJP.). — Les mou-
vements séparatistes aux Agoras
et h Madère connaissent un
regain d’activité. Aux Agoras, le

Front de libération agoréen a dif-
fusé son document-programme et

propose au gouvernement portu-
gais de négocier l’organisation

d’un référendum md, selon ml,
devrait consacrer l’indépendance
de l'archipel.
A Madère, mardi, un graux» de

personnes, parmi lesquelles des
réfugiés d'Angola, se réclamant

du Front de libération de l’archi-
pel de Madère CFLAMAJ ont oc-
cupé les studios de la radio natio-
nale et demandent le départ de
tous les Portugais originaires du
continent et de tous les « pro-
gressistes ».

Par ailleurs, la gauche com-
muniste et l’extrême gauche
dénoncent la passivité du général
Altioo de Magalhaes, gouverneur
militaire de l’archipel, face aux
activités «séparatistes et réac-
tionnaires».

Junte de salut national après le
25 avril 1974, fai préconisé la natio-

nalisation de la banque. Je reste
partisan des nationalisations et de la

réforme agraire, mais U y a eu des
excès, des abus. Des révisions sont
nécessaires, comme le proclame
d’ailleurs le gouvernement de Famirai
Pinhetro de Azevedo. En bnf. Je
me considère en réserve de (Etat. SI
Fon a besoin de mol, si le peuple le
souhaitait, /p serais disponible. »

Le général estime qu'on n'impose
pas la démocratie - par la force ».

Il convient de toujours préférer «le
dialogue i la violence ». Son Idéal :

une République présidentielle forte.

Le chef de l'Etat serait assisté d'un
gouvernement civil A 100 Vo. Un
conseil militaire, les - pairs de la

révolution -, superviserait et contrôle-
rait Faction du gouvernement. Le
général n’alme pas juger les person-
nalités, civiles ou militaires, de son
paya Mais II est sévère pour Tex-
général Spinola
» La manière dont il a quitté le

Portugal, le 11 mars damier, n'a
évidemment pas rehaussé son pres-
tige A rIntérieur.- * La général ne
néglige pas la gravité des actions
des mouvements de « libération » de
droite, dont se réclame sujoqrd'hul

l'ancien président, de même qu'il

reste « vigilant - A l’égard des actions

du parti communiste et des groupes
d'extrème gauche. Mais ea vision, A
long terme, est plutôt optimiste. Il

estime que - Fopinion est en train

de glisser è droite », que le - parti

communiste a perdu beaucoup d'in-

fluence » et que des élections

générales aulounfhu! sa traduiraient

sans doute par un recul socialiste ».

Il pense encore que seule «une
minorité de militairas est hostile A
un retour & Fordte et à la disci-

pline » et que les soulèvements

actuels, comme eaux de Porto, sont

un peu m dramatisés è rextérieur».
Une «solution pacifique», selon lui,

‘sera trouvée rapidement « L'épreuve,

dlt-U, sera surmontée.- »

Propos recueillis par
MARCEL NIEDERGANGL
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LeQE2.quitte Cherbourg
pour Newlfork, le18 octobre.

Saisissez cette chanceuniquede
fileràl’anglaisesurleluxueux

Queen Elizabeth2

ParkteL073.42.90 etvous voila

presque àbord-surtoutnemanquez
pas le départ!

Il ne resteque4autres traversées
- cette année.

Cliabourg—NewYodc
18 octobre 20novembre

NervvYodc-<icilx)tirg

11 octobre 23 octobre

Train directdeParis-St-Lazarcà1530 h.pour arrivée

directeanx docks de Cherbourg.

2mbarqoementàl9.00iLetdépartà20.00h.
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is officiers ont été arrêtés à Barcelone
Trois officiers cml élé anêiés à Baico-

lonc. le mercredi 8 octobre, dans le cadre

de l'enquêta ouverte par I* police eux Us
menées subversives dans l'aimée espagnole.

Il y a deux mois, neuf officiels accusés de

sédition, avaient été arrêté». Us doivent être

jugés prochainement.

D’autre paît, trois représentants desfor-

ces de l'ordre sont décédés cas dernières

heures en Espagne. Deux caporaux ont été

Madrid. — Un automobiliste est

en train de discuter avec un agent
de la police municipale, an sujet
d’uns wrnwifte qui lui a été Infli-

gée. Un membre de la police

armée, en civil, passe et fait feu,

blessant a la jambe l’automobi-
liste. Cet Incident, survenu le

8 octobre & Barcelone, Illustre

l’état de tension et de nervosité
des fonces de l’ordre. Encore est- il

beaucoup moins grave que celui

survenu quelques heures plus tôt
dans la capitale catalane, et qui
avait provoqué la mort de deux
policiers et de trois civils. D’après
le communiqué officiel publié
douze heures plus tard, les occu-
uants d’une voiture ont, dans la

nuit du 7 au 8 octobre, mitraillé

tués par erreur, à Barcelone (voir nos der-

nières éditions du 9 octobre) et an policier

a succombé anx blessures qu’il avait reçues

le l*r octobre, alors que, de faction devant
«m» basque, £1 avait été attaqué par un com-

mando de terroristes. Vingt et nn représen-

tants des forces de l'ordre ont été tués en

Espagne depuis le début de cette année.

Dans un message adressé le 8 octobre au

cardinal Tarancon. archevêque de Madrid, le

pape a exprimé son énergique condun-

De notre correspondant

la façade d'une caserne de la
police armée. Les sentinelles ont
riposté. A ce moment, passait
dans la rue une voiture,

dont les quatre occupants re-
venaient d’une veillée funèbre.

M. et Mme Martin Vêles
et leur füs Antonio, vingt-deux
ans, ont été tués sur le coup
par les sentinelles, tandis qu’un
autre membre de la même famille
était grièvement blessé. Quelques
secondes après, deux voitures de
la police armée regagnaient la
caserne, retour d'uns patrouille,

et, Hans la confusion du moment

et du fait du manque de visibilité,

deux caporaux de la police armée.
MM. Antonio Alba et José San
Nicolas, ont été tués par leurs
(amgwiriM . tnwHiR qu’un autre

membre de la patrouille était

blessé. „
De leur côté, des groupes

d’extrême droite, dont les Gué-
rilleros du Christ-Roi, tentent
d’implanter en Espagne la loi de
la jungle. Après avoir assassiné

M. Echave, frère dTun dirigeant

de l’organisation basque ETA
réfugié en France, Ils ont, le

7 octobre, attaqué l’hôtel de

Un commando révelutionnainr français revendique l'attentat commis

contre l'attaché militaire adjoint de l'ambassade d'Espagne à Paris

Un commando, qui s'intitule

la Brigade internationale Juan
Parades Manot — du nom d'un
des militants de l’ETA fusillé le

27 septembre dernier & Barce-
lone, — a revendiqué, im
communiqué publié ce Jeudi
9 octobre par le quotidien Libé-
ration, l’attentat mer-
credi contre le capitaine Barto-
lome Garcia Plata Valle, attaché
militaire adjoint de l’ambassade
d’Espagne à Paris, grièvement
blessé par balles alors qull sor-
tait de son appartement, au troi-
sième étage d'un immeuble, situé
130, route de la Reine, &
Boulogne -Billancourt CHauts-de-
Behra).

Ce communiqué affirma nofcam-

Que faisaitMaillot à Banyuls?

Il y est né; il s’y occupa d'un atelier de tapisserie; c'est là enfin

qull commença à aborder la sculpture.

Avec Le Petit Robert 2, premier

dictionnaire uniquement consacré aux noms
propres vous retrouverez facilement (grâce

au système de renvois] tout ce qui concerne

et faitvivre les noms à majuscule: les lieux,

les hommes, les événements, les choses.

le Petit Robert 2 :

Le seul dictionnaire en un volume
totalement consacré aux noms propres.

Tout en couleurs.

"Porte de ftuttin”

à 200m
du métro Hoche

LE TRISOLAIRE
Prix: le TRISOLAIRE: un des demiere,

immeubles aux portes de Paris à bénéficier

d’un prêt PIC au taux de 9,67 %.

Prix moyen du m2 au 25 septembre1975 :

3 000 F cave et parking compris»
Bureau de «ente et appartement témoin

ouverts les Kndiieu4vendfttS,saniedi et

cSmancheJOh3QâI3heU4h30il9h.

54, «.du Général Leclerc 93500 PANIW

kr
Plan de financement
au 25 septembre 1975
4pièces86£0m2+ balcon 10.88m2
2parkings et une cave compris.

263271F
apportminimum 20% 53 271

F

PICsur20 ans :210000F

pendantles5premièresannées
1S19Fparmois
5 annéessuivantes2058Fparmois
10 dernières années2229Fparmois

160 appartements sur 177 déjà vendus

,

Liaison: â 200 mètres du

métro, 3 lignes d’autobus,

commerces; écoles â ter-

rains de sport au pied de

fimmeuble.

Livraison en

mars 3976

Equipements : Au TRISOLAIRE, les appartements

seront livrés entièrement équipés - aisines

aménagées; machine à laver la
,

sefle, tour mural, etc, salle de/mJSÏÜS
bains et safle dedouche/ ^ bra^^ TBSOuœ

nombreux dégage*/ COB -25*M Saint-Germain

ments, placards» / tkotrms
penderies;

etc_
GORI >260l38.22b

ftnfcgfao

J»posUeinpha<npBfg*topnwtDwf Dm

ment : « Cette action est la

réponse conséquente des révolu-
tionnaires français aux lâches
assassinats des deux camarades
de FETA et des trois du FRAP
fusillés par les terroristes fran-
quistes après un simulacre de
procès f~J. Giscard et Franco,
main dam la main au niveau
politique, économique, militaire et
policier, oublient que des mOUers
de Français ont combattu dans
les Brigades internationales pour
que vive l'Espagne républicaine.
Ils se sont habitués aux réactions
« pétitionnantes » trime gauche
qui pleure ses martyrs. Les révo-
lutionnaires, quant à eux, esti-
ment qu*fZ est temps de construire
la gauche qui venge ses combat-
tants (~). »

L'état de santé du capitaine
Bartolome Garda Plata Valle
était Jugé, ce jeudi, satisfaisant,
et les médecins de l’hôpital
Ambroise-Paré, où l’attaché mili-
taire a subi' uns longue et déli-
cate intervention chirurgicale,
considéraient que les jours du
diplomate espagnol n'étalent plus
en danger.

C'est au moment où il sortait
de son appartement, mercredi
8 octobre à 13h.20, que le capi-
taine, marié et père de dnq
enfants, a été atteint de plusieurs
ou deux inconnus embusqués dans
deux inconnus embusqués dans
l’escalier. Six douilles ont été
retrouvées sur le palier. Uhe voi-
sine aurait vu s’enfuir « un homme
grand et blond s, mais les poli-
dezs ne possèdent que peu d’in-
dices, -actuellement, sur la ou les
auteurs de l’agression.

Le. froisëme attentai

contre des diplomates

étrangers

en moins d'un an

Alors que, dans la soirée de
mercredi, le FRAP CFnmt révo-
lutionnaire antifasciste et patrio-
tique) et l’ETA niaient toute res-
ponsabilité dans cet attentat et
que l'ambassadeur d’Espagne en
France, M. Miguel Maria de
Lojendio, se refusait & toute décls/-
ration, plusieurs réactions étalent
enregistrées. M. Georges, Garse,
wnp-lffn ministre, député,
maire UJDJR. de Boulogne - Bil-
lancourt, a déclaré : « je suis indi-
gné, aussi indigné de pareils actes
que par les exécutions de Madrid.
Les crimes sont des crimes : Os
desservent les causes au nom des-
quelles on prétend les commettre.
Ile nous concernent plus directe-
ment lorsqu'ils sont commis sur
notre territoire, où nous avons le
devoir de protéger tous les étran-
gers, qu'ils soient immigrés, réfu-
giés politiques ou diplomates, s

De son côté, le Front national,
présidé par M. Jean-Marie
Le Pen, « condamne, avec indi-
gnation, ce lâche attentat contre
un Mute officiel 'de la France. Il
était prévisible que la compagne
£agitation menée par les partis
marottes et la complaisance du
gouvernement à l'égard des orga-
nisations terroristes étrangères
aboutiraient à faire de notre, pays
toi terrain de combat privilégié.
Le Front national rappelle que
ma lois interdisent toute activité
politique aux ressortissants étran-
gers. Il exige que le gouvernement

• Un représentant allemand,

M. Ol&f Schwencte, vient de
proposer, au nom du groupe par-
lementaire socialiste de l’Assem-

blée du Conseil de l'Europe, la

candidature du Père Luis-Maria
Hrinachs an prix Nobel de la

paix. Ce religieux catalan, connu
comme opposant actif au régime

du général Franco, est actuelle-

ment Incarcéré à Barcelone.

veüie à leur stricte application en
cette matière, s

Quant au Parti des forces nou-
mande, dans un communiqué,
« que soient immédiatement
reconduits à la frontière la plus

proche les terroristes espagnols
qui opèrent impunément en
France. Les Français doivent tous
s'tmir dans la lutte contre le ter-

rorisme international ». ’

Cét attentat est le troisième
commis, depuis moins d’un an,
contre des diplomates étrangers
en poste en France : le 19 dé-
cembre 1974, le colonel Ramon
TrabaL attaché militaire de l'am-
bassade d'Uruguay, avait été tué
& Paris par deux militants c tu-
pamaros », et, le 29 mars dernier,
le vice-consul de Yougoslavie à
Lyon. ML Djogovic, avait été gra-
vement blessé par des opposants
au régime du rrnu*<*Hni Tito.- Il
faut rappeler, enfin, que la pro-
tection des diplomates étrangers
n’est assurée, en France; qu'a la
demande- -des 'Intéressés eux-mê-
mes. De telles demandes sont
exceptionnelles.

nation de la violence » après las xéc

attentais survenus en Espagne.

Cependant, la détente se confira» du
domaine diplomatique. Après l’aab&xstL

d'Allemagne fédérale, qui a rejoint sôap
le 8 octobre, les représentants d# h
gique et du Canada s'apprêtent à raga

Madrid. De son côté. Yambassadeur
pagne auprès du Saint-Siège, rappel

28 septembre * en consultation pu
gouvernement a rejoint son poste.

Suède, à. Madrid, et, -à Ban»
le restaurant Via Veneto, si»

ment en raison de la comas
étrangère des noms de ces
blissements. Cette xénophobî
alimentée par la radio et la

vision espagnoles. Plusieurs
respondants de la presse fr

gère, dont celui du Monde
reçu des menaces de mort p
nant d’extrémistes de droite.

A Valence, d’autre part, q
étudiants appartenant au ]

révolutionnaire antifasciste e
trîotique iFRAP) ont été a<

hendés. A Madrid, trois des
prêtres qlu avalent été arrél

5 octobre pour avoir lu un se

de leur évêque, Mgr Inlesta

été emprisonnés à Caraba
pour avoir refusé de payi
lourdes amendes. Les i

prêtres sont toujours en détc
préventive.

Enfin, l’hebdomadaire pol

Mundo, de Barcelone, a éta

pendu pour une durée de t
mois par décision du couse
ministres. Une amende de 2

pesetas a été infligée & son
teur. On craint que ce ne ?

début d'une nouvelle otT
contre les hebdomadaires
tiques.

JOSE ANTONIO NOW

• Deux joueurs de fo
espagnols mit été condi
mercredi à 100000 pes
(7600 F) d'amende pour
disputé un match de pre
division avec un brassard
vingt-quatre heures après l'f

tioii des cinq militants conda.
par les tribunaux espagnols.

Les deux Joueurs. U .

Aguirre et Serglo Manzanera
membres du club de Santa
avaient été arrêtés le 29
temhre, après le match, p
police qui les soupçonnait d’
ainsi manifesté une solidarité

les «vmriamnés. ce qui pouva
faire au titre de
antiterroriste.

Aguirre, qui est Basqu
Manzanera, oui était un ami
des suppliciés, avaient rén
qulls partaient ce brassard
« des ratsons d'ordre privé a

A Barcelone

U congrès de l'Association international

d'études des civilisations méditerranéenm

a été reporté

Le congrès de l'Association In-
ternationale d’études des civili-
sations méditerranéennes, qui
groupe des chercheurs du monde
entier, a - été reporté, n devait
avoir lieu du 29 septembre au
4 octobre à Barcelone: Lorsque
furent annoncées le 27 septembre
les exécutions ordonnées par Ma-
drid, une partie des congres-
sistes étaient déjà arrivés dnrw
la capitale de la Catalogne. D’au-
tres qui ne devaient arriver que
le 29 se décommandèrent in extre-
mis en alléguant des raisons ma-
térielles. morales ou politiques.
Une grande, partie ' des rappor-
teurs et de& présidents prevus
étaient défaillants. Les partisans
du report présents & Barcelone
autour du président de l’Associa-
tion internationale, le professeur
Aqufiina, de l’université royale
de Malte, obtinrent le vote de
trois motions invoquant « les dif-
ficultés scientifiques et tech-
niques b. En définitive, sur deux
cent trente participants prévus,
une quarantaine, en majorité
espagnols, tentèrent vainement de
donner le change.
L’organisateur espagnol du

congrès, le docteur Udina, direc-
teur des archives de la couronne
d’Aragon, n’hésita pas à interdira
la parole au président internatio-
nal, qui voulait exposer la situa-
tion aux derniers arrivés, lors de
ce qui aurait dû être la séance
inaugurale. Sur quoi, ML Geor-
ges Duby, de l’Institut, professeur
au Collège de France, primiti-

vement chargé d’Introdr
travaux, prononça une
dont il a ainsi libellé le réH

« Ces travaux seront comjn
par l'absence de la plupart
participants étrangers, qutf
des raisons politiques, ont d
de ne pas venir. Moi-même
tage cette attitude politique,
je suis là parce que je am
la libre recherche saentlffo
plus particulièrement la rsciu
historique, peut contribuer t
mystifier des résidus idéotog-
et à lutter contre des inf»
commises sous le couvert i

caricature de chrétienté.* VL'.
quitta ensuite le « congrès ».

Une commission lnteznatli
doit se réunir prochainement
fixer la date et le lieu où pc
se tenir le congrès primitive
prévu.

ISTH
tiumat prive de» Science»
et Techniques Humaine»

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR
DEPUIS S ANS

PREPARATIONS ANNUELLES
(octobre à Juin) à :

SC.PO
- Entre» BD AJ».
- Conférences de méthode par

groupe de 15 étudiante.
- Enseignement par Correspon-

dance pour les étudiants de
province.

Documentation sur mande a
itsth. & avenue Léon-Hotue

v

75016 PARIS - Métro : Mirabeau
> TB. 288-52-09 - 870-48-M

UNE MISE AU POINT

DES AMITIES

FRANCO-CHILIENNES

« Les Amitiés franco-ebt
nés s tiennent à qir
n’ont rien de wmmnn ave
« Comité des amitiés franco-
bennes » qui a publié un corn

nlquè de soutien au gêné
î’ranco' {le Monde du 3 octoi

et ajoutent : .« Elles regretta
confusion qu’a pu engendrer t

ressemblance de noms et

faire toutes les démarches ne

saires pour FempSeher de se

produire. Elles dénoncent U
de profonde parenté qui b»
dictature de Madrid et cOU
Santiago : lé jour mime
conseü des ministres, présidé

le général Franco, ordottnaa
mises à mort que Pon sait,

chat était décoré de la

croix du Mérite espogooL t

réaffirment leu*1 intention a

toute espèce d'activité fO*
dans les maeux popu^Sh,
liens irrite la volonté tatou*

des nouveaux croisés «t
»

tiago. » {C.CJP. 3470S a
Source.)

+ Pour les Amitié»
chlllennea : André Jeanaon, »?
Combes. Chartes OoadamUÇg
taire général). Adressei s

72283 Paris, Cedex 06. ML
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Libres opinions

mémoire courte
*'»,ÿ' par JACQUES IS0RN1

.

-
'Al combattu partout b peine capitale et fai .'««senti KaHôgresse

''
'il

dB ssuyer . une existance. Hélas I J'ai trop sboveot accompagné
"
"•l i-n** îv

1 d8S h®mrnos A tnort, pour ne pas éprouver profondément
v;

r .^"y.aôcutton de cinq Espagnols comme J'ai éprouvé celle de tant de
• hvL.^is compatriotes, quelles que soient Jean origines, depuis' 1841.

rs:*’ r^*te pourquoi donc, depuis 1944, les exécutions de Français —
,

‘
‘ moins qu'il no s'agisse de Buffet et de Bontem* — ont-elles si

troublé" la conscience dé ceux qui. de ce côté des Pyrénées.

'•J
.'0n

‘ tA,
:l déchaînent .contra Franco?

1,;^ Sans parier das exAcutions sommaires de te Libération —
-,

"^tarante- mille «elon Robert Aron, cwit cinq mille «don l'ancien

.
Inlstro socialiste roder — ni des .

sept cent sobcartfMlx fusillés
- tjJI'r sentences de cours martiales (1). sept cent aoixsnts-sept- Français

•

J

r
ïi»£;*l été fusillés après décisions de cours' de Justice dominées par

.

:%k

s communistes. Trois cent cinquante-sept àutras sont morts an
' -' * iSÀisqo. Tperinl lesquels les générât» Dantz et Binasu, sans qu’un

^^^oste d'humanfté jour permît de mourir en dehors de leur cellule."
' -r ^stegWiurt désespérés se sont donné la mort. Dans ce inlUlar de

Correspondance~| Des réactions diverses
Dn iris abondant courrier toujours fait dans tout pays dvi- mettait un heureux glissement et de la guerre civile. Les généti-

que nous ont valu les événe- Usé : c'est TOUT. Quant à la a loi une plus facile adaptation pro- tions savantes ont été élevéesm*utg «TEspagna. nous ne pou- anti-terrorisme » et la procédure gressive de l'Espagne au concert pour une partie dans le fanatisme
vons évidemmani eitex «me “ *exception a. elles sont parlai- des pays civilisés de I’OcddenL inconditionnel, pour une plus
quaines n*. «oins ‘*ment « constitutionnelles », et Or, ces générations ont été soit grande partie encore dans l’apo-

nons «fforcons-iirms d» «.Aérer le gouvernement espa- anéanties, soit totalement neu- litisme Indiffèrent et craintif.
i*_ gnol est seul Juge en la matière, trallsées par la terreur, à l’Issue avec le concours du bâillon.“* diverse» positions en pré- car, enfin, c’est un véritable

La bonne conscience

2gifSSm±iS££ .jtsr Bml Unnm“ at s^,1™ m d‘sute

1 f
ParUJ - to am" mnt «L?4 * toibença nSTLi évltanmeaL. oar ta EfeSSSnt. roili

des pays civilisés de l'OcefdenL inconditionnel, pour une plus
Or, ces générations ont été soit grande partie encore dans l'apo-

anéanties, soit totalement neu- litisme Indiffèrent et craintif.
trallsées par la terreur. & 1Issue avec le concours du bâillon.

La bonne eonseienee

Af. Jean Bercé (Annecy) est ainsi, en Iran ou dans d'autres

simples
Une poignée de terroristes par-

ticulièrement dangereux (dignes
« successeurs » de ceux qui. en

dans la vie politique intérieure
d’un pays ; cela prend des allures
de provocation; et l’on ne peut
qu’admirer la patience du gou-

« écœuré » :

Non pas. évidemment, par la
dictatures?
Seulement, voilà : on n’ose pas

condamnation unanime de protester contre un pays qui fonr-

1936. déterraient les cadavres des versement espagnol et la dignité
religieuses) ont été arrêtés, Jugés de la population en pareille dr-
et condamnés, comme cela s’est constance.

Franco, mais par cette «bonne
conaclcna» * que se donne sou-
dain. en condamnant les exécu-
tions en Espagne, toute l’Europe.
Pourquoi, tout à coup, tant d'indi-
gnation. alors qu'elle ferme quoti-

nit des matières premières Indis-
pensables à l’industrie: on n'ose
pas protester contre un pays
qui offre de vastes débouchés
commerciaux, et dont le régime
parait assuré de durer. Franco, ou

fl'îrîit
I «fi

s-’ison. "parmi lesquels les généraux Dente et .
Bineau, sans qu'un Mairfrae an ramnliaM 0

jste d’humanité leur permît de mourir en dehors de leur cellule.
ire» complices r

jJngHiurt désespérés se sont donné la mort. Dans ce minier de M- Fernand Gomez (PartsJ, sur les six grâces et reléguaient
loris, combien d'innocents I La voix du pape pourtant ne s’est pas membre dû bureau national du en bas de colonne l’annonce des

- - !*vée. alors que le pêra de Claude Mauriac écrivait encore en 1964 :
B£Te

l,
1?03Z çueh ctoq assassinats.

' détesté, rat exécré répuration. En vérité. Je ne m’en suis Ber
?î£~ Pour Paul-Henry Chombart

.: !

r; '^«ara consolé.- (2).
- - tUtLamoe (Paris). «Anomie :

1 **-•'- < •
Monde au mort des Jeunes condamnés

- * 1 octobre . n’aura pas été inutile, pai* ne
nn°/,t

Cot
°?P

e°t ceux qui sauvera ni Franco, ni son régime.
t .

. . . ,
..." '

. .

osmt défendre le principe^ de mie l’achèvera. La vlolencxdœ

dlennement les yeux sur tout peut, c'est un vieillard, et son
autant ?
H faut condamner Franco,

certes : mais qui d’entre nous.
Européens, a le droit de lui Jeter

vffe
*'

;'J'J ?as^" Lorsque le maréchal Pétain fut incarcéré Joequ’à quatre-vlngt-

tS inze ans. que cette, détention monstrueuse, voulue per de Gaulle.

...V'1
' Maintenue par les quatre chefs d’Etat qui, lui succédant, pouvaient

... ^ o^jodHier une lelte ccDdhlon^ qualifiés par rhistorien anglais Griffiths

.... -^ « barbarie.-, quel pape, quelle reine ou quel roi, quel président

^ ^i -quel dictateur, qort sultan ou quel émir, quel chah ou quel
4
.^utre empereur à travers le inonde a Jamais exprimé une protestation

u cœur ou 'entrepris, même en secret, une démarche en faveur

ce vieillard emprisonné ? Personne ? SI.- une "seule. Une seule
déclaré-;pub!lqiismenL avec beaucoup de mesure; que si là Francs

q .
'Vaît la génôroshé de libérer Philippe Pétain, il lui. offrait .rhospttaffté

. ; \>e sa patrie. Il donnait ainsi une. leçon d’humanité à tous les autres,

^rue leur silence rendait complices de la barbarie. Ce fut le général

« V franco.

Lorsque Charles de Gaulle a fait fuslllar Robert Brasillach et Paul

_
- ’ vVhaelc pour délit d’opinion, quel président a suspendu une séance
' son assemblée, et le général Biltotte, qui n’avait pas encore

't-^3andoiuté de Gaulle dans son désert. a-Ml demandé son excotntnû-

XaJcaUon? Lorsque Charles de Gaulle a fait fusiller Pierre Laval.

. .t jorfbond après une condamnation prononcée • sens procès et sans
>-penseur, M. Georges Marchais, revenu d’Allemagne où 11 avait

7 Consenti à -être « déporté - plutôt que de rejoindre le -maquis, a-t-il
• =*îé : «De Gaulle assassin I-?

- Lorsque te président Auriol. socfaQste débonnaire, rejetait Ta
.-trace d’un jeune homme, Bassomplerrs, condamné à mort pour avoir

:W un soldat sur le front de l’Est, en représailles de la création d’un

comité favorable à la llbératfon de Pétain- âgé de quatrevfagt-trslze
• ' et le taisait humer te' 23 avril 1048, M. MMorraod. décidément
t-Jin homme de Jettres -qu'hcyriine d'Bat.^-erHI écrit de la - nécessité
’-=» te haine » ? (3).

— Lorsque Dovecar et Plegta, que _ ceux qui l'ont entendu crier

«n innocence n’oublieront jamais sont fusillés parce que Charles

A Barcelone » Gaulle refuse de les gracier. Mme Ghoud a'est-elle mise en
— >nditiOn féminine * d'épouvante . ?

.

I

... Lorsque le même de Gaulle eut chassé le haut tribunal militaire

Association^1 87811 créé., parce que œ tribunal avait refusé 'de condamner

"'mort te général Salan pour lequel II avait déjà fait préparer un
’ n. mJ^teau d’exécution, quel syndicat, quel parti Invoquant ta liberté,

(Vm

5

<:-muHS ElKC^.parté de .grève de protestation contre cette violation d'un prin-

B ,
m essentiel : la liberté des Juges ?

Pour il. Paul-Henry Chombart
de Lauwe (Paris). soacHogue :

Lu mort des Jeunes condamnés
n’aura pas été inutile. Elle ne

la première pierre? Qu’ont fait remarque

régime est condamné : mais d'au-
tres. attention, on - risque des
représailles-. Prudence !

if. Lucien Chaustcnde (Paris).

on laissé faire, par exemple,
approuvés par leur opinion

H est ridicule de condamner
les crimes du bloc oriental au nom

publique, les dirigeants français, de valeurs qu’il ne reconnaît pas.
pourtant souvent issus de En Espagne, le catholicisme est

non-ingérence dans les affaires
Intérieures d*un autre paya
lorsque ce pays, méprisant tons les

sauvera ni Franco, ni son régime. Résistance, contre ceux qui. eux officiellement religion d’Etat et
BQe l’achèvera. La violence des aussi en Indochine, en Algérie, au Chili U en est presque de
dictatures a deux faces, celle de résistaient ? même.
l'oppression, celle de la peur. Peu- Amnesty International én» Tant que dans ces deux pays et
dont un temps, le dictateur do- °ne liste qui n’est malheureuse- dons bien d'outres du monde

ment pas limitative, a cité récem- occidental un minimum de res-
ment les noms de nombreux pays pect des droits de l’homme ne
où les droits de l’homme ne sont triomphera pas. nos protestations
pas respectés. Pour un mort en contre tous les « Goulags » seront
Espagne, combien y en a-t-O. vaines et ridicules.

Ei les vacances ?

légalement des opposants politi-
ques ? Etre neutres, certains
cas, n’est-ce pas être complices ?

b) Quelle éthique politique Jus-
tille-t-elle qu’on assassine «n»

ce» mine par la terreur en obligeant
sants poilu- ]0 peuple à subir sa propre loL

certains La violence est alors rigide, mê-
le peuple à subir sa propre loL
lot violence est alors rigide, mé-
thodique, calculée. Mais on Jour
vient où de sourds grondements
font trembler l'édifice, où les

Preuves de culpabilité? Tous les murmures deviennent erK où le
observateurs Juridiques ont dé-
claré que rien ne permettait de
dire que ces militante étaient res-
ponsables de ce dont on les
accusait.
cJ BïMJ concevable de perler

de- la < neutralité de Franco pen-
dant la dernière guerre », alors
que celle-ci fut précédée par ffH»
d’Espagne, où Hitler et Mussolini,
en appuyant la « saint© croisade
contre les rouges ». purent se
livrer à une véritable répétition
générale, aidés en rela nar la
a non-ingérence » (déjà!) «ion*

le conflit des démocraties libé-
rales?

. d) . Six grâces excusent-elles
cinq exécutions? Ces comptes
d'épicier sont particulièrement
macabres et s'apparentent étran-
gement. au raisonnement arith-
métique des « journalistes » ser-
vîtes du franquisme qui titraient

désespoir presse à la révolte.
Alors la violence devient incohé-
rente, d’autant plus dure qu’elle
ne sait plus ce qu’elle fait. C’est
le moment qui annonce la
chute. (_)
NI ce crime, ni cet espoir de

Changement ne nous sont étran-

M. a. Moncade (Biarritz) pose ü faut lutter contre le fascisme
cette question : par la non-vtolence :

N. pensex-vaus ,u« parmi “ Je

- .O"” possibilité commerciale,
criant Justement leur indignation. ^ boycottage toutes les mar-

^rmt rtt? rSiS-nnnort chandises espagnoles. Après tout.

JÏ2P2* Il reste encore l'Italie. le Maroc.
par celle géra, n est trop facile de dire
lussolinl qnH s'agit d'une affaire taté-
croteada rieure d’un Etat La lutte contre
nrat se te fascisme ne peut laisser aucun
èpéütion peuple indifférent U est vrai que
par la noua pouvons paraître mal venus

1) fens de donner des leçons quand des
les llbé- officiers supérieurs français ont

vanté la torture Mais Justement
ent-enes nous sentons mieux que nous
comptes sommes solidaires de la
lèzerüent lutte contra la violence. Nous
it étran- • sentons mieux. rian« nos peuples,
t arith- la survivance des leçons de Hitler
SB » ser- et les riang»»rg qui nous menacent

,

titraient chaque jour.
*

Ne pensez-vous pas que parmi
les manifestants Innnombrabies
criant Justement leur indignation.

nousfmnq

e

^
Nombreux, surtout approvisionner en oranges :

- une possibilité touristique :
les Journalistes et les Journaux
qui ont tenté de les détourner
de ce soutien qui n’a pas. semble-
t-lL profité particulièrement au
peuple espagnol encore obligé de
travailler au dehors?

Pour M. Xavier MaeghL pro-
fesseur agrégé d’histoire (Lille).

renoncer dès maintenant à tout
projet de vacances en Espagne,
tant que ce pays ne sera pas
redevenu une démocratie de type
occidental, à l’exemple de ce que
sera sans doute le Portugal, une
fois la situation Intérieure éclair-

cit •

Un bors-la-loi : le pape

La guerre n’est pas finie

Le succès de la manifestation, dont le c point d'honneur » était
d Madrid, de soutien au régime devenu fort modéré. L’esprit cri-
s’explique, pour M. Victor Morts tique et l’humour étalent assez
(Vtncennes), de la lagon sui- développés, et d’abord et surtout
vante : . .envers leur propre pays : disons.
:1a degré de la passion, de la si vous voulez, que l’opinion espa-
smcerlté manifestées sur la plaze gnôle est devenue moins « arabe »
de Oriente, a pu surprendre— que par le passé. Les s vieux »
C’est qu'ilsy trouvait beaucoup de qui ont connu l’Espagne à l’épc-
gens qui. en manifestant; avalent que s’en souviendront.
l'Impression de défendre, très sim- rw*.
planent, leurs vies. Us se sont rœnttUtè, pins

rendus responsables, des arnito» «urupeenne, plus occidentale, pro-
dnrarrt, de crimes monstrueux: Et, •

ils craignent le moment où Us
devront payer. (_> L’Espagne c
déborde de haine, ça Je peux vous
l’assurer. Cette haine est passée
d’une génération à l'autre, car
Franco n’a rien fait pour l’apai-
ser. SI la guerre civile n’éclate
P«A c’est parce que les possibilités ^ t^
materielles pour • qu’il en soit /yKiVNo Ur FAL/
ainsi n’existent pas. Jorge Sem-
pan se trompait: la guerre n'a OÜ^SeBBK
jamais fini Z? mI

Toutefois, un réfugié espagnol KeJl
gm tient à" garder l’anonymat, 06 |R /H-dt
écrit : * j

Je crois que le FRAP commet
une errair en s’attaquant à de Tc tic r\ ïPr
vulgaires hommes de main. Dé-

nXAJpL 1 SHED XQ*.
sormals, dans l'esprit de l’opinion

'

espagnole, le PRAP est devenu
synonyme d’organisation terro-
riste: et ses militants sont assl-
milés à d’odieux assassins. " .Ç~,
Qu’est devenue la politisation H;

des masses dans tout cela ? Et
est-ce 1& le meilleur moyen de Wilt

préparer, à l’après-franquisme une
opinion dans laquelle le souvenir aKwflHH’
des horreurs de la guerre civile H|Qh
est resté vivace et qui tient à •

préserver la paix.
.

. L’opinion espagnole ? Selon iflaM JP*
M. José Gtral (Mexico) : j^|Four pouvoir parier de l’opinion KvB fi
en Espagne. D faudrait qu'il y en WH vJ!
ait une; ce qui veut dire une fXkjv
opinion libre et en mesure de s'ex- CTPfHln
primer.
- En Espagne, la République, mais

. -
. i§S|||

aussi la monarchie précédente, D
'

' æm jaWa
faut le dire, avaient permis la jnSal
naissance de plusieurs généra- ESI gyO
tions d’Espagnols c non chatoull-
leux » sur la chose nationale et

Quant au Père Cardonnel. do-
minicain fMontpellier). ü note :

En dépit d*un petit reste
d'un style de souverain pontife

Il s’est passé en Espagne très suppliant un autre souverain, la

chrétienne, officiellement catho-, situation se radicallse : le pape

a eSe reporte

o

Lorsque Chartes de Gaulle refusa de gracier l’officier français

* igualdre et le fit fusiller. Il apparut que, créée par lui et son
> tovembotani, auquel appartenait le président de la République
.'

--aujourd’hui, la juridiction qui avait condamné Degualdra n’avait pas

"-".'axfetence légale et l’ordonnance qui l’avait Instituée était déclarée

. Ile, le 11 octobre 1962, par te Conseil d’Etat, «eu raison' de
pportance et de la gravité des attelmaa que rordonnance attaquée

-’-.oorfe aux principes généraux du droit 'pénal *.

'
' L’exécution de Degueldre était devenue uff assassinat Quelle

llgnatlon a exprimée M. Yves Montend, qui est la voix de te

-inoe ? Lorsque le gouvernement de M. Pompidou, auquel apparte-
'

. -t ML le président de la RépuWique.. fit voter, cormateament à la

. natitutlon. une loi qui vendait pour le passé? l'existence de cette

(diction et la faisait revivre avec toutes tes tares qui fui avalant

b de ne plus vivre, qu’à la suite de ce vote, Bastfen-Thlry fut

.- idamné à mort par te Jurldlcfteu condamnée, que Chartes de Gaulle

usa de le gracier bien que l’attentat n’efit fait aucune victime

- que l’exécution, comme celle de Degueldre, fût moralement un

-asslnai quelles assemblées protestèrent, quels ambassadeurs

ant rappelés en consultation par leurs gouvernements, quelle voix

léreuse du socialisme humanitaire traduisît te réprobation de la

' isctence universelle, quelle condamnation publique prononça te

.... L-». dans le témoignage qu'il apporte au monde de la charité

••>L‘ ^étienne ? Pourtant, quai exemple leur avait été donné éi tous I

•r général de Laminai compagnon de Chartes de Gaulle, s'êtaft

*ilâ la cervelle plutôt que de présider une Juridiction indigne,

pilf te qu'avaü fait rétablir le gouvernement auquel appartenait
,x'\ la président de la République^

Mais qui veut encore se souvenir de tout cela et qu’en connaît -

Jeunesse ? . ..
•

Avec -leur mémoire courte, les Français se donnent aisément

solution Jour juger avec rigueur, et mauvaise toi les fautes, des

-

tbs moins graves- que les leurs. Ils ne sont pas tes seuls, au

-

neurant. Mate’ qu'ils soient d’ici ou d’ailleurs, Molière leur a

mé à tous îe même nom.

La plus grande faute de Franco est de s'être Inspiré du

tarai de Gaulle.

L’homme a pour vivre un besoin d'ordre irrépressible et pour

tstaurer ou durer l’ordre est parfois Inhumain, ce qui entraîne, te

tordre. Tel est le cycle Inlemal Inhérent & toute société. STI

stait uns saule chance de sauver ces cinq Jeunes Espagnols,

rtyrs de l'ordre et de leurs conviction», tout aura été entrepris

emmeni par ceux qui prétendaient Ira sauver pour que cette

.
le chance' disparaisse. Pour les pleurer aujourd'hui, combien ne

sont-ils pas réjouis que Franco leur eût refusé de vivre dans

poir de 1e mieux combattre encore evee de nouveaux moyens'?

s'aperçoivent, trop tard, qu’ils ont conforté, consolidé, rajeuni

qu'ils ont rassemblé derrière lui l’immense majorité du peuple

sgnoL

L'onl-Hs voulu ?..

(1) Journal officiel du S novembre 1851.

(ZI l«r octobre 1961. Le Figaro littéraire.

(31 Le Nouoel Observateur. 4 octobre 1875.
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les plus durables, les moins obères :

Olympia, Bwp'pbv”1
, BocXweU, Sa-

nyo, Brotber, idier, Oaverti, nç,
stmptes (830 7 bore taxes) oo non.
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& mémoire, %. Pour Bureaux. Assu-
rance», Banques. Comptables. Profes-
sions libérales. Hâtais. Commerçant»^
Durtaa vend sn discount n en

direct sans représentant. Certaines
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lique. un événement considérable
qui réjouit la fol r le ministère
chargé d'informer fait savoir â la

retrouve l’accent délictueux de
celui dont il est le tenant-lieu,
Jésus-Christ Animé de la volonté

presse espagnole que publier l'ap- de « défaire l’Eglise de son pen-
pel du pape en faveur des nom- chant pour les régimes d’ordre
mes maintenant tués tombe sous
le coup des délits prévus par le

décret-loi antiterroriste Quand
la parole du pape sort du langage

qui se veulent chrétiens s comme
l'écrivait admirablement notre
frère DucreL de rompre avec le

feutré, secret, de lai 1diplomatie D*eu coupable d’orienter vers la

pour devenir cri du cœur, elle est milice, le pape redevient le hors-
un délit. (_) la-loL
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EUROPE
Union soviétique

A L’OCCASION DU 250® ANNIVERSAIRE DE L’ACADÉMIE

IH. Brejnev indique que le parti entend contrôler les orientations essentielles du travail scieutifiqu

Moscou. — Avec un an et demi
de retard, l'Académie des sciences,
de ruJUSiS. célèbre son 250* anni-
versaire. Les cérémonies ont com-
mencé lundi 6 octobre et vont
durer jusqu’au 10 octobre. Elles
ont culminé, mardi

,
avec la séance

solennelle, au Palais des congrès
du Kremlin, au cours de laquelle
M. Brejnev a pris la parole et
remis un nouvel ordre de Lénine
à la {dus ancienne des institu-
tions russes, puisqu’elle a été fon-
dée en février 1724 par Pierre le

Grand.
Au mois de mai 1974, tout était

prêt, tes invitations avaient même
été lancées & plusieurs dizaines
de savants étrangers lorsque la
commémoration fut brusquement
annulée. Explication officielle :

les festivités ne devaient pas
interférer avec la campagne élec-
torale en cours pour le renouvel-
lement des deux Assemblées du
Soviet suprême. Le prétexte ne
tenait guère, mais qu'importe—
Les dirigeants soviétiques, en fait,

craignaient que certains invités
étrangers ne participent à des
réunions « sauvages » organisées
par des scientifiques juifs ou dis-
sidents. Le climat est plus calme
aujourd'hui, et d'ailleurs, à tou-
tes fins utiles, les listes des invi-
tations envoyées à l’étranger ont
été soigneusement révisées pour
en éliminer les éléments « dou-
teux b. Jusqu'à présent, aucun
incident n’a été signalé. Seul
détail sortant de l'ordinaire : la
présence du physicien André
Sakharov à la séance «»tenTi»n»

de mardi. Ce n’est sans doute pas
de gaieté de cœur que les princi-

paux dirigeants du régime ont
accepté cette proximité. Mais ils

n’avalent guère le choix. En dépit
d’une évolution assez nette depuis
plusieurs années. l’Académie des
sciences reste sans doute l’insti-

tution soviétique la plus indé-
pendante.

Une situation matérielle

exceptionnelle

Les académiciens, au nombre de
deux cent quarante-cinq (1). sont
élus à bulletin secret, ce qui, ici,

n'est pas ordinaire. Plus éton-
nant : les académiciens sont élus
à vie et ne peuvent pas être chas-
sés de leur travail, sauf par une
décision du présidium de l’Aca-
démie. On compte, bien sûr, quel-
ques exceptions & cette régie : la

?
lus notable est celle de Moiotov,
ancien ministre des affaires

étrangères, condamné en 1957
par Khrouchtchev pour activités
antiparti, et qui a été exclu de
l’Académie. Eh revanche. M. Sa—
kharov y siège toujours. De même,
d'ailleurs, que Troflm Lyssenko.
ce «charlatan» de la génétique,
pourtant tombé en disgrâce en
même temps que son protecteur,
M. «K ». M. Lyssenko, qui avait
réussi à faire proclamer wimm»
un dogme sa théorie aberrante
sur l’existence d’une génétique
bourgeoise et d’une génétique pro-
létarienne, assistait d’ailleurs, lui
aussi. & la séance du Palais des
congrès.
Les acaftftminifrw jouissent

d’une situation matérielle excep-
tionnelle ; en plus du salaire

De notre 'correspondant

attaché à leur fonction. Os tou-
chent, en effet, une prime de
500 roubles par mois (soit plus de
trois fols le salaire moyen), n’ont
en principe mmw problème de
logement, disposent souvent d’une

de fonction, ont aux
magasins spéciaux réservés aux
dignitaires du régime et
mimi-g appgovistanpês. Tpn(fig chers
que les magasins ordinaires, béné-
ficient de services médicaux par-
ticuliers, ont à leur HtepmHtlnn ilwt

maisons de repos qui leur sont
réservées. Enfin, sur un simple
coup de téléphone, une voiture est
t mrnériintwrriÀnt. mis» à lwpf dispo-
sition. C’est ainsi qu’en dépit de
toutes tes brimades dont U fait
l’objet M. Sakharov circule encore,
lorsqu’il agit en fam». qn’acadé—
mici en, dans nne Volga noire aux
frais du gouvernement soviétique.

Du conflits feutrés

La situation faite aux acadé-
miciens explique l'existence de
multiples conflits feutrés entre
leur institution et le parti Elle
explique les efforts obstinés
du parti pour investir cette cita-
delle. Khrouchtchev, à qui l’Aca-
démie avait refusé d'élire en 1964
deux biologistes « lyssenklstes »,
avait décidé de la combattre de
front, mais sa chute ne lui en a
pas laissé le temps. Ses succès-*
seurs ont choisi, avec plus de suc-
cès, semble-t-ü, la méthode de la
discrétion. Peu à peu, affirment
plusieurs vieux académiciens, le

parti réussit à Introduire des
inconditionnels dans l’institution.

ZI est Impossible d’avoir des pré-
cisions, mais les scientifiques
soviétiques, qui connaissent bien
ce milieu, affirment que le pour-
centage augmente fortement
après chaque nouvelle élection.

Ils ajoutent que le niveau scien-
tifique s’en ressent. C'est l’un
d’entre eux qui fixait entre 35 et
40 % le nombre^
dont les travaux scientifiques sont
vraiment w(*pHnnm>fa t« au-
tres, nous disait-il, ne sont pas
tous, loin de là. des aventuriers
du genre de M. Lyssenko, mais
surtout des administrateurs et non
pas des Chercheurs authentiques.
Conséquence de cette offensive :

la tradition veut maintenant que
le président de l’Académie soit
membre du parti, alors que Sta-
line lui-même n’avait pas imposé
cette règle.

L’offensive du P.C. a été nette-
ment visible en mai 1975, lors
d’une réunion de l’Académie, lors-
que M. Michael Sooslov. lui-méme
académicien, mats surtout mem-
bre du bureau politique, a «sug-
géré » à l’assemblée qu’elle accepte
la à la retraite de son
président, M. Keldych. et qu’elle
nnmm» nn président intérimaire,
M. Vladimir Kotelnlkov (3).

L’élection d’un nouveau prési-
dent en titre, a encore «suggéré»
M. Souslov, n’aura lieu qu’en,
novembre 1975, après les cérémo-
nies du deux cent cinquantième

anniversaire. Toutes ces proposi-

tions ont été acceptées.

Le discours prononcé mardi par

M. Brejnev confirme la volonté
du parti de mieux contrôler 1*Aca-
démie. Le secrétaire général n’a

pas ménagé tes critiques à l'égard

de cette Institution, qui ne dirige

pourtant pas. loin de là, toutes

las activités scientifiques du
pays «3). « A quoi bon le cacher,

a-t-il dit, nos savants ne sont pus

à la pointe de la science moderne
dans tous les domaines essentiels

de la recherche. Peut-être est-il

difficile d'être partout et tout de
suite les premiers. Blais alors, il

est d’autant plus important d'avoir

une stratégie bien pensée de Ut

recherche, de concentrer ses for-

ces et ses moyens sur les orien

-

tâtions essentielles de Ut science.

(„) A côté de coüectimtés scien-

tifiques remarquables, dont le

pays s’enorgueillit à juste titre, il

y en a qui travaillent dans une
grande mesure â vide, qui consa-
crent leurs forces à des questions
secondaires et possèdent des ca-
dres d’un niveau assez faible. >
M. Brejnev a ensuite défini la

tâche à laquelle doit s'atteler

rAcadémie. H s'agit d’a accélérer
Tutüisatkm des réalisations scien-
tifiques dans la pratique de la

.
production ».

Le secrétaire général a fait la
distinction entre le rôle qui re-
vient aux scientifiques et celui

qui revient au parti. « Nous
n’avons pas rintention, a-t-il dit,

de vous dicter les détails des
thèmes scientifiques, les votes et
les méthodes de la recherche.
C'est Vaffaire des savants eux-

mêmes. Blais quant aux orients
tions essentielles du déselopn
ment de la science, quant es
tâches principales rendues n&t
saires par les réalités, nous l

déterminerons ensemble. >.

JACQUES AMALRKV

(1) Auxquels U rsut ajouter <n
tre cent quarante-huit mena»
correspondants et aolxanta-trai» «r
répondants étrangers.

(2 ) La mise & la retraite
m. Keldych n'a cependant pas
signification politique. L'ancien à
Bldenu qui a fait l'objet ds plralei

opérations cardiaques, est, en eff
gravement malade.

(3) L'Académie des
contrôle environ deux cent ctnqt
établissements employant quai
mille savants. Or on compte
clcUement en union stmauque u
mJUe trais cents instituts de reeft
che, employant au total un dQE
de ' chercheurs.

un prand chou

SALONS iu::, STS U
c-.cuir velours, tissus.

.

a PRIX REDUITS
DIRECTEMENT a la FABRiO
67rucdt- la Roquette. PARIS 1i

PARISAUTOSA
4W3, rua deVbuiSâ
PARIS T5". TéL 250.43L80-

25043181-2508000-01-02

GRANDGARAGEDE LAMUETTE
SA ro.moAlbéric-Magnard

PARIS16* TéL 87O3O3Î-870JZJ67

GARAGE DES BAnGNOUES
SARL K), me CaroUno

PARIS 17*.TéL52259.87

IAMARQCAUTOMOBILESSA
138, rue Mareodet'

PARIS18VTéL0768092

GARAGETHIONVILLE
René PETITSA
81,me deMeaux
PAKS 19*.TéL607.86DB-

â07-93L92-206t04u40 et41

SANnARGENTEUHSA
L mede la GrandeCeînfure

ARGBfTHHLTéL96L7061

PERROT-ASNIERESSA
36-38, me Ptene-Brossolette

ASNLBŒS. Tél 7937330-
793J445-79£L58j68

#HISAUTOMOBILESSA
72-74, roule deFontainebleau

Nationale 7
ATHIS-MONSCTéL9045445

UNIVERSALCARSSA
98, me du PointduJour
BOULOGNE-swSHNE
TéL 609.0026

BRUNOYGARAGESSARL
13, ruede laRépublique

BRUNOY.TéL 9228095

CHELLESAUTOMOBILESSA
18,avenue Fôch

CHB.UK.TéL 9571S3j02

FRANCE EUROPE
AUTOMOBILES-SA

35, boulevard de Fontainebleau

CORBBL-ESSONNE
TéL49(M2Æ-496i}9W

GENERALEAUIOMOUE
ESSONNESUDSA
104, boulevard Saînt-Mîehel

EIAMPES.T6L494J2J1

G8EDERRAQNGSARL
259,quatt’deSldGngrcxl
tSSY-fef-MOULBÆAUX.
TéL644J0L59

SAGUIOTetHIs
1 ef 3, av. Aristide-Briand

UVRY-GARGAN.TéL9272552

GARAGECHORALSARL
57 et59,avenue de la Vkfoire

RM 3. Zone Industrielle •

(entrée avenue de ITpïnetfeJ

MEAUXTéL4332522

Bs Ch. BROUSSESA
T2L avenue ArisSde-Brfond

MONTROUGE '

7612536230*3

BsAndréTAURAND
' "

8, avenue Lôrrôe
NANIERRETéL 204.17.15

GARAGE PARJS-DEAUVRii:SA
Route Notiahale •

ORGEVALTéL 975S524-
975S526 et07S8550

SADJLA.
1, rue du l^-Maî
ZI Les Gfaizes

PALAISEAU.TéL 92167.68

AUTOHALLSA
76-78,avenue Lénîne

PlBKBînETéL 243S05I

VA1DOBEMOTORSSA
3, rue de Paris PONTOISE
ST-OUB4-CAUMONE
TéL4642078

(RRMANNetCARQSA
15, boulevard Maurice-Berieaux
ST-MAUR-des-FOSSB
TéL 885.4240

& F. LOISEAUSARL
H8, rue de Houdan
SOêAUX.TéL7027250 *

EtsBfGüTEAUSÂ
41, rue des Bais-Généraux
VBRSARIES
T6L95U3J0et950J528

'

EUROPE DIESESA
.134, boulevardMaximeGoriî
VW£JUff.TéL7262950

BEAUVAISAUTOMOBILESSA
^luedeCfennont
BEAUVAIS.'TéL445J327

SADLLL
33, avenue du MaréchaWcffre
CHANIWY.TéL 457.05.09

\
\

.s

/
.J-



• . • LE MONDE — 10 octobre 1975 — Page 7

DIPLOMATIE
1IE LE «QUAI» DANS LES BRUMES

Suite de la première'pageJ

'est pen, si l'an cansddëre que

.ombre des' nattera indêpen-

a presque triplé eu trente

C'est moins picoré en re--

t de l'grriWHon de la Pntnçe
.. ... '-fr,;^jôuer- dans le monde un riHe

• 'V? bi2i» xappOTt avec sa puissance

pSiSftEVîë. C’est surtout minime en
f,;* li^Jd des servitudes extérieures

‘
-{r*y (^Ib, vie contemporaine.

.

1»- janvier, les effectifs dn
TT. .

'(stère des affaires étrangères-
'* £ . lisaient 8638 personnes, dont

' rJie sont pas titulaires, parmi
. i^fc'cai compte un nombre impor-

*
..iV’.

«?£*?. d’auxiliaires étrangers
T*?1

58) ; plantons, chaufferas, té-
onistes, etc. Le personnel

- 'T “VS^üaire se réduit donc à 3600
., ^tonnes, toutes catégories

•

r

--V ’^Vondues.
" ^387 relèvent de la catégorie

\deore, le « cadre A ». Ce sont
diplomates proprement dits

""‘'Sont le regard tourné vers les

5 postes, les ambassades « no-
et la dignité suprême d'am-

.

de 'France.

L’hétérogénéité dn- recrutement
-est une première cause de dis-

sension. Depuis trente ans, le

mode de recrutement a été modi-
fié et lê Quai a dû, en outre,*

absorber la. plus -grande partie

des administrations frangaisRs en
reflux dans le manda. Le. corps

diplomatique est ainsi composé
de plusieurs couches géologiques.

La plus anderme est issue du
* grand » et du « petit » concours

des .affaires étrangères — rem-
placés i partir de 1017 par un
<»rwifc*ng^nft «.rmrtrf provenant de
ÎTSTA — et du concours d'orient,

auxquels se sont ajoutés un peu
plus tard les concours des secré-

taires adjoints des affaires étran-

gères. Sont, en outre, venus gros-

sir las rangs des ministères : en
1945 et 1946, des résistants admis
sur examens et concours spé-
ciaux; en 1954, le personnel du
commissariat aux affaires alle-

mandes et autrichiennes ; en 1956,

du '
^vn de la

Sarre ; en 1957, les contrôleurs

civils du Maroc et de la Tunisie
et à différentes étapes, un fort

contingent de la France d'outre-

ma.

pleur, inégalée. Comme toujours
laxsqûe'ies marginaux sont en
cause; leur nambre.est mal connu
et varie selon qu'on prend ou non
en. compte le personnel para-

.diplomatique, par grempy* les

. administratifs des cultu-
relles. Ainsi, le tableau des effec-
tifs budgétaires du' ministère au
ï* janvier dernier fait état de
5038 non titulaires, mai»» m re-
censement communiqué & la fonc-
tion publique en dénombre 6455,
-Soit 61 % du personnel total des
affaires étrangères. C’est ce der-
nier chiffre —

. en progression
constante, souligne-t-Oh, — que
tetient leur syndicat. Avec neuf

cents adhérents. l\-« Association

professionnelle des- agents
contractuels des affaires étrangè-
res », sans attache & une cen-
trale, est le plus important syn-
dicat des affaires étrangères. Ces
non-titulaires ont ' des fonctions
très diverses, depuis les experts
hautement .qualifiés jusqu’aux
humbles plantons recrutés parmi
les autochtones rfan« les consu-
lats ' lointains. ' 47 & sont des
contractuels et 17 % des vaca-
taires, engagés à, titre temporaire
et révocables à tout moment, qui
n'ont droit ni au préavis, ni aux
indemnités de licenciement, ni à
l'ancienneté, ni k la retraite.

-ta .--Brahmarbs et parias

ce personnel titulaire, il faut
"

]çs' non-tififlaites, 'les- uns
jtpiels, les antres sans sta-

i le totjx extérieur », élé-
’ fonniile .’ employée 'pour

icr . îa umnin^itHï, de- non-
ates-À des postes . fliploma-

. An tbtàü -ea 1975, près de
Itié dès agents du cadre A
%ÿ m ÔâÉkèht.- ‘entrés au

ï-'.jwr. des -Voies parallèles;

‘''"'•'•pourcentage est très supérieur

lui qu’au peut rencontrer dans
'^autres départements mirdsté-

^ H est particulièrement élevé

lî les « conseillers de première

l'fe deuxième classe » (61 7»

%), c'est-à-dire ceux
placent devant le par-
des ministres plénipoten-

ti

ï ,--".
’

- * r ;>£* parachutés » du a tour exté-
v’
“-'Tr », l’hétérogénéité de ce

Lr^.^ttement est' génératrice de
-r,Vas et de rivalités à peine tem-

par' l’onction, profession-
1 une formule se transmet de

.iiTflj-rê1*®®0 génération : « Mot,
cher, je suis entré ict par lê

1

;

’ ?d concours, et vous, par an
->^1rurs de circonstances. »

*

-.: :t'- voie royale du corps diplo-
•

. _ -.. demeure, bien entendu.
- **--“'

pour laquelle neuf à dix
ailt,. ’ ?s pax promotion' sont efforts

- ^v'-'ï^naL . Valeur personnelle
•

‘ ,.,-ypàt' de corps? Les deux.
... :-doute, permettent au Jeune
i.VjJES "-trigîe » de faire les plus bril-

lln humiliant indice

v
•»

•

.. 4.--

- concours des secrétaires

,v . ^ ent est; destiné à recruter

__ spécialistes pour l’Europe
; 7L—tele-— l'Orient, vu du Quai,

.
«*-,3 leucèà Prague, — le Proche-

. . S l’Afrique et l'Asie. Les

§SU-ON AUTO RADIO

30
IOÜRS
ePRIX
FOUS!

ADIOVOXMA7S4
stfiféo fBcmr/RetBo-PO, GO.

- Pifireance 2x7 mus.
30Jocbb,...........8GF

éqndpemenx.: 190F

•i t.-

«

gratuit 6 mois

Sf
nontnncE
FRANCE - -

1. bd de CSchy.
4-76, bd Voltaire. ’

40, bd de l'Hôpital.
-lace Derifart-Roctwreau.
7. av. de Vereaffles.

30, bd Peraire (Nord).

5. av. Jean-Jaurès.

t bd de Magenta,
bd de meKtal. .

20, av. du Maine.
73 è 277, rua de Vatffllmâ.

. j, bd Pereîre (Sud).
37 è 139, av. ds Cfichy.
19, Coure de Vîncannes.
snay - 18, bd St-Antome.

• ne - 81, routa de 1a Reme.

ntage en 1 H.

RMATIONS SERVICE:
81 - 357-aM» - 22M\tn

conditions de candidature ont été

sensiblement assouplies. Mais aux
quelque quatre-vingts- postulants

qui s*y présentent, bon an, mal an,

six à sept places sont offertes.

Une fois le seuil franchi, la bonne
connaissance dîme langue orien-

tale difficile, pour méritoire
qu'elle soit, n’est pas toujours un
atout. Elle peut même condamner

- à un exotisme peu propice anx
ascensions rapides. Tous, les diplô-

més de vietnamien n’ont pas la

chance d'Henri de Monpezat
de rencontrer, étant en poste à
Londres, une future reflue dn Da-
nemark. C’est on fait eh tout cas

que les agents d"Orient, .bien

qu'égaux théoriquement
.
aux

énarques. ne deviennent ministres

plénipotentiaires que neuf ans en

.
moyenne après eux
Deux autres concours spécifi-

ques sont organisés annuellement

par le ministère des , affaires

étrangères et marqués d'emblée

d*un « label » affligeant : tes

rannrmrs de secrétatnes-adjotats,

avec, là encore, les deux volets :

l’un « général » et l’autre

d*« Orient s. Ds formeront le ca-

dre A’. F"** places étaient propo-

sées cette année pour chatam des

concours de secrétaires-adjoints.

Là encore, la sélection est sé-

vère : un reçu pour dix à douse
candidats environ, et les étudiante

qui se présentent doivent être

titulaires d’au moins une licence

(beaucoup, en ont deux). Nombre
de recalés de justesse à rENA
sont sur les rangs- Sans doute,

nn petit nombre de secrétaires-

adjoints peuvent-ils chaque année,

par le jeu d’un .examen intérieur,

pftgggr dtt cadre A’ an cadre A.
mr«d«t la carrière des autres res-

tera marquée jusqu'au _
bout de

l'humiliant rndîne. Quelles qoé

lofent, leurs qualités profession-

nelles, Us ne pourront jamais ac-

céder aux postes d’ambassadeurs

ni aux grandes directions.
,

Une autre catégorie de mécon-
tente, si Ton peut dire congéni-

taux, est le personnel non titu-

laire. Le problème que pose ce

personnel est déjà sérieux à
l’échelle nationale, mais. 11 atteint

atrg affaires éiaaqgères un& sm-

Ramper pour one secrétaire

A l'administration centrale, les
contractuels sont relativement
bien protégés. Ds bénéficenfc de
contrats Illimités, du statut et
de la grille des salaires de la
fonction publique. Val? ils ne
peuvent alla en poste à l’étran-
ger. Ceux qui travaillent au-delà
dés frontières ont des contrats
de trente mois à trois «"«, ils
n’ont pas de grille indiciaire, sont
attachés à un poste et ne pe&vent
en changer qu'en reprenant leur
carrière à zéro.

au c siège », raconte que son cour-
rier reste en souffrance faute de
coursier pour le porter au minis-
tère. Des agents de service, recru-
tés au dernier échelon <1415 F
par mois) s’acquittentpendant des
aimées de tâches exigeant une
certaine technique mais ob-
tenir le salaire /«orre^vindftnt

,

american home
réfrigérateurs-congélateurs USA
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tentes carrières. Des camarades
et «*«»* l’attfiidem; la

place et aux postes-dés des
autres administrations.. Entrés au
'Quai à l’Age moyen de vingt-sept

ans. avec déjà deux ans d’ancien-
neté pour le temps passé à l’école,

les < brahmanes » de l’EKA
c tourneront » dans le circuit

c noble » ; Washington, Londres,
“Bonn, Rome, 'Moscou, à la

rigueur Tokyo — les. organisa-

tions irîtwmatinnftiflK et les cabi-

nets ministériels évitant les

< exils » en Amérique: latine et en
Afrique. D’après les statistiques,

les énarques sont, à quarante-

deux »~ns
L
conseffiers de-première

classe, grade à partir duquel an
peut décrocher un poste d’ambas-
sadeur (3), et, à quarante-sept
tic ministres pléilpntpnttoiws
Toutes les ambitions sont alors

permises.

Comme l’agrégation dans l'en-

seignement, le concours de l’ENA
ne consacre pas seulement la

valeur inténeetaeHe. Dana : une
lariffc-mte&re—-'trop large aux
yeux- de ceux" qciT sont : venus •

d’autres hertaans, —• fl. détermine

là carrière et la couronne , avant

qu'elle ait commencé. La préju-

dice qu'entraîne l'échec à- l'ENA
n’est pas seulement quasi irrémé-

diable flâna -là. carrière dîplomati-

que ; il est. ressenti comme cran-

tant plus injuste que les autres

partes da Quai, proposées aux
« recalés. ». sont à peine moins
faciles à franchir.

Le c tour extérieur » permet
doute d’intégrer quelques

non-titulaires dans certaines
-conditions précises. D permet
aussi au ministre des affaires
étrangères et au président de la
République, maître ultime de la
décision, de nommer à te tfte des
missions diplomatiques tonte per-
sonnalité de leur choix (ancien
ministre, général »n« emploi,
etc.).

Ainsi, le personnel des affaires
étrangères est si divers et si dis-
persé qu’on exagère à peine en
disant qu’il ne présente que des
cas d'espèce. L’évolution du
monde. le repli sur l’Hexagone,
qui draine vers les affaires étran-
gères les mlnlgtriaHnng d’OUtXC-
mer, ont encore aggravé cette
prédisposition à la confusion.
Ainsi, pour 4&5 %, les conseillers

de deuxième classe viennent de te
France d’outre-mer et des contrô-
les civils du Maroc et de Tunisie.

- Bien entendu. l'intendance n’a
pas suivi. Quand on a pléthore de
.«grosses tètes» il est tentant de
recruter moins der petite" emplois
Raisonnement comptable qui mé-
contente tout le mande: en riante

-un personnel, sous-employé pour
sa qualification ; au milieu et en
dessous, un personnel sur-employé
pour son salaire. La

1

pyramide
administrative a «.fTirf • pris la
forme d*un diabolo, avec mille
deux cent quatre-vingt-sept titu-

laires A et A’ ; pour cinq cent
quatre-vingt-dix-sept titulaires du
cadre B (secrétaires administra-
tifs, chiffreras, etc:) et trois mille
six cents cadres C et D (person-
nel d'exécution). «27 faut ramper;

dit un ambassadeur, pour obtenir
une secrétaire. ». Uh autre diplo-
mate en porte à Paris, mais non

la Pério-

de

. (11 Jacques Ch&æUe
motte (P.TJ-Fj. .

*.
.

(3) Fréfaoe à Quai d’Orsay,
JiCQQtt Domaine.

(3) T4L {coctiozi temporaire d^2&a
bueadeur de ]» BépuWiqu* frengal»
ne'datt pu être confomtae avec la
dignité dtoWéwr de France,

: conférée A vie à titre erœptlonneL

sivousêtesfort

(jasqt£al30â*±ottrâettSnmy

JOHNRAPAL
grossestailles
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Partüng grautt ;T6L 355.66.00

' Le recrutement des non-titu-
3aires est évidemment un expé-
dient qui permet de recruter du
personnel en maquillant les créa-
tions de postes, le «congé spé-
cial » en est un antre pour décon-
gestionner les cadres supérieurs.
Tjt fonctionnaire en congé spècial
touche son traitement pendant
trois à cinq ans à ne rien faire
ou en le cumulant avec un salaire
du secteur privé. Le ministère des
affaires étrangères a obtenu
trente-huit congés spéciaux en
1962, cinquante en 1969, et vient
d’en obtenir vingt-sept du minis-
tère des finances, sur cinquante
demandes. Reste à savoir si cette
pratique, de fort mauvaise ges-
tion. est de nature à réconcilier
les diplomates avec leur métier.

MAURICE DELARUE

Prochain article :

DES AMBASSADES

AU « DÉPARTEMENT >

Vienne?

Les bonites les pte pratiques en Europe et^vt» Je Proche-Orient

Anstrian AMmcs 12» toc Auber, Paris -Téléphone mmk
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POLITIQUE le projet CaHey à t.Assemblée natioattk

Les orateurs de la majorité portent des appréciations divergentes sur la réformi
Première constatation s Comme la mer. la

réforme foncière est toujours recommencée ».

U Mcuroy (P.S.) l'a souligné, mercredi, dans la

suite de la discussion générale. M. Claudlns-Peül
(réD a relevé que le débal reprenait là où 1'As-
samblée l'avait laissé il y a huit ans. « sans

qu'aucun des maux dénoncés à l'époque n'ail été

atténué i. à M. (H T ), fl s'est même
demandé si tout l'arsenal législatif proposé
anjourcnuii - « s'arrivait pas après la bataille ».

Deuxième : si, as matière d'urba-
nisme. chacun croit détenir la vérité, il appartient
au pouvoir de choisir. Hais alors que la porte-
parole de 1TLDJB. s'entend pas remettre en casse
mais accentuer la solution choisie, celai des répu-
blicains indépendants exerça ns droit de critiqua
qpl revient, si l'on es croit M. Fautes fUJDJHJ.
rapportbut du projet à démanteler le texte gou-
vernemental. De pins, â M. Icart précise que
llmpét foncier «ne peut Obtenir l'agrément» de

Intervenant mercredi après-
midi 8 octobre dans la suite de
la discussion générale. M. HESBY
CANACOS (P.C_ Val-d’Oise) son-
ligne «la détérioration rapide et
profonde des conditions de vie dans
la vau contemporaine : le prix
du logement devient inabordable
pour les familles modestes, le
loyer et les charges absorbent une
part croissante du revenu des
travailleurs ».

«Cette situation. affirme
M. Canacos, est le résultat de
votre politique antisociale dans le
domaine du logement.

L'orateur s'attache à démontrer

que cette réforme, s gui ne vous
coûte riens, ne peut enrayer la
spéculation foncière; « dont le
véritable moteur est la spécula-
tion immobilière, qui prend sa
source dans l'abandon dune poli-
tique sociale du logement r>.

mj Canacos préconise tin cer-
tain nombre de mesures immé-
diates (création d’une taxe sur le
prix de vente des logements, sup-
pression des avantages fiscaux
consentis ant monopoles immo-
biliers) et rappelle les mesures
contenues dans le programme
nnwmim, notamment le droit de

lue à l’intérieur
d’urbanisation, la

taxs'fonc 1ère sur les terrains
bâtis et non bâtis, la taxe sur les

plus-values foncières (aies petits
propriétaires en seront partielle-
ment exemptés »), dont le produit
sera affecté au financement de
la politique foncière des collecti-
vites locales.
En ce qui concerne la création

éventuelle d’un Impôt foncier, il

déclare : « Nous avons écouté

avec intérêt M. Fanion. Nous ver-
rons, au moment du vote, si les
belles déclarations qtd ont été
faites n'étaient que démagogie. »
Et il conclut : c Votre loi a un

contenu de dusse. Dès son appli-
cation, le prix des terrains pour
les logements sociaux sera aug-
menté. Votre machine de guerre
contre la spéculation est armée
de pétards moasOés. Nous ne
voterons donc pas cette loi qui
trompe les Français. »

M. CLAUD1US-PET1T s

l'impôt foncier n'est pas un mythe
M. EUGENE CLAUDIUS-

Ftfi'l.T (xéL, Paris), ancien
ministre de la reconstruction
(1S48-1S53), souligne que, ce
débat, l’Assemblée le reprend au
point où elle l'avait laissé il y a
huit ans, « puisque tous les maux
qu’eue avait alors dénoncés
demeurent ». n se félicite de voir
que l’idée de l'impôt foncier est
désormais partagée par des gens
qtd. naguère; la combattaient et
qtfun certain consensus existe, à
ce sujet, dans le pays, il estime
nécessaire de réaffirmer le droit
de propriété tout en soulignant

A l’initiative du CEDETIM et de 40 organisations de
travailleurs immigrés et de comités de soutien aux luttes

des peuples :

soutien aux peuples en lutte

IHMitaE M
CARTOUCHERIE DEVJNCENNES

Sous cinq chapiteaux régionaux, animation culturelle

et politique permanente.

[DEBATS)
AFRIQUE (Afrique australe, Angola, Cameroun, Côte

d’ivoire. Erythrée, Ethiopie, Mali, Sénégal, Tchad et les

îles Madagascar, Maurice, La Réunion—)

— Migrations et situation politique en Afrique ;

— Situation de l'agriculture et migrations ;

— Tchad, Angola, Océan Indien, route du pétrole,

campagne anti-ontspan.
<

AMÉRIQUE LATINE (Argentine, Bolivie, Brésil, Chili,

Equateur, Pérou, Uruguay, Antilles—)

— La stratégie de la répression en-Amérique Latine ;

— Le projet de l’impérialisme US et le rôle du Brésil ;

— Les forces armées et l’Etat.

ASIE (Indochine, Indonésie, Bengladesb—)

— Indochine ;

— Indonésie ;

— Bengladesh.

EUROPE (Espagne, Irlande,Portugal etlesmouvements
alsaciens, catalans, galiciens, occitans—)

— Les stratégies impérialistes en Europe ;

— Sodal-démocratie et impérialisme ;

— La question nationale enEurope.

MAGHREB-MACHREK (Algérie, Iran, Maroc, Oman,
Palestine, Tunisie--)

— Les conditions actuelles de l'immigration ;

— Les laites anti-impérialistes du Maroc à. l’Iran ;

— Larésistance palestinienne ;

— Révolution et contre-révolution dans le golfe azabo-

persîque.
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CRECHE • BAL • CUISINES REGIONALES

Nmtt» gratuite i partir du IToctobn à 12Hmom.
Métro :CWtwu de Vjnconnes
BILLETS EN VENTESUR PLACE ^
ou K CEDETIM : P4»m Notre-Dame du Champs Para B*

que son usage doit «vwitrninfy au
bien-être de la coiïectMté.

Et a poursuit : c Je suis un
libéral, non pas un libéral
«avancé», mais un libéral qui
veut enfermer les citoyens dans
leur devoir. Nous avons assisté à
Vélaboration de lots qui rfétaïent
pas appliquées, car elles itétaient
pas applicables. Résultat r le ren-
chérissement des sols. Dans ce
domaine, estime-t-il. toute me-
sure sectorielle ne fait qtd'ag-
graver le problème général, n
faut donc avoir 1e courage daller
Phu loin.»

son groupe, M. Aubert explique 'que d'est parce

que ltJJDJL croît à la nécessité d'un véritable

impôt foncier qu'elle estima inopportun de se pro-

noncer à la hâte sur « «n» innovation aussi impor-
tante ». De telles divergences d'interprétation

permettent de s'interroger sur la cohésion de la

majorité face à ce que. la chef de l’Etat considéra

comme « importante réforma de structura ».

Troisième et dernière constatation : « Dites-nous

avoir critiqué la façon
a été menée la politique des

villes nouvelles («ce qtd a man-
qué, c’est une volonté conduc-
trice»!, U aborde te «morceau
de résistance » : 1Impôt foncier.
«Je regrette, déclare -t -11 en
s’adressant à M. Galley. que vous
ayez prommeé à ce sujet une
condamnation qui se voulait dé

-

fmtitve. » Et il ajoute : « Je
n'aime pas qvfon tourne en déri-
sion des propositions élaborées
longuement par des hommes émi-
nents. L’impôt foncier, ce n’est
pas un impôt mythique. Je pré-
fère drameurs porter impôt sur
le capital.»

« Je vous en supplie, conclut-il.
n’attendez pas qtTü soit trop tard
pour sauner la propriété privée
en la rendant solidaire du deve-
nir des vides. On met les petits
propriétaires en avant, comme
des

.
otages, pour permettre aux

autres, les grands propriétaires,
de se protéger derrière H
ne faut plus attendre pour ré-
former. Ceux qui auront voulu
la réforme, ce sont ceux qui vote-
ront l’impôt fonder déclaratif
annueL» (Appiawd«giBAm»n^ sur
les bancs du groupe des réfor-
mateurs et du groupe des socia-
listes et des rameaux de gauche.)

quelle réforme vous voulez, nous vous dixo&s q
vous êtes, quelle société vous projeter. quaUrrff
vous nous prépares. » Cette formule de ML Haùr
(PJS.) a le mérite de souligner un# fois de pi
combien le débat qui sa déroula actoéUaneat
Palais-Bourbon, combien les votes qui s'y nt
chant sont politiques. Le moins qu'on puisse, d;

est que ls majorité y participe en ordre dbptx

PATRICK FRANCIS

Af* ICART : les réserves
des républicains indépendants

M. FERNAND ICART (RJL
Alpes-Maritimes), prérident de la
commission des finanra^ recon-
naît que « les François ne sont
pas satisfaits de Vvrbarüsme »,
mais se demande « si tout cet
arsenal législatif qui nous est pro-
posé n’arrive pas après la ba-
taille ». « Gardons-nous de la
rage de légiférer à tout prix »,
ajoute-t-JL
« Je suis d’accord, déclare-t-ü,

avec le principe du plafond légal
de densité. Nous ne sommes pas
fâchés de voir le gouvernement
rengager dans la voie d’uns
réglementation du droit de
construire. Nous acceptons, en
effet, une certaine' limitation de
ce droit, mais les modalités du
PJmD. suscitent de notre part des
réserves. »

1) La spéculation foncière « la

.

&nocive » s'exercera caentiel-
it à la périphérie des villes ;

c c’est donc cette zone gufü
convient de protéger prioritaire-
ment »;

2) Le projet comporte une défi-
nition uniforme du PU). Dans
les centres urbains, un plafond

équivalait à un coefficient d'oc-
cupation du sol égal à un peut
entraîner une « véritable spolia-
tion ». Autour des villes, un tel
plafond peut entraîner une « den-
sification parfois excessive ».

3) H ne crée pas d'incitation à
la wwhllfaaHnn <Jes terrains

« Certes, note-t-il. fl y a le projet
cTimpôt fonder de U. Fanion,
mais, pour séduisante qu’elle soit
en apparence, cette solution ne
peut obtenir Vdgrément des répu-
blicains indépendants. St puis la
société française accepte mal
Vidée d’un impôt sur le capital. »
M. .icart se prononce pour un

plafond légal variable et évolutif
qui serait m» photographie des
droits de construire actuels et
permettrait le partage de ’la

plus-value entre la collectivité et
le propriétaire. Quant à la réduc-
tion progressive des plafonds lé-
gaux, elle Inciterait les proprié-
taires à se défaire de terrains
dont la rétention, prolongée gri-
gnoterait la valeur vénale. Dans
le même temps, souligne-fc-an, les
ressources des collectivités locales
augmenteraient;

proposées aujourd'hui, r impôt
foncier, qui se veut social et même
socialiste, ne contraindrait pas
essentiellement les petits proprié-
taires, faute de revenus suffisants,
à vendre leurs biens alors que les

autres pourraient attendre et voir
venir ? En résumé, la formule
n’est pas au point, estime ML Au-
bert,. parce que les structures et
la connaissance du domaine fon-
der de notre pays ne sont pas
satisfaisantes». C’est pourquoi le

groupe TLDJL. demande d’accep-
ter les propositions concernant
l’institution d’un livre fonder.
c En attendant, conclut M. Au-

bert, s’a fallait vraiment aller plus
loin, notamment pour accroître les

ressources des collectivités, nous
choisirions d*accentuer le système
proposé par rabaissement raison-
nable du plafond légal de densité,
plutôt que de lui superposer un
système différent créant une
deuxième fiscalité. »
En séance de nuit. M. MAU-

RICE LIGOT (app. RJL, Maine-
et-Loire) ne croit pas que les

moyens financiers nécessaires
scient rfnnnfa am communes ni
que l'Impôt foncier soit efflcace.
II faut.- a son. avis, créer de nou-

(Dessin de BONNAFFM,

véritable propriété & usage £
liai. Ce projet « est
pour dissimuler aux
réalité de votre
estime-ML
Evoquant les amendement

MM. Fanton et Claudine-
relatifs à la création d'un t
fonder, M. GEORGES mes
( rét, Paris) déclare : « Le
jxsmement a tort de se bra

<*V
p<mr Mme GISELe'mOR

(P.G, Paris), « cette rif
désigne un bouc émissaire, le
pHétaire. et oblige les comm
à gérer la crise ». Elle a
impossible de régler la c:
urbaine sans s'attaquer à la
générale de la société.
Enfin, M. EDOUARD FRI

RIC-DUPONT (RX. Paris),
acte triste privilège » de n
senter « la terre promise des
moteurs », souligne que
faibles sont effectivement ch
de Paris ». «-Votre foi, est
t-fl, peut contribuer à résc
ce problème ; je Ztti apporte .

mon concours. »
La séance est levée à 23 h.

Ai. MAUROY (PS,) : un choix de droite
Pour M. PIERRE MAUROY

(P.&, Nard), c fl n’y a plus (Tvr-
banisme possible sans une maî-
trise des sols qui ne saurait être
distinguée de la volonté de réali-
ser un cadre de vie nouveau. »

« Pour la première fois, dé-
clare-ML fl est enfin permis de
parier de ce fameux changement.
Mais sera-t-il réalité ou trompe-
Vœil? Il vous faudra choisir, et
Von devine de quA côté ira votre
choix. Le changement ne résiste
pas, en effet, aux pesanteurs so-
ciologiques, et vous allez en four-
nir une preuve éclatante (-J.

Après avoir noté que, « sous le
couvert de la défense des intérêts
des petits propriétaires, on assure
la protection des professionnels de
la spéculation », fl poursuit : « Le
projet ne touche pas aux struc-
tures, puisquNL ne transfère pas
le droit de construire à la collec-
tivité. n ne peut y avoir de
réforme urbaine sans une redé-
finition de la propriété foncière,
et la technicité de votre méca-
nisme dissimule une orientation
purement conservatrice. La seule

solution dans ce domaine consiste
à concilier reperdes du droit de
propriété personnelle et famüiale
avec la nécessité de Vaménage-
ment de Tespace par la ooUecti-
vtié. »

’

Rappelant que depuis :

déjà son groupe a conçu n
d’un Impôt fortraw Mimwl (c qui
figure d’aOeurs à présent au pro-
gramme d’un des partis de la
majorité s). Impôt fondé sur la
valeur des termina, déclarée par
les propriétaires, et 'qui serait
l'instrument d’une nmTiiriwiiiwi-
tion progressive des sols, fl

affirme que les « petits » ne
seraient nullement lésés par
tel impôt dont seraient exemptés
les terrains agricoles. >

« Attachés à une véritable
réforme foncière, conclut M. Mau-
roy, nous aiderons M. Fanton et
ses amis à battre les éléments les
plus rétrogrades de Factuelle
majorité, votre choix, vous Fanez
fait à.droite, et fl fait obstacle à
la réforme foncière. CeUe-d vien-
dra pourtant un four, mais ce sera
avec une autre majorité et un
autre gouvernement. >

Ai. AUBERT (U.D.R.) :

ne pas dénaturer la réforme
« Beaucoup croient détenir la

vérité, déclare MJ EMMANUEL
AUBERT (U-D-R- Alpes-Mari-
times), mats la vérité est de choi-
sir : ce mérite, vous Faoez eu;
nous ne vous le discuterons pas. »
Après avoir réaffirmé le droit

f/mriimwital de la propriété, fl

déclare: «Tout nouveau sacrifice

dam rexer&ce da ce droit trouve
sa pleine justification, fü est
imposé au nom dun intérêt
wbtic supérieur, et à la condition
que Yéquité soit scrupuleusement
assurée dans les textes et peut-
être plus encore dans leur appli-
cation.»

IL Aubert ' examine ensuite
les solutions contenues dans le

projet :

1) Le plafond légal de densité,

«innovation originale et intéres-
sante, mais dont le caractère
quelque peu contradictoire de ses
objectif* (limiter la densification
des centres villes et accroître les
moyens des collectivités) laisse
craindra que chacun d’entre eux
ne pourra être pleinement atteint,

mais fait espérer qu’aucun ne
sera totalement manqué»;

2} Le droit de _

« Il était temps d'en géni
rusage, il doit être un droit de
préférence et non un droit de
retrait. Il apportât même néces-
saire d’en étendre la portée géo-
graphique»:

3) L'expropriation : « 17 cou**

vient de repenser le régime de
Fexpropriatùm, afin quTéBe puisse
devenir un instrument équitable
et exceptionnel ^intervention ra-
pide pour des opérations urgentes,
essentiellement d'intérêt national.
Le projet propose taie amSiora-
tion importante, mais taie ré-
forme globale est nicesabre» ;

i) La modification, du code de
l'urbanisme : «Tout dépendra de
la façon dont les dispositions du
projet seront comprises et appli-
quées. (-}. Mais, esttme-ü, s’ü
s’avère incontestablement néces-
saire de resserrer les interven-
tions de Vadndntstrathm, fl est
également nécessaire que celle-ci
se montre- phu compréhensive.»
Et il déclare pour terminer ;

< A dès fini politiques, on vous
fait un double procès : votre
réforme serait t«e//icoc« et
tncompteCe. En. c* qtd concerne
l’efficacité, qtd peut affirmer
aujovnFhtd que votre réforme
n’atteindra pas ses objectifs? n
convient donc de ne pas la déna-
turer. Quant à npstauration dun
impôt fonder dont certains veu-
lent faire un test politique, nous
n’avons, i ce sujet, aucun com-
plexe à faire car nous avons tou-
jours été favorables à itne solution
fiscale du problème foncier. Nous
nous réjouissons que Pamende-
ment Fanton ait permis de d&at-
tre de cette, question fondamen-
tale. Qui oserait affirmer que,
dans les formules qui nous sont.

veües ressources, par exemple en
ayant recours à des emprunts. Et
il conclut : « Cette réforme est
un pari qui mérite d’être tenté,
mais ce n'est qzfune étape. »
Pour ML GABRIEL DE FOUL-

FIQUET (UJDJEL, Finistère), une
réforme foncière est nécessaire.
Aussi votera-Ml ce texte, a mal-
gré sa confusion et son impréci-
sion. à condition toutefois mie des
amendements nocifs ne viennent
pas le dénaturer ».

M. AYMEKLC SIMON-LO

-

riere CUJDJR, Var) trouve ce
projet « courageux . mais non
téméraire », et estime que les
textes discutés ont une portée
limitée. « Certes; reconnaît-il,
nous ressentirons moins le mal,
mais la maladie sera toujours
présente. » Aussi préconise-t-il
un abaissement da légal
de densité. Quant & la taxe fon-
cière, elle est, & son avis, accep-
table dans le centre des villes,
mais 1i Juge préférable une taxe
sur les plus-values, taxe qui né-
cessite la création d’un livre fon-
der.

. Intervenant .dans la discussion.
M. FANTON reconnaît le carac-
tère peu satisfaisant de son amen-
dement du point - de vue de la
technique fiscale. -Il regrette de
ne pas avoir été assisté par le
ministère des finn-nre-;,

M. ROGER GOUHIER (P.C.,
Seine-Saint-Denis) voit rfarn ce
texte c Ffntentûm flagrante de
rendre les ' coüectivités locales
responsables des échecs passés
et futurs de Furbanisme ».
Four M. CHAaLRR DEPREZ

CRL, Hauts-de-Seine), le texte
présente des lacunes, quH fau-
dra. combler rapidement, mal» U
constitue « un incontestable pro-
grès ».

Four M. MAURICE BLANC
CP-S-, Savoie), l'Impôt foncier
assure des ressources permanentes
aux collectivités et valorise la

I/UNPi : une menace pou

droit de propriété.

La position de l’Union natte
de la propriété lmmoM
(UNFI) snr le projet de rffe
foncière a été exprimée, mot
8 octobre, à Bordeaux, par la
sident de cette association, le
tonnier Jules Ramaxuay, ;uw
ministre. « Ce que nous redotu
dans Us projet de M. GaBa{ vn , _Indiqué M" Ramarony, Cest t] J 1 In
titution d’un plafond légal dà*\ * Ut,
m'ftf (PLJ)J, car ü constitué
menace pour le droit de propi
Certes, nous avons obtenu
n’V ait pas dissociation du
de propriété et du droit dsi
fnrtre. Mais, derrière cette t
faction de principe, fl reste
menace de fait («J. M fa
pratiquement racheter aux »
cipaUtés la presque totaUb
droit de construire, et nous
verxms alors à une diœociaBc
fait. L’institution cTu» PLM
un commencement de démon
ment du droit de propriété.

• M. Georges Marchais à
tin. — La Fédération- du
communiste de la: Setae-Si
Dénis a dressé un chépfteaj
sept «wiîift piMM devant f 1

de Pantin pour accueillir, la

tobre. A partir de 17 h
rassemblement préparé

.

quatre cent soixante-seize
d’entreprises sur le thème <

les . communistes, pour} Fw
pour vivre libres,- pour

’

mieux». M. Georges Mare
secrétaire

. général du P.<
devait rappeler à cette ocet
tes objectifs de son parti an
titre d’emploi, de consomma
et de lutte contre l'inflation.

LENTILLES DE CONTACT:
des millions d'utilisateurs conquis^^l

Pourquoi pas vous?
Ne dîtes plus «5e n’ose pas»: des millions do peuonna daosfe
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A RASSEMBLÉE. NATIONALE

y. Poniatowski s’explique sur les découpages électoraux...
rAssemblée nationale, au
de la séance consacrée, mar-
8 octobre, aux questions an

mremement, M. Fernand Da-
izy (F. O, Val- de -Marné) „&
jnoacé le eccftarcutage» électo-
J, a préparé dans le secret »,

itamment riamp le Val-de-Marne
u selon loi, le redéeonpage can-
nai aboutira à ce qu’c un
itiseitter général de gauche reprê-
niera quarante Time habitants

,

ors que, précise-1- 11 à Ftoten-
jndeM. Poniatowski, pour votre
iU, M. Grtotterag, par exemple,
ns préparez une circonscription
à ne comptera à peu près que
ngtmiOe habitants a. M. Dupoy
nclnt en ces termes : « La seule

aoketion équitable serait la repré-
sentation proportionnelle. Mais,
(Tatxmt, a s'agit simplement eiura-
neteté. Monsieur. Poniatowski,
vous parUes naguère des copains
et des coquins. Eh bien, votre
découpage est une opération de
ceux-ci au profit, de ceux-là!*
M. Michel Poniatowski, minis-

tre d’Etat, ministre de l'intérieur,
a alors estimé qu'en matière de
déconnage électoral, cil y a un
équilibre toujours difficile à éta-
blir entre population et superfi-
cie. Mais, a-t-n poursuivi, nous
n’caxms absolument pas procédé
dans le secret : les projets de
redécoupage ont été soumis aux
conseils généraux, gui les ont

tous approuvés. Par acquit de
conscience, je les ai aussi soumis
aux conseils municipaux, et le
Conseil tTEtot les a approuvés
dans leur ensemble*.

Evoquant le Val-d’Oise — dont
11 est ancien député et maire de
la commune de liste-Adam, —
M. Poniatowski a déclaré : s Cer-
tains esprits tendancieux ou per-
vers met insinué que ces décou-
pages avaient été effectués pour
des raisons politiques. Si cria
était vra, comment expliquer
on que dans mon départent
sur les huit cantons créés, six
aient donné la majorité à M. Mit-
terrand ? »

IM DÉLÉGATION DU F.N.R.

A ÉTÉ REÇUE
’

m [£ GROUPE SOCIALISTE

/
va

OOe dâégaüon du Front natio-
\1 des rapatriés a été reçue,
srcredi 8 octobre, par le groupe

,, «fa liste de rAssemblée natio-
Le VJUL. tenait à faire

rt aux: parlementaires socia-

tes « de l'état d’angoisse actuel
•i; Cï f&i Vensemble des rapatriés gui

~::z?Jiendent toujours la solution de
’

• ? l- -zkrs problèmes et gui sont las

' atermoiements du gouoeme-
»rt »

ï-effiS. Bayou, questeur, député de
î, » ^léraolt, appuyé par M. Gaudin,

'
:• imputé du Var. et Ml Labaxrère,

' 1

- imputé des Pyrénées-Atlantiques,
.^rappelé l'action constante du

V. .X$rti socialiste en faveur du
: : • ... - jiement de tous ces problèmes,

:,-Tâ P,us particulièrement : l’in-

: :fi onisation des biens spoliés, la

. v'-."w 'nstallatlon, l’amnistie totale et
-'^ectlve, l'Insertion des Français

confession Islamique, la rein-
, .

"

'-ration des fonctionnaires, la
Cherche des disparus, les fonds

‘
; '-iqués. H s’est engagé k pour-
:‘i*sre son action en vue de faire

- ^taer ce qu'il a qualifié de
y. iSionfe nationale ». Pour le parti
^labste, comme pour les xapa-
'**3s, 1' « affaire d'Algérie * n’est

' r-3 terminée, . maigre les aCSr-
-'-'“’iüons du pouvoir sur la « fin

__
contentieux, franco-algérien ».

- D'autre part, & Montpellier, dix
- portantes associations de rapar
"

£s viennent de décider la crèa-
- '

-"n d'an comité d'action « uni.
ssant, énergique ». qui sera
mê par les dirigeants les plus
Jifïés des mouvements spéci-

[ *.rtes représentant les. jeunes,
' comités de défense des agri-

rotf r
: revers, le Groupement nationalv v ‘

“T rindemnlsation et l’Union
:::Ücale de défera» des Intérêts
^Français d’Algérie.

le ministre de Fintérieiir précise

les modalités ifindemiiisalion

des dommages das à des inanitéstalions

A l'Assemblée nationale, au
cours de la séance des questions
au gouvernement, mercredi 8 oc-
tobre, M. Michel Poniatowski,
ministre d’Etat, ministre de l'in-
térieur. en réponse & M. Edouard
Frédéric-Dupont, député de Paris
CRJL), qui s'inquiétait de l’indem-
nisation des commerçants a vic-
times des potages et des vols *
intervenus dans le quartier des
Champs-Elysées, les 26 et 27 sep-
tembre dernier, a indiqué que ces
a lamentables manifestations » ont
donné lieu à cent vingt-six Inter-
pellations et k cinquante - trois
présentations en justice. M. Ponia-
towski a souligné que le projet
de loi de finances pour 1S76
ouvrait la voie, sous certaines
conditions, à, un remboursement
total par l'Etat, des effets des

manifestations, U avait aupara-
vant rappelé que «selon le code
municipal, les vumietpaUtés sont
entièrement responsables des
effets des manifestations qui se
déroulent sur leur territoire ».
Cette disposition, a-t-il reccsmu
n’est plus valable aujourd’hui,
ce qui explique que l’Etat rem-
bourse actuellement aux munici-
palités 80 % des indemnités
qu’elles sont amenées & verser. Le
ministre d'Etat, ministre de l'in-
térieur, a précisé que «les per-
sonnes qui ont subi des dommages
doivent s’adresser à la direction
du contentieux de la préfeett
de police * et qu*un service spécial
est organisé par la chambre de
commerce « pour facütter la mise
au point des dossiers et leur
transmission».

• Le groupe de Réflexion et
propositions, présidé par M. Hec-
tor Rolland, député UJD.R. de
l’Allia, et qui rassemble, selon
son président, soixante-quatorze
députés, dénonce, après avoir
reçu M. Michel Debré «pour un
échange de vues sur le problème »,
aies insuffisances du budget de
la défense nationale». Ce budget,
constate-t-il, est « trop éloigné du
pourcentage de 4 %» qui était
apparu comme «souhaitable». Le
groupe, indique Ml Rolland, a
décidé « d'exprimer fermement
ses préoccupations et d'en tirer
toutes les conséquences, Tors du
prochain débat budgétaire sur la
défense nationale ».

• La parti des forces nouvelles
(extrême droite) s’élève, dans une

.

déclaration publiée mercredi

8 octobre, contre «le chantage
des agitateurs internationaux» et
« les démarches politiques à la
fois absurdes et honteuses » de
la C.RE. vis-à-vis de l'Espagne.
Le P-F-N. appelle à soutenir ce
pays par une manifestation orga-
nisée, lundi 13 octobre, à 18 h. 30,
place de l’Europe, à Paris.

• Les Groupes traction muni-
cipale organisent les 8 et
9 novembre prochains leur
onzième rencontre nationale à
Pontarlier (Doubs). Un c mani-
feste national», réactualisant la
charte adoptée par les GAM à
Grenoble en 1870, sera soumis à
la discussion et à l’approbation
des groupes.

GAM, 16. rue Anatole-France.
92800 Puteaux téL 775-11-85,

Après l'indépendance

de l'archipel

LES ÉLUS DES COMORES

PEUVEHT-MS ENCORE SIEGER

AU PARLEMENT FRANÇAIS?

M. Gaston Defferre, président
du groupe socialiste, a l’occasion
d’un rappel au réglement au cours
de la séance du mercredi 8 oc-
tobre, a déclaré :

« Les deux députés des Como-
res, devenues

.
indépendantes

,

continuent à faire partie de PAs-
semblée et à y voter. C’est ainsi
que, bien sûr. ü

s

ont pris part au
scrutin sur la question préalable
et, comme par hasard, apparte-
nant au groupe de l'Union des
démocrates pour la République,
ont voté contre éOe. Il y a là une
situation contraire à la logique et,
dans une certaine mesure, à la
morale ptititique. *

Le président de séance lui _
répondu : « J’ai pris note de votre
intervention ; je la communi-
querai au président de l’Assem-
blée, qui examinera comment
résoudre ce problème, peut-être,
éventuellement, en en saisissant
le bureau. »

[M. oeffexm s’est référé 1 m logi-
que et A la morale, et non au droit.
Pour s'étonner de la présence des
dépotés des Comores à rAssemblée
nationale, alors, qne cet archipel,
ancien territoire d'outre-mer, a ac-
cédé & l’Indépendance (l). Juridi-
quement, en effet, l’indépendance
de 1*archipel ne produira tons ses
effets au regard de la législation
française que lorsqu'elle aura été
ratifiée par le Parlement. Or le pro-
jet de loi de ratiocation n’a pm
encore été arrêté par le gouverne-
ment, qui tente de régler parallèle-
ment U situation particulière de
IHe de Mayotte.

Le sort des parlementaires des
Comores peut rappeler celui des
cent deux élus des départements
d'Algérie après l'Indépendance de
celle-ci, le 1er juillet 1962.

Ils ont cessé d’appartenir au Par-
lement franpal» ame twniM d'une
atdonnanco du général de Gaulle
publiée au « Journal nfflrirt » du
4L juillet 2962 en infime temps qu'une
u déclaration u du général de Gaulle
a portant reconnaissance de l'indé-
pendance de l’Algérie ». Cette ordon-
nance avait été lue en séance par
les présidents de l'Assemblée natio-
nale et du Sénat et avait provoqué
de vives protestations des élus de
tons les groupes, sauf de ceux de
IUN.X et du parti communiste.

Lee -élus d’Algérie ont continué à'

percevoir leurs Indemnités parle-
mentaires pendant quelques mois.]

(3) Les deux députés des Comores,
MM. Mohamed Damalanl et Ahmed
Mohamed, sont l'un et l'autre appa-
rentés an groupe U.d.e, Au -Sénat,
les Comores sont représentées par
M. Jaffar-El-Am djad e, non-inscrit.

Moscou?
AUSTRIANAfRUNES
Ixs horaires les plus pratiques en Europe-et vers lit Proche-Orient>
Anstnan Airlines 13. roc Auber, ifaris - Téléphona 2*0-34-çg

AVANT CESSION DE BAIL

SOLDE
STOCKHIFI

TOUTES LES GRANDES MARQUES
EN HIFI TRANSISTORS,
RADIO-CASSETTES, CALCULATRICES,

DES CENTAINES D’APPAREILS

AUX PRIX
DE GROS./

Exemples :

Ampli GP électronic AS 216 -

2X16W
500 F

Ampli-Tuner ERCO-SOUND -
AT 120 - PO, GO, FM. OC -

2x10W
900 F

Ampli VOXSON H 305 -

2XS0W
1 450 F

Ampli-TunerHITACHI SR 3400 -

Pû,go,fm,oc-2x15Wj
gjj f

Compact ERA - Bloc Source
2x20 W - FM -complet
avec 2 enceintes

^ 250 F
Compact PIONEER 4500 E -
2x 15W-2 enceintes

£ ^qq p

Machine à calculerde poche à partir de 160 F

Crédit immédiat

disparaître
Nocturne le mercredi jusqu'à 21 H 30.

o

Tout
loctume

II. bd de CLICHY-9
[METRO : PIGALLE)

Tél. : 526-12-27 - Ouverture non-stop de 9 h 30 à 19 h.

153, ruede l’Université
Paris7e

Le quartier est exceptionnel
Les appartements aussi
Habiter naristoaatkjue et très protégé

7* arrondissement, entre la Seine et les jardins

du Champ de Mars, consütue déjà un grand pri-

vilège. Ce n'est pas' le seul'âü 153 de la rue de
fUniversité. .....

Cette résidence érnaiOâe de jardins inté-

rieurs, se distingue aussi par la qualité originale

de ses appartements.

Ceux-d en effet, tous grands, bénéficient

Appartements de 2 à I

Renseignements et vente sur place :

lunch, jeudi, vendredi de 14 à 19 heures,

c^nyyfi et dimanche de 10 à 19 heures.

«Tune concëptk)n
B
à l’ancâenne

,,

poiir contiEei;par
La distribution des pièces notamment, le service

domestique avec la vie familiale ou mondaine.
" Autre avantage : au 153 rue de rUniver-

sté, le futur propriétaire intervient directement

.

dans ^aménagement de son appartement; afin

que ses goûts et ses besoins soient tous pariai-.

teenent saftdaik.

Et cela pour 7900 F le m2
. Prixferme et définitif.

Et, GEFIC: 52 Champs Hÿsées Raris 8".

TéLï256i9&9&
livraison :1

er
semestre 1977. •

Une réalisation SERDL

Ayezvotrevifrine

surlesChampsElyséesde lamer
Notre rue commerçante à nous, c'est ».

_ le Détroit le plus fréquenté du inonde.

Toute l’Europe du Nord — 140.000.000 de
consommateurs— à portée de bateau par
le port de Boulogne-sur-Mer ou d'avion par
Taéroport international du Touquet

Sur place, tout ce qu’il faut pour travailler :

des terrains, des .équipements, des entre-
pôts, une main-d’œuvre qualifiée... dans un
environnement de qualité:

Promenez-vous dans les collines et les

vallées de notre arrière-pays, vous consta-
terez que le Boulonnais, c’est le Nord... plus
le charme.

sur mer-

Toute l’Europe est en vue.

Chambre de Commerce - Tél. : 31.60.09

> .
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L'ELECTION LEGISLATIVE DE LA VIENNE
Les compétition crée des rivalités dans la majorité comme dans l'opposition

Châtellerault. — Contraint par
le décès de son Suppléant, M. Ro-
bert Go tira ni t. d'affronter diman-
che 12 octobre une élection légis-

lative partielle, M. Pierre Abelin,
ministre de la coopération, était
sans soucL H est l'élu du dépar-
tement depuis la libération, ex-
ception faite d'une parenthèse
entre 1958 et 1962. Président du'
conseil général, maire de Châtel-
lerault, secrétaire général du Cen-
tre démocrate, c’est un notable
comblé puisqu'on fin de carrière— ji est âgé de soixante-six ans— il connaît la joie d’une nou-
velle fonction gouvernementale.
Un sondage réalisé avant le début
de la campagne électorale avait
contribué à l'optimisme de M. Abe-
lin. qui se voyait en principe élu
dés Je premier tour.

Depuis, U a fallu déchanter, et,

sans se sentir vraiment menacé,
le min istre de la coopération a
commencé de s'inquiéter et se
trouve contraint de mener une
campagne plus active que prévu.
M. Abelin a vu en effet surgir
des rivaux Inattendus capables de
bouleverser l'équilibre politique
d'une circonscription (la deuxième
de la Vienne ) qui. bien que re-
groupant les secteurs de Châtel-
leraui t et de Loudun. reste à
dominante rurale et donc en prin-
cipe stable. Indépendamment de
M. Robert Cerisier, qui au nom
de Lutte ouvrière espère récupérer
les quelque 3 % de voix trotskys-
tes enregistrés dans la circons-
cription lors de l’élection prési-
dentielle. et de la présence folklori-

que d'un cafetier bordelais, M. Jean
Hourcq (Ordre républicain fron-
çais), deux candidats de poids ont
été parachutés » : M. André
Roussel, qui défend les couleurs
du Mouvement des démocrates
créé par M. Michel Jobert. et

Mme Edith Cresson, membre
du secrétariat national du parti
socialiste.

Inconnus dans la circonscrip-
tion. les deux candidats multi-
plient les réunions publiques, les

meetings, les collages d'affiches
pour se présenter. Ils rompent
ainsi avec le style relativement
ouaté des campagnes électorales
dans le département. M_ Michel
Jobert et François Mitterrand
sont venus chacun deux fois sou-
tenir leur représentant avant le

premier tour. En réplique M. Abe-
lln rameute ses collègues du gou-
vernement. Ces visites lnloterrom-

?
ues suscitent l'étonnement des
lecteurs, qui n'ont jamais vu tant

de ministres et de dirigeants poli-
tiques se préoccuper de leur sort.

Mi -amusés, ml-flattés, ils

comptent les coups, mais seul un

S
eut nombre participe au tour-
illon électoral Les maires ruraux,

rendus prudents par l'enjeu sou-
dain exceptionnel du scrutin, se
réfugient dans le mutisme.
Surpris par la vigueur de la

campagne. M. Abelin est surtout
décontenancé de voir que les rela-
tions amicales nouées au long de
trente ans de carrière ne suffisent
plus à le protéger. Comment
M. Michel Jobert. qui fut l'un de
ses collaborateurs en 1952, lorsqu'il

De notre envoyé spécial

était secrétaire d'Etat aux finan-
ces, peut-il choisir justement sa
circonscription pour le premier
test électoral important du parti
qu’il a fondé ? Comment les
socialistes peuvent-ils lui opposer
un dirigeant national, que
MM. Chandernagor et Defferre
sont venus soutenir ? C'est le
monde & l'envers.
M. Abelin avait toujours en les

meilleurs rapports avec les res-
ponsables de la SJIO^ qui ne lui
avaient Jamais opposé de candi-
dat entre 1962 et 1968. Même en
1973, le P-S. n’était représenté que
par un candidat de principe,
moyennant quoi les réformateurs
avalent laissé aux socialistes le
champ libre ^gng la circonscrip-
tion voisine, face à Claude Peyret,

député UDR. aujourd'hui décédé.

Le P.S. veut s'implanter

Depuis lors, le secrétaire géné-
ral du Centra démocrate est passé
de l'opposition dans la majorité
et le P-S* fidèle à sa politique
d'implantation systématique, en-
tend ne pas inigw au P.C.F. le

monopole de la représentation de
la gauche dans la circonscription.
Dans la perspective de la succes-
sion de M. Abelin, U s’agît pour
Mme Edith Cresson d'illustrer la
progression nationale dn PJS. en
rattrapant les quatre mille voix
qui. en 1973, séparaient le candi-
dat socialiste de M. Paul Fromon-

tell (P.CJF.). Le pari est difficile,

peut-être pas Impossible. Si
Mme Cresson est handicapée par
le caractère « plaqué a de sa can-
didature, le représentant du parti
communiste peut souffrir. lui.'

d’une certaine usure puisque de-
puis 1967 U est le challenger régu-
lièrement malheureux de M. Abe-
lin.

Si le parti socialiste atteignait
son objectif, les répercussions au
sein de l’union de la gauche ne
manqueraient pas d’être profon-
des. H suffit de se souvenir quH
y a tout juste un an la polémique
entre le PE. et le P.CF. avait
surgi à l’occasion d'élections légis-
latives partielles traduisant le
progrès des socialistes au détri-
ment des communistes. Les diri-
genats socialistes ont' choisi d'en-
gager une nouvelle épreuve de
force dans un département où
la fédération du parti communiste
est particulièrement unitaire. Son
secrétaire, M. Fromoniell. fait
partie de ces anciens cadres des
Jeunesses communistes qui. der-
rière M. Paul Laurent, se battent
ai faveur d’une plus grande
ouverture du P.CJF. On ne peut
oublier que M. Roger Garaudy
enseignait & l'université de Poi-
tiers ni que. lors du vingt et
unième congrès du P.CF, M. Fro-
montell était Intervenu, quelque
peu & contre-courant, en plaidant
en faveur d'un rapprochement
avec les gaullistes. S’il devait être.

rilTnannhf» HictowrS pOTMme Edith
Cresson, ses amis, au. sein du
parti communiste, se trouveraient
gênés pour développer leurs idées
à l’occasion de la discussion qui
va s'ouvrir pour la préparation
du dngt^wivitmw coDgns com-
muniste, convoqué du 4 au 8 fé-
vrier 1976.

On peut voir une Illustration
presque caricaturale de la volonté
d'ouverture de M. Fromonteü
dans le libellé même de ses
affiches. Son appartenance au
parti communiste n'apparaît pas.
H se borne à indiquer : s can-
didat d'union autour du pro-
gramme mnvniin *. H est vrai

qu’il cherche aussi, par ce biais,

à contrecarrer l’usage sans rete-
nue que Mme Cresson fait du
nom de M. Mitterrand. Or les
communistes Jugent déloyal un
tel procédé dans la mesure où,
lors de l'élection présidentielle,
ils Ont Harm in. wrmnwriptlnn
assumé l'essentiel des efforts qui
permirent au premier secrétaire
du PJ3. d’atteindre 48JW % des
suffrages an deuxième tour.

Mesurer !

r

« ailleurs»

Dana cette lutte d’influence
entre communistes et socialistes,
les radicaux de gauche ont pru-
demment choisi de ne pas choisir.
On constate ainsi une nouvelle
fois qull est bien difficile de
faire vivre sur le terrain l’union
de là gauche socialiste et démo-
crate CU.GJSJD.).

A Gaîté-Montparnasse et Asnières.
A Lyon la Part-Dieu et Limonest.

Jusqu'à samedi, dans les 4
nouveaux Darty, il y a des

dizaines de polaroïds à gagner
au pari Darty et des centaines

d’autres cadeaux!
Sivous trouvez ailleurs un prix

affiché moins cher sur n'importe

quel article en électro-ménager,

Hi-Fi,TV, Darty vous offre un
polaroïd ! Même si vous n’avez

pas acheté...

Alors, notez partout prix,

références et adresses. Etrendez-
vous jusque samedi pour parier

dans les 4 nouveaux Daily.

Gaké-Montpamasse :

80. ar. du Maine. Entrée directe par le

métro Gailé. 900 places de parking (1).

Asnières : Carrefour des 4 routes. RN 309 (2).

Lyon : Centre Commercial de la Part-Dieu (I).

Limonest : RN 6 (1).

Heures d'ouverture :

U) Ouvert de K) b à 21 b. Fermé le dimanche.

(2) Ouvert de 10 b à 20 h 30. Samedi et

dimanche, fermé à 19 h 30. Nocturne le

vendredi jusqu'à 21 h 30. Fermé le lundi.

Gaîté Montparnasse

Darty le seul spécialiste électroménager, Hi-Fi,TVqui ose vous signer le Contrat de Confiance.

Si le terrain choisi par les so-

cialistes pour une campagne mas-
sive peut surprendre, H est
compréhensible que M. Michel
Jobert n'ait pas laissé passer l'oc-

casion que lui offrait l’élection

partielle de la Vienne. Fax ses

positions violemment anti-gaul-
listes de naguère, M. Pierre Abe-
lin s'esù acquis de solides inimi-
tiés dans les rangs de ruJDJR. U
était donc tentant d'offrir aux
électeurs gaullistes sans candidat
l'occasion d’exprimer leur mécon-
tentement Créé depuis un an, le

Mouvement des démocrates ne
pouvait de surcroît se situer Indé-
finiment « ailleurs s sans mesu-
rer électoraJement l’ampleur de ce
courant politique.
M. André Roussel, qui bénéficie

du soutien de l'Union des Jeunes
pour le progrès et du Front pro-
gressiste, a pour premier objectif
de franchir la barre des 10 %
indispensables pour pouvoir être
présent lors d’un second tour qui
paraît inévitable. Un tel score
constituerait pour M. Jobert un
succès flatteur. Bien que très dif-
ficile à .atteindre, cet objectif
'est pas 'totalement irréaliste
dans la mesure où le tien envi-
ron des responsables fédéraux de
ITJID.R. refuse de soutenir
M. Abelin, bien qu’O soit officiel-
lement investi par la -majorité
présidentielle. M. Jean-Henri Caï-
man. conseiller national

. de
ru.DJL, a bien résumé l’état
d'esprit des Irréductibles en pu-
bliant dans la presse locale une
déclaration violemment hostile au
ministre de la coopération, pré-
senté comme un représentant du
« parti américain b et du « capi-
tattsme anarchique et anti-
démocratique des sociétés multi-
nationales *. a cette dissidence
ouverte s’ajoute l'attitude de -

M. Michel Mùntenay. qui défen- .

dalt les couleurs de l'UJDJR. contre :

M. Abelin en 1973. D’abord décidé -

à jouer la succession du ministre
de la coopération. M. MOntenay C.
a accepté de respecter la disci- ‘

.

pllne majoritaire et de s’effacer.
mais 11 a adressé & tous les élec—
tours de la drconscriptian une

’

lettre qui, sans appeler k vote!/
pour M. Roussel montre bien dev;.
quel côté penche son cœur.
MJ Abelin n’a guère favorisé

réconciliation entre gaullistes -

centristes par le choix de son s>.' .

pléanb Dans la mesure où Ü£ "y
ministre et qull espère le reev’"*.
le choix de son coéquipier pruJ r *

un relief particulier parce qu -- -

c'est Jui qui. en réalité, siégera r'-
Palais-BonrboEL On aurait
envisager une formule laissant -

'
•

l’UJD.R. le poste de suppléant. _•

tant que secrétaire général
Centre démocrate, M. Abelin n‘.

r ‘

pas voulu céder & un mouvemet-.
rival un siège à l’Asæmblf
nationale. H a préféré S'adjoint1 -

un centriste. -M.- Jean - Jacqi- '.- -

Fouqueteau, conseiller munld' ; 'r

de Loudun. Le candidat du Mc
vement des démocrates, qui vit .

-

du parti radical, via la Couve;
bon des Institutions républicain'
de M. Mitterrand, est épaulé e'srevanche par une gaullist ....

connue, Mme Hugnette C 1 v e r :

maire de Scorbé-CIatrvaux. El! 4-
a
ï?

lt
*
dé

i
4 été m 1968 to sup 7

“

A “u RochenoL- ; .
•

candidat de FU-D-R. que l’affair
. v-

do la Garantie foncière a depuil’ ’•••

lore conduit & Fleury-Mérogis. -

I^s adversaires du ministre de-'7’

Ja awpératlcm, notamment les
1

. >
sommistœ, l'attaquent voiontier. • '

sur le choix de son suppléant cl ''

aspects tokloriquer
« rabelaisiens » préféré dir
M. Abelin. Eleveur de bétail

d® tous et tutoyant tout
monde, M. Fouqueteau ne devrai,
pas constituer un handicap sérieux - -•

tons la mesure où ü est le mieux
élu sur la liste municipale de
Loudun, devançant largemen t.

•" ’

M. Monory, maire de la ville er .

sénateur. 33 a en outre l'avantage V
de ne pas avoir d'ambition poli- > y

ïl‘£
eJult,

?aale oa départemen- '
-

taie, ce qui arrange oertainemen'
.

j’

Monory, qui n’almeralt guèn r ^

ï21L«iiî
ap*antair da£Us 13 cocons- - •

cziMion une personnalité de poids >r"
et donc un rival éventuel dans la - •

mesure où lui aussi pense à la
succession de M. Abelin. mais -1

fois Poire la présidence du
conseil général

THIERRY PFISTER.

dl„ ï*. conseillera ùranldpaa ^
QUI naorent sur 2s Ust*.;..ds M. Abelin ont été sommés, ü y •

jL™ fa. Par la nouvelle direction.

„
• B- soit do se constituer ec ’ •

groupe a opposition, soit de quitte..-'
“* ont choisi Ls second j\solution. _ \\

— M. Jean CharbonneT, ancien
J

ministre U.DJL. maire de Brive.—-
qui est en conflit avec son parti
dans la Corrèze, a déclaré :

s Comme tous les gaullistes qui
n’ont pas accepté de se rallier à 1er
majorité giscardienne, je m'élève
vivement contre la décision de
VUJiJt. demandant,de voter pour -

M. A beltri, qui n'a cessé de com-
.

battre avec acharnement le gêné- j
rai de Gaulle et le gaullisme. &
demeure le symbole de i'afloR/.',
~?me’ à* la supranationalité e -

;

arune politique économique t j'
sociale que nous rejetons. » ;f
De son côté, la revue gaullist' -.

l'Appel s'en prend avec vlolenr J
au m inistre de la coopération - -J

écrit notamment.- dans un artlc
*

encadré signé « P. M. » :

« L’anti-gaullisme mconditionn
de M. Abelin et les intérêts qu'.
a partages avec la firme LT.7 -

'

r

sont suffisamment connus de tou.
pour rendre dérisoire tout soutier.
qui lui serait apporté au nom de
l'idéal de la V* République. »

t
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is [
°Pp LE COMMUNIQUÉ QU CONSEIL DES . MINISTRES

117*. jô ctiobbH .des mtaïstaw 7 S’est

îvj * ^ mi mercredi matin 8 octobre,

palais te l’Elysée sous Ja^ré-
i^euce de M- Valéry Giscard

• .i/,* ^stalng; A Pissue ds la réunion.

W >£ ^communiqué suivant a été

.

,l
- vy ^SOUDABTEE ENERGETIQUE.

B ministre des affaires étr»n*ères
• or., J*,

le ministre des l'Économie et

^ y' fiw-m—« «it tait, adopter ttn

‘
r:f ' \/Jet de loi aniorlsuu rapproba-

de raccord aigu* le 9 avril I97S

création d’un ronds de aon-
• V'VÎ tmancter de l'Organisation de

. m ja jlévaioppement

i Ütt^uemUine (O.CJ3.E.). En créant

'’cjv ' tonds de solidarité, les rtngt-

...r.SjV'itre paye signataire* de raccord
' '

"4-!.‘sont proposés «l'éviter
. q no lenxs

vicnliés en matière (Tapprortsion-
Mot en énergie ne. les condaisent

~ '

1 ç« prendre des mesures unilatérales

'‘'r't. resuelndcalent les échange*
- ; ,, fnationaux on xtlm nieraient ar-

1
‘ ‘ t ^'dellesnent Ira exportation*.

cet effet, le Ponds pourra
.

1
;s'-'jp]ëter, dans des cas etMpüon-

«. poux une période limitée,

autres source* de crédit ear-
jr^Ues les Etats membres peuvent

• ii-a^ïr «cours. Le total des qqotes-
attribuées 4 chaque Etat

• à 20 rndllarda. dont L7 mll-
-'

: :a pour la France. Leur montant
Tç^înolne pour chacun d'eux & la

possibilités d'emprunt auprès.

Foods et Pétendne des risques

ÿ,,": purus.

... •-'^^SEBEHGEMEMT ÇQljjgCTIF
J. • > ^ ÎET MAJOBITE A DIX-HUIT
:

-
'•

i- J
5
i>is conseil a adopté un projet de

•
.. ;

:

=v. qui tire les conséquence* de
> .

-, ‘“pissement de t*4ge de la majorité

.'.'^ÿe qui concerne la protection par-

itère des mineurs, prévue par le

. de la Camille et de l'action

^.tsle. en matière d'hébergement
:*mul

î* REMUNERATION DES PER-
^SOHHELS DE L'ETAT.

conseil B approuvé on projet

^-'lécret portant majoration de la

-t.'.^ané/atlon des personnels civils

*t mUttatau de l'Etat. * compter
du le* octobre 1913. Ce projet.' qui
met en cancre les disposition* de
raccord salarial pour 1975 dans la
fonction publique, comporte, une
augmentation des trailamenta de
Z4 %• se décomposant en 14 % au
titre du maintien - dn pouvoir
d’achat pendant te second trimestre
et eu l % 4 thn d'anticipation sur
la hausses prévisibles pour le cri-
mcftK prochain. -D comporte égale-
ment <ue majoration des retraites

par rtucorporatlou de deux points
de l'Indemnité de résidence dans le

traitement de base. Il' majora de
dlZ points d'indice !• minimum du
pension.

• SCOLARISATION A
LA REUNION.'

'

Le ministre de rédneotion a rendu
compte de son .récent voyage 4 la

Béa nlon. L'oeuvre 'accomplie' .depuis
quinte ans dans ce département en
matière 'd'éducation en particulié-
rement importante : les effectif* sco-
laires sont passés d»

.
quatre vingt

mille 4 cent soixante-quinze mine.
L'effort sera mxlntrnanr porté sur
l'adaptation de . la pédagogie an
comportement des élèves, l'en-
seignement élémentaire par "Y1 ren-
forcement île ('apprentissage du
français, dans l'enseignement secon-
daire par le développement des acti-
vité manuelles et techniques dans les
collèges et les formations prè-profes-
sJonnellea.

• LA DEPARTEMENTALISA-
TION DES D.O.M.

Le secrétaire d'Etat aux départe-
ments et territoires d'ontre-mer a
vendu compte de la situation «*»««

les départements d'outre - mer, et
notamment' de- l'application de la
polltiqne 'de départementalisadon. D
a évoqué la nécessité <Taméliorer les
liaisons aériennes dans ces départe-
ment* avec la métropole, de dévelop-
per les Industries légères et de faire
bénéficier pleinement les production*
agricoles de -ces départements des
mécanismes européens de soutien et
de garantie.

-ï..

Le bureau national tin Mou-
-^kent de la jeunesse comumste

'---3
:France « s’élève avec la plus
rime vigueur contre le refus

•..rj gouvernement français d*cc-

tr-jîtr son visa aux dirigeants du
-nsomol léniniste de l’n.fLSJî.

devaient participer A la
nde soirée d’amitié de la jeu-

. te franco - soviétique, mardi
• au Palais des sports de la

''.'te dé Versailles s. Elle voit

3 ce -refus * une nouvelle
'. rfre de la duplicité de ce .

pour-,
'• giscardien qui se pose- en,

défenseur de la prétendue a libre
circulation des hommes et des
idées x.

• La fédération du Pas-de-Ca-
lais du paru communiste proteste
contre 1& visite de Mme Giscard
d’Estaing, & Llévto, où s’était pro-
duite une catastrophe minière
(le Monde dn 6-6 octobre), et la

dénonce comme * une tournée de
•propagande en. faveur du pouvoir,
de.la majorité et de leur politi-

que ». ...

-m 'IA -PRESENCE a POS-
TALE.

Ld bkhvO a entends une commu-
nication du secrétaire d'Etat aux
P.TJXV tnr la situation de la poste.
D a talc le point de l'application dn
Programma accéléré de construction
de centras de tri de la banlieue paru
sienne, ainsi que reffort consenti
en matière de crédits affectés 4 ('ac-
tion sociale et de recrutement de
penonneL a a également exposé ici
glandes orientations qu*n entend
mettra en oeuvre pour m^iwppaiv ht

«présence postale a dans les unes
nouvellement urbanisées et les «mes
rurale* et pour traiter Je* problèmes
spécifiques de la région parislenna

• SOIXANTE-QUINZE MILLE
ETUDIANTS ETRANGERS.

Le secrétoire orgeat aux universités
a fait une communication sur Pu-

. euefl dons les établissements d'en-
seignement supérieur de* étudiants
étrangers, dont le nombre en passé
de soixante-six mille 4 solxante-
qnbta mille dans les deux dernières
années . scolaires. Des procédures
nouvelles ont été arrêtées pour **-
snrer, grftea notamment 4 une meU-
lenre organisation de l'Information,
de la prospection, et 4 renvoi do
mixtion» de professeurs, le recrute-
ment, la préfonoation et raccuen
des étudiants étrangers, en particu-
lier dans les départements mdverri-
tains les Instituts et les écoles dis-
pensant les formations sdeatltiquea
et technique*. Afin d'assurer ans
meilleurs coordination des efforts

en ce domaine, le comité réunira Jes
représentants de toutes les ednti-
h isorations intéressées.

• LA REFORME DE L'ARCHI-
TECTURE.

' Le secrétaire d'Etat 4 la culture
a rappelé les conditions dans les-

quelles le gouvernement a posé tes

bases de la réforme de l’areblteo-

ture. n a analysé le projet qu’il .a

préparé, rendu compte des contacts
qu'il' a pris et des principaux pro-
blèmes

.
que soulève la réforma. A

la suite de. cette communication, la

conseil a décidé de poursuivre la

mise au point définitive dn projet.

- [Un* pop«Mu»bmi - i,nwM> par
l'ordre auprès des architectes
mnwiiA que iw» neuf iiwAmiw de
ceux qu| ont' répondu (cinq mine
-feqpt eents sur - quelque - «au* wiiu
arahlteoteS) rejettent le projet gou-
vernemental tel qull leur est

-présenté- par les organisations pi

feseloimeUes : 78 % condamnent la
système de «nwii architectural, et

89 % s'opposent 4 1» mainmise
d'organismes financiers sur l'archi-

tecture par la biala de l'architecte

salarié.]

• L’AIDE EUROPÉENNE AU
PORTUGAL.

Le mlnlptia .des affaires étran-
gère» a rendu compte de la réunion
que la conseil des Communautés

européennes a tenue à Luxembourg
les 6 et 7 octobre 1975, au doua
duquel Q -a .été décidé . d’bccordet

au Portugal une aida européenne
. d'urgence.

Le président de la République

à la Réunion en 1976

A l'Issue du conseil des minis-
tres. M. André Rossi, oorte—onrole
dn gouvernement, a annoncé que
M. Valéry Giscard d’Estaing
rendrait à la Réunion dans le
courant de 1876 et que H. Jac-
ques Chirac visiterait les Antil-
les et ta Guyane aux environs de
Noël 1975.

Au cours de sa communication,
M. Olivier Stlm. secrétaire d’Etat
ans départements et territoires
d’outre-mer a indiqué que. con-
formément 4 ses promesses, les
tarifs de l'électricité dans les dé-

d’outre-mer avalent
au cours de l’année.

A propos de la Guyane. U a fait
savoir au conseil que trente mille
candidats français s'étalent fait
connaîtra pour s’installer duws ce
département d'outre-mer. Une
mission d’études d'une trentaine
d'experts remettra son rapport au
gouvernement vers le 15 novem-
bre. Une mission administrative
d'accueil sera très prochainement
Installée auprès du préfet de la
Guyane. Le président de la Répu-
blique a noté que « réZan avait
été pris et çidd convenait de ie
poursuivre ». A propas des refct-

tlons avec les Antilles, M. Gis-
card d’Estalng a insisté pour que
le problème des transports ne se
heurte paa à des monopoles et

que soit développée dans ce
ît une Industrie légère.

R QU1AND0H PROPOS

DDE EXPÉRIENCE

ËSIOHMISTï LIMITÉE

ML Albin ChaiaiMtan. ancien
ministre, dépoté UJDJB. des
Hauts-de-Seine, écrit dans son
Journal électoral Asnières «
date .* a Un équBSbre doit &
trouvé qui permette aux régions
d'exercer tm certain pouvoir éco-
nomique grâce à des compétences
et 0 des moyens — financt
notamment — plus étendus, sans
pour autant susciter un pouvoir
politique sous quelque forme que
ce soit. Cela exclut l’existence

d’un exécutif Su A la tête de la

région, mais pas nécessairement
celle dune assemblée élue direc-
tement. dès lors que ses attri-
butions sont clairement délimi-
tées. Le cumul des mandats ré-
gionaux et nationaux parait
en- tout état de cause une mau-
vaise solution. Pourquoi ne pas
tenter une expérience limitée à
une ou quelques régions ?

• L'exemple des institutions
régionales beiges. — Dans le point
de vue Intitulé s L'exemple des
institutions régionales belges »
signé par M. Jacques Sourdille (le

Monde du 9 octobre), U était

écrit : c L'efficacité de nos voi-

sins beiges et hollandais repose
sur Vautorité du gouvernement de
province-. », alors qu'il fallait

lire « du gouverneur de pro-
vince».

• M. Paul Rtbeyre. sénateur
de l’Ardèche, président du conseil
régional Rhône-Alpes, a été porté
& la présidence du bureau de la
fédération régionale des républi-
cains Indépendants, n succède A
ML Paul Peuga, démissionnaire.

JK/STRMATA/RLfMES"V
LeS horaires fespb«pratiques cn Eoropc et vos le Prpchê-Orîcnt jÊp

Austnan Animes 12, rne Anber, Paris -Téléphone 266-34-'sa

(PubUctU)

Les « petits rapporteurs »

d'objets peuvent aller

Avenue George-Y

Jacques M_ a un souci cons-
tant : w renouveler. Cest 14 son
droit. G’ett aussi la talion de
sou succès.

Un de ses bacs ami» lui a
«uxfflé un tuyau i pendant quatre
lotus. 4 Paris, du 7 au 10 octobre
1975. de 10 b. à 19 11, au Centre
des Exposition*. 30. *v. George-V.
h tient un salon confidentiel,
unique en son genre : le SNAPO
(Salon National de la Publicité
par l’Objet).

Des homtnrs de métier ont xsl*
leur esprit créatif ca commun,
pour rechercher de nouvelles
formes de publicité. Us ont
réussi I Des objets publicitaires
sont née. Pu nimporte lesquels,
pu pour alinporte qui !

H se s’agit pu d’une exposition
de quelconques scoubldous.

fin 1873, lu objets publicitaires
doivent être efficaces. (La publi-
cité est coûteuse.) St celé. In
nommes de métier, qui exposent*
l'ont bien compris. Zla créent et
conseillent du objet» en fonction
da problèmes bien déterminés.

Ceux qui veulent, en eu période»
de crise, mettra coûta les chance*
de leur côté, doivent n rendre 4
» salon, unique en eon genre I

fit puis. Ua y rencontreront
peut-être Jacques U

tPublicité)

ATTENTION !

Les 7, 8, 9, 10 et 11 octobre

I0Z
DE REMISE
à la caisse sur tout le matériel

neuf PM>- CM -San dans tous

les magasins.

Caméra 7
7, vue La 1SM9 Paris

20, nu de Chéteaudm». 73009 Paris
*75-34-25

45, La Cralsette (Grand HOMO
38-39-80

C) Sauf sur films couleurs.

Moinsde minéraux,
noins d’animaux sur terre.

Quand on sait que la plupart des économistes et

des écologistes nous répètent sans cesse que les

richesses naturelles de notre terre ne sont pas

inépuisables, on peut se demander ce que nous serions

devenus si l’iiomme, un jour; n’avait pas découvert

les plastiques.

Nos forêts se déboisent ?

Plus ily aura d’éléments de construction, de
meubles, de revêtements de sol en matières

plastiques, et plus il restera d’arbres sur notre terre.

. Les ocelots, les crocodiles, les panthères, les

animaux sont décimés parl’homme ?

Plus üy aura de chaussures, de bagages, d’articles

en matières plastiques, et plus l’existence de ces

animaux sera préservée.

Certains minéraux sont en voie d’épuisement ?

Plus il y aura de matières plastiques dans les
*

bateaux, les avions, les automobiles, les appareils

ménagers, et plus les richesses naturelles

de notre planète seront préservées, (Moins de z%
du pétrole consommé en France suffit à la production

des matières plastiques).

Quand on y réfléchit, on se rend compte qu’il

y a peu de domaines de notre vie quotidienne

où Putilisation'des plastiques ne nous ait apporté

d’appréciables services.

Savez-vous, par exemple, que à l’on

n’employait plus les matières plastiques dans

l’électronique ou l’isolation électrique;

on serait privé de téléphone; de téléviseurs,

de transistors, de moteurs électriques ?

Savez-vous que les stimulateurs cardiaques

qui ont déjà sauvé la vie de milliers d’hommes
'

sont en plastique ? Les reins artificiels

également. Et les casques de motocyclistes. Et la

plupart des bateaux de sauvetage.

Savez-vous que les plastiques protègent et

renforcent des matériaux traditionnels tels que lebois

etlefer?

Les matières plastiques, pourrait-on aujourd’hui

s’en passer ?

Plastiques et Environnement

4
I
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SCIENCES

LA MODIFICATION DE STRUCTURE DU CE.A.
|

M. JEAN ïïiluc

CONCOURS D’ARCHITECTURE

la SOCIETE TUNISIENNEDE BANQUE otgamw, moi régi* do Conseil de l'Ordre &> Architectes

de Tnmse, un eoncoun d’architecture dans le cadre delà rfiafintHm de aon uauna liège social, Ave*

. rate MohamedV i Tuma.

Le programme envisagé comporte un ensemble immobilier, comprenant notamment un HnmeubJe ad*

mnnfrxtif, de* pôcheta pour le pdhfie, dea locaux de serrices, dea parking», dee locaux deatméa nx

activité» ifanîmation (boutique», reatourant», caféa,

Ce coucou», anonyme et A un degré est ouvert à loua les architectes inscrits à FOrdre des Architectes

de lïmkie. Les sucriptioiu sa feront auprèsde Maître Moncef RASSÀA, Zmosier notoire, 7, rue d'Alger

Tnnia, tel Z4&241, du 13 au 25 Octobre 1975 à 12 H.

le rivement ib concours aina» qulan coodenaé du propanune aeront à la dhporition des personnes

«larraaéea chet Maftre Moncef RASSAA à partir do 8 Octobre 1975.

La direction s'efforcera de netransférer à la nouvelle filiale

regroupant les activités de production

que du personnel volontaire

La réunion cnil regroupait le
mardi s octobre à Paris des
représentants de la direction du
Commissariat à l'énergie ato-
mique et des délégués syndicaux
et du personnel a apporté des
précisions sur la future structure
de cet organisme.
La direction du Commissariat

a commencé par expliquer les

grandes lignes de la restructura-
tion envisagée et ses motifs. Le
CJSJL. qui compte aujourd’hui
vingt -six mille personnes, doit
s'adapter à l'évolution du déve-
loppement de l’énergie nucléaire.
Pour ce faire, la direction a pré-

1

canlsé une structure de groupe
qui lui conserve sa cohésion mais
qui permette A chacune de ses
multiples activités d'avoir des
règles de gestion, et une structure
juridique qui lui garantisse une
meilleure réussite. .

La direction ' étudie actuelle-
ment les modalités d’application
des décisions prises A la fin du
mois de juillet dernier par le
gouvernement (Je HTonde du
24 juillet). Les activités de pro-
duction seront détachées dans une
filiale de droit privé à 100 %
CJSJL regroupant huit mille per-
sonnes.
D'autre part, certaines des acti-

vités de recherche fondamentale
du CJSJL (physique, biologie,
département de recherche fon-
damentale de Grenoble) environ
mille sept cents personnes seule-
ment seront regroupées dans un
Institut de recherche fondamen-
tale. Tout se passe comme si la
maison mère entendait détacher
les activités de recherche qui ne
sont pas directement liées aux
programmes de centrales nuclé-
aires, mais souhaitait garder les
autres. Le statut du personnel de
l’Institut ainsi que sa gestion
continueront de suivre les régies
du CJSJL, mais l’institut dispo-
sera d’une ligne budgétaire pro-
pre. Son directeur sera nommé
par l’administrateur général, et
M. Jules Horowitz, l’actuel délé-
gué A la recherche fondamentale

"M

b MIRABEAU 71 Av de Versailles PARIS 16
Ème

, 525.14.20 4
Essai des nouvelles 3Ï6 • 320 et de tonte la gamme

du (XEJL. en prendra prochaine-
ment la tâte.

Les problèmes sont plus diffi-

ciles a résoudre en ce qui

concerne la filiale qui regroupera

les activités de production, soit

près du tiers du personnel du
C.E.A. Le président et le direc-

teur général de la société seront

nommés par l'administrateur

général du C.ELA-, mais, afin de
marquer les liens qui un iront

cette final» à la maison mère, le

premier président en sera l’actuel

administrateur général du C-ELA..

M. André Giraud,
M„ Giraud va maintenant né-

gocier avec les organisations

syndicales et le personnel les

conditions de passage dans la

future société. La direction du
CJ3A. s’efforcera de ne trans-
férer A la filiale que du per-
sonnel volontaire. Mais des affec-
tations de durée plus ou moins
grande permettront de détacher
du C.ELA. des agents qui ne
seront pas volontaires et de leur
conserver la possibilité de retour
A la maison mère, si toutefois
des postes restent disponibles.

Le statut des personnels de la

filiale sera différent de celui du
C-ELA-, puisqu’il sera probable-
ment dérivé d’une des grandes
conventions collectives. Les avan-
tages acquis par les agents du
C.ELA. devraient, en principe,
être conservés ou compensés lors

de leur passage dans la filiale.

Les unîtes regroupées dans la
nouvelle fniat» sont : le siège de
la direction des productions A
Fontenay-aux-Roses, les équipes
de prospection d’uranium en
France et A l’étranger, les divi-
sions minières mflaTpnlIlaliwi et
A l’étranger, la participation du
C.ELA. dura l’usine Kurodif et de
Comurhex et toutes les autres
activités du CBJL dans le do-
maine de l’enrichissement de
l’uranium et les participations
dans la fabrication des combus-
tibles. Les usines de retraitement
des combustibles de La Hupy,
de Marcoule et de mtramas vont
faire l’objet d’une phase d’étude
complémentaire, ce qui ne sera
pas pour déplaire aux syndicats,
qui ont longuement insisté sur
les problèmes concernant la sûreté
de ces usines et les conditions de
travail, qui se dégradent de plus
en plus.

DOMINIQUE VERGUÊSE.

HAUT COMMISSAIRE

A L'ÉNERGIE ATOMIQUE
Sur proposition de M. uich

d’Ornano, ministre de llnduKr
M. Jean Teülac a été wmt».

haut commissaire A rêne»
atomique pour uue période

*

cinq ans par le consefl des a
nïstres du mercredi 8 octobre
remplacement de M. Jacqt
Yvon. Par la même dfefrfr
M. Teülac est nommé membre
comité de l’énergie atomlquer
titre des personnalités quallfu
en raison de leurs compétent
dons le domaine scientifique
industriel. Le haut commis

.

rappelons-Ie, n’a pas de respt
sabilités en matière de gesti
qui incombent à l'administra*
général. M. André Giraud. U
ü peut saisir directement les i

nïstres de propositions conçoit
l'orientation du CJSJL, et dm
son avis sur les questions
sécurité.

[Né le 6 septembre 1020 à 1
eUlae-Ia-CrolsUle (Corrtee), H. j
TtoUlac. docteur èa sciences, est j
fesseur de physique nucléaire et
redlo - activité à l’univernit*
Fana VL Directeur de I Institut
radium depuis 1359. U dirige, de
1971.’! Institut national de phj*
nucléaire et de pbyrtque dea pi

cuJea au CJfJLS.]

DÉFENSE
LES PAYS-BAS ENVISAGERAI

D'ACHETER

DES BREGUET FRANÇAIS

La Baye (AJJ>.). — Les P
Bas envisageraient de rempl
leurs quinze Neptune, avion
reconnaissance à long n
d’action, par des Breguet-At
tique.

Sept de ces appareils sera

d' a occasion » et achetés,
loués A l’Allemagne fédÉ
qui doit remplacer prochalnen
ses Breguet par des VUdng a
ricains.

Les huit autres avions de
connaissance pourraient être t
nis par la France. En septen
dernier, le gouvernement de
Haye avait décidé de ne
remplacer les Neptune par
sure d’économie. Muta cette
cislon avait provoqué une *

réaction du secrétaire général
l’OTAN, M. Joseph Luns,
avait reproché au premier ml
tre néerlandais son « manque
solidarité atlantique s.

5. ‘"n.vs.

a y deux ans, cette photo était

nmagemêmeduretardéconomique.

Aujourd’hui il nous est difficile

de ne pas imaginer dans le même
paysage une forêt de derricks.

Le pétrole et le monde arabe
«Trr»Vu-»Iïeont 1o nli«fanbldini lftWIIlï)

ils nous apprennent aussi qu’il faut

regarder au-delà des apparences.
LeNouvel Economistea été créé

pour radiographier la réalité

économique. Parce que dans un
monde oùtout bouge deplus en plus
vite, vous avez besoin de plus en
plus d’informations.

Chaque vendredi nous vous
donnerons ces infonnations et nos de la réflexion de spécialistes \
anaySfJ?°-'îqïeV?!f?U¥ez Quand la réalité change de sens
juger et décider à partir des faits et il faut savoir la suivre des yeux.

I£NOUVELEÛONCX^ISn^

AVEC UECONOMIE D’AUJOURD’HUI,
IL NE FAUT PLUS SE FIERAUXAPPARENCES.
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ÉDUCATION

TROIS SEMAINES APRÈS LA RENTRÉE SCOLAIRE

Des postes de professeurs restent encore vacants
Plus de trois semaines après la rentres sco-

laire. des élèves n'onl pas encore commencé à
travaille; dans certaines disciplines, faute de pro-
fesseurs. Parents, enseignants, élus locaux, tentent
d'attirer l'attention par diverses formes d'actions

nationales on locales : grèves, délégations auprès
des rectorats, opérations • baisse des effectifs ».

occupations de locaux. La plupart des cas qui
noos ont été signalés se situent dans la région
parisienne.
A l'appel du Syndicat général de l'éducation

nationale (SGEN-CLFJXT.). un. mol d'ordre national

sur le thème Effectifs, emploi, conditions de

travail » s'est traduit dans le secondaire par des

dédoublements de classes. Le Syndicat national

des enseignements du second degré tSNES. affilié

à la Fédération de l'éducation nationale) a lancé

parallèlement des opérations similaires.

Les collèges d'enseignement technique semblent
plus particulièrement touches par ces difficultés.

Le reportage que nous publions à-dessous illustre

la situation dans un de ces établissements.

Collégiens cherchent enseignants
Trois heures de l'après-midi. Les

salles de classe du collège d'ensei-

gnement technique de VUllars-le-Bel

(Val-d'Oise) sont, pour la plupart,

désertes. Dans las ateliers les ma-
chines toutes neuves, les établis, les

boîtes à outils, gisent. là, inutiles.

Seul signe de vie r deux garçons qui

échangent des balles de ping-pong,

indifférents A la cloche qui sonne
la fin ou le début des cours... 'pour

eux l'école n'a pas encore vraiment
commencé.

Quatre semaines après la rentrée

cola ire. 80 % des professeurs (huit

3ur dix) de la section - bâtiment »

lu C.E.T. n'ont toujours pas été

notnmâa. La situation est moins
tréoccupante dans l'enseignement

jénéral — complémentaire A rensei-

gnement en atelier — mais 20 °/o des
ostes restent encore à pourvoir.

Que faire de quatre ceni cinquante

lèves lorsque l'on ne dispose que
s trois surveillants ? Dans la ma-
ire du possible les familles gardent

rprès d'elles leurs enfants. Les

utres continuent â les envoyer au
ET, où le directeur a (ail installer

e table de ping-pong, sous le

•au.

Nous avons envoyé un lélà^

to, des lettres recommandées
ctorat al A l'inspection géné-

'.ea enseignants ont tait une

|
de quarante - huit heures

,

i Mme Madeleine Charton,

membre de la Fédération des conseils

de parents d'élèves des écoles

publiques (fédération Comec!, mais

nous n'avons toujours pas reçu de

réponses. - - Nous sommes aussi

allés en délégation, avec des profes-

seurs, au rectorat. On n'a même pas

voulu nous recevoir et c'est tout

juste si on ne nous a pas chassés -,

ajouta M. Georges Wak, lul-môme

parent d'élève et adhérent à la fédé-

ration Comec.

Le bout du tunnel ?

Les parents d'élèves du CET de
Villiers-le-Bel n’ont pas l'habitude de
manifester et, disent-ils. Ils se

seraient très volontiers .passés d'une

rentrée aussi mouvementée. Chacun
se réjouissait d'avoir, enfin, cette

année un nouveau CET Juaqu'A pré-

sent, le collège occupait des bâti-

ments désaffectés du CES. Aussi ne
demandaient-ils qu'A se féliciter des
deux nouveaux bAtiments recouverts

de mosaïque gris-rose — certes

Imparfaits — mais convenablement
équipés.

Mme Charton et M. Wak essaient

de comprendre ce - retard adminis-

tratif -. En déménageant, le CET
s'est agrandi. Il a hérité d’une sec-

tion - bâtiment - (cent cinq élèves)

et, dans (a section commerciale,

d’une spécialité - vente ». Les postes

ont été rapidement créés et, con»-

70 tissus exclusifs

pour la nouvelle collection

d’automne

Sr yods recherchez pour l’automne un costume quetous

ne souhaitez voir sur personne d’autre, Lanvïn 2 a de

quoi vous satisfaire.

Cheviottcs, retords,saxonnysontparmi d’autres, les tissus

exclusifs choisis pour la nouvelle collection. Ils ont été

sélectionnés en Angleterre, en France et en Italie pourleur

exceptionnelle qualité. Confortables et agréables au toucher

par leur douceur, ils le sont aussi au regard - leurs teintes

sont celles de l’automne. Quant à leur coupe, elle demeure

signée Lanvin (à partir de 1 500 F).

LAJ^IN
2, rue Cambon, Paris 1er - Tel. 260JS123

RENTRÉE LE 3 NOVEMBRE

PRE-SUP PRÉPARATION A L'ENSEIGNEMENT
SUPÉRIEUR SCIENTIFIQUE

en un an, après le Bac
avant P.C.E.M. - Prép. à * VETO ». « AGRO »

RECYCLAGE OU
MISE A NIVEAU

Maths - Science physique - Biologie - Français

LES COURS NADAUD
ENSEIGNEMENT PRIVE SECONDAIRE ET SUPÉRIEUR

707-13-38 ou 76-05
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tâtent les parents, le rectorat, qui

nomme les enseignants, n’a pas pu
suivre.

Les professeurs essaient de donner

des explications : les nominations,

qui se font habituellement en mai-

juin. ont été repoussées cette aimée
en septembre. Or, au mois de sep-
tembre, M. Jean Imbert, recteur, a

été nommé directeur des personnels

enseignants des lycées. M. Pierre

Albarède a pria sa succession. Un
tel mouvement, A quinze jours de
la rentrée, a dû retardai te travail

du rectorat. D’autant plus que l’aca-

démie de Versailles est une des plus

Impartantes. La mise sur ordinateur

des candidatures et des nominations

a, en outre, été la source de bien

des difficultés. Le peu de fiches

transmises au directeur du CET
étalent erronées, disent les profes-

seurs. Aux noms proposés corres-

pondaient des adresses Inexactes et

parfois les personnes intéressées

avaient déjà accepté un poste dans
un autre établissement-

Mais, surtout, l’enseignement dans
les CET ne fait guère recette. Le
salaire d’un maître auxiliaire qui

débute n’atteln tpas 2000 francs :

le spécialiste, qui dans le secteur

privé gagne 3 500 francs par mois,

hésite, on le comprend, A se
convertir. En outre, les titularisations

sont accordées avec parcimonie. Le
nombre de postes mis aux concours

se compte parfois sur les doigts

de la main. Et trojs quarts des ensei-

gnants au CET sont des maîtres

auxiliaires.

Ce qui Irrite surtout les profes-

seurs et les parents d’élèves, c’est

cette Impression 'persistante que. s'il

s'agissait d’un lycée, les nominations

auraient été faites depuis longtemps.
« Malgré les déclarations du prési-

dent de la République et du ministre

de féducation, rien ne change dans
le technique », disent-Us,

Vendredi 10 octobre, parents

d’élèves, enseignants, direction, vont

sa réunir pour décider des actions

à entreprendre. ) I s commencent
cependant A voir le bout du tunnel.

Le directeur aurait reçu une lettre

l’autorisant A recruter Itri-même ses

enseignants. « Autrement dit, le rec-

torat démissionne et quatre semaines
après la rentrée nous laisse nous
débrouiller tout seuls. Peut-être dans

las /oura A venir verrons-nous dans
les journaux : - Collégiens cherchent
- enseignants ». Toute personne entre

vingt-cinq et quarante-cinq ans ayant

une expérience pratiqua en entre-

prise (menuiserie, méfa/iurgie, plom-
berie, maçonnerie...) d’au moins cinq

ans peut poser sa candidature— »

CHRISTIANE CHOMBEAU.

Succédant

à M. Raymond Las Vergnas

M. JACQUES CHOUILLET

EST ELU PRESIDENT

DE L'UNIVERSITE PARIS-UI .

M. Jacques Chouület, profes-
seur de littérature française, a
été élu, au premier tour, par
44 voix contre 17 & M- Michel
Cadot, président de l’université
de ta Sorbonne - Nouvelle (Pa-
ris HI). H succède A M. Raymond
Las Vergnas.

(Né le 13 avril 1915, M. ChoulUet
est ancien élève de l'Ecole normale
supérieure et agrégé des lettres. H a
enseigné dans des établissements
secondaires de 1946 A 1963. puia a
été assistant, maître-assistant et
chargé d'enseignement A l'université
de Caen. Maître de conférences &
l'université de Paris-IEC en 1963, il

csx professeur titulaire, à titre per-
sonnel, depuis le 3 mal 1979 et avait
été élu, en février 1974, directeur
de 1UXS. de littérature française.
.
M. CbouIIlBt a fait une thèse de

doctorat sur * La formation des Idées
esthétiques de Diderot ». H est aussi
auteur de l’Bs.hétique des Lumières
et le Joueur et le Shérif, de Diderot,
édition critique commentée pour les
œuvras complètes da Diderot.)

M. GUY BEGUE EST NOMMÉ

DIRECTEUR DE L'AGENCE POUR

l'Education permanente

M. Guy Béguè, professeur
agrégé, a été nommé directeur
de l’Agence nationale pour le

développement de l'éducation per-
manente, en remplacement de
M. Guy Metals, nommé en juillet

dernier, directeur de l'Agence
nationale pour l'emploL

fM. Guy Bêgué, né en 1933 a
angoulême. agrégé de lettres, a été
professeur au fcèe Gautier à Alger,
puis, en 1ML U est attaché au cabi-
net de M. Roger Prey, ministre
délégué auprès du premier ministre.
En 1965 ML Béaué deylent conseil-
ler de direction auprès du directeur
de la Radiodiffusion avant d'étre
nommé, deux ans après, sous-direc-
teur de la production.
Députe O-D-R. du Lot-et-Garonne

de 1968 A 1973. U occupe depuis la
On de son mandat le poste de
chargé de mission auprès de M. Edgar
Faure, président de l’Assemblée
nationale. Depuis septembre 1973.
U est aussi conseiller général du
Lot-et-Garonne.
ML Guy Bègué est 11m des rappor-

teurs du rapport sur la politique
du

.
Livre, fait par M. Paul Grenat,

secrétaire d’Etat auprès du premier
ministre, chargé de la formation
prolesshmnellej .

• Le centre universitaire de
Mulhouse (Haut-Rhin), est trans-
formé- en université du Haut-
Rhin par un décret dn secrétariat
d’Etat aux universités paru ce
jeudi 9 octobre au Journal offi-
ciel. Cette université comprend,
outre les trois unités d’enseigne-
ment et de recherche qui compo-
saient le centre universitaire,
l'Ecole nationale supérieure d'in-
génieurs des Industries textiles
de Mulhouse et l'Ecole nationale
supérieure d’ingénieurs de chimie
de Mulhouse.
La Fédération nationale des

associations de grandes écoles
(F.N.A.G.E.), a rappelant son
attachement à la spédfité des
grandes écoles et son opposition
à l'intégration de celles-ci ù JrUnl-
versité », s'inquiète dans un com-
muniqué de cette décision.

LAURÉAT DU PRIX DE L'INSTITUT DE LA VIE

AVEC M. JEAN ROSTAND

Marcellin Bachalard : instituteur

Tool ceci étonne trn peu
M. Marcellin Bachalaxd : le

prix, les projecteurs de l'ac-

tualité et ceux de là télévi-

sion — mercredi soir sur An-
tenne t où Q était l'invité

-

de « C'est-à-dire » — soudain
braqués nu IuL

Il allait partir A la dusse
— ceffe détente profonde »

h laquelle ü s'abandonne de-

puis un demi-siècle chaque
fols qu’il le peut — vendredi
3 octobre, lorsque le télé-

phone a sonné i il était lau-

réat. avec Jean Rostand;.' de
l'Académie française, du prix
décerné pour la seconde fois

par l'Institut de la vie. » Com-
ment a-t-on pu mettre sur le

même plan un si grand savant
et le modeste insüfniodr que
Je suis ? ». •

Sa vie ? Certes, .il veut bien

en parler, mais 11 noua met en
garde : • Ce n’est pas une via

de Plutarque. » A moins que
cette biographie ne soit exem-
plaire par sa simplicité.

Que taira lorsque, cadet (Tune

famille de sept entants, on se
retrouve orphelin en 1914 A six

ant ? Etudier, puisqu'on a la

chance de pouvoir taire des
éludes jusqu'à récole nor-

male, grâce A une - bourse
complète

.
-, Mais la médaille a

son revers. Il faudra enseigner

et renoncer aux ambitions de
romance : être Ingénieur des
arts et métiers.

Instituteur. Le mot résume
toute la yIb, riche et complexe
comme la fonction qui devait

bientôt acquérir la force d’un

mythe. Quelque» mois d'essai,

puis, après Tlntermède d'un ser-

vice militaire « sans gloire' -,

précise eh souriant M. Bache-
lard, le poste de tour» sa oar-
riére instituteur mrai de Tuni-

que classe mixte de Vltry-lès-

Noggnt (Haute-Marne), de 1918

6 7963.

Un instituteur « genre III* Ré-

publique -, affirme spontané-

ment, en routant un peu les - r-,
le petit homme râblé dont

.
le

sobre costume gris s'orne de
la rosette <foHiclor des Palmes

..académiques.-. Qui a toujours,

pensé qu’m une orthographe sûre,

des bases solides en calcul •

étaient des fondements utiles

pour tonner «da bons culti-

vateurs, des ouvriers adroits,

des hommes tout simplement ».

Bien sOr, fl appliquait, certaines .

techniques de Freinât, mais II .

.

était plutôt - de ta vieille école »
.

ef se surprenait parfois A' calli-

graphier sur la tablaaù noir cas
phrases que son propre Instftu-

*

tour lut avait enseignée

a

;

«L'argent est un bon servi leur,

mais un- mauvais maître - ; « L'al-

cool tue plue d'hommes que
l'èpôe. - -

Militant depuis ras débuts dans

. la puissant Syndicat national des
Instituteurs, M. Bachalàrd est

,11er d'avoir suscité de nombreu-
ses vocations. Les réunions, les

congrès, occupaient une. grande
partie de ses loisirs, qu'il aurait

aimé consacrer A la botanique

et A la mycologie.

,

Agnostique. « comme presque

tous les Instituteurs de mon
'époque ». fl n'avait pas envie de
« manger du curé -. NI le temps :

où raurait-ll pris, antre les

séances d'arpentage et de bor-

nage sans' cesse réclamées par

les agriculteurs, la rédaction des
actes d’échange sous seing

privé, « bien commodes - pour

épargner une dépense chez le

notaire-, et la direction de la

société de musique, de Nogent-

en-Basslgny ?

Pour M. Bachelard, 7963 au-

ra/? dû être Tannée de la

• retraite bien méritée ». C*ssf

A ce moment qu’il a pu donner
libre cours è sa passion domi-
nante : son terroir, auquel il est

attaché par des liens- charnels.

Maire depuis 1965 de sa com-
mune, maintenant . peuplée d’an-

ciens élèves, U est atterré de
voir son village « se vider de
sa substance : cent trente-qua-

tre Âmes maintenant, deux cent

-dix quand -J’ai débuté, voilé la

dure réalité -.

If a lutté contre Isa regroupe-

ments de communes voulus par

M.. Raymond Marcellin. ' « qui
n'ont -fait qu'aggraver le mal ».

Il a, accepté de devenir secré-

taire de la chambre syndicale

des métiers de la coutellerie de
Nogent-en-Basslgny, pour déten-

dre Jes productions réputées que
fabriquent des « ouvriers d'élite ».

Il se consacre corps et Oms —
« c'est la tfiche A laquelle l'oc-

cuperai la .fin de nia vlê » — A

- obtenir un «contrat de. pays»,
qui assurera/t ia renaissance

Industrielle, agricole, humaine de
"

Nogent-en-Basslgny et des com-
munes voisines.

Malgré toutes ses occupations,
il trouva' le temps de 'rencontrer

ses amis "bourguignons et cham-

.

penols, d'écouter Beethoven et

-de relire Rabelais, tfaller cher-
cher. des champignons et da
chasser au chien courant, d'étre

Marcellin Bachelard, Instituteur

honoraire et maire dé Vltrÿ-lée-

Nogent (Haute-Marne) : quelques
images (TEphtei qui effacent
mille clichés.

'

MICHEL KAJMAN.

CORRESPONDANCE

Appartement témoin sur place
33, rue CenafeL

Prix fermes et non révisables.

SEFRI-CIMEa53852 52

quand onhabite

Cenâer33
(du studio au 5 pièces)

ouest
lien entouré

Le prix de la vie

Le docteur Gérard de lzarra.

de Warlop -BatUon (Somme),
nous écrit:

M. Jean Rostand a été choisi

comme le héros du respect de la

vie (le Monde du 7 octobre). Or
Je connais assez bien M. Jean
Rostand ; Je suis un familier de
son salon. M. Jean - Rostand, qui

est par ailleurs un homme {Hein

d'humanisme et de charité, est

pour l'avortement. N’y a-t-11 point

là une flagrante contradiction

entre une telle opinion de M. Jean
Rostand à propos de l'avortement

ef le fait qu'on lui ait décerné le

prix de l'Institut de la vie ? Je
ne me place pas sur le point de
vue de l’argent, mais uniquement,
bien entendu, sur ' ceint de la

contradiction qui existe entre le

but que se propose celui ' qui a
fondé le prix- de l'Institut de La

vie et l’Idéologie de ML jean
Rostand.- -

Face A m» sélection sévère eu

P.CE. JIA. 1
Pharmacie

des équipes de auItres-asatrt&Bte
suivent de novembre à Juin les.
étudiante de choque CJLC. par
groupe de 15, psrêUèL à la nie,

dans toutes les matières.

. Groupement libre de Professeurs,
57, rue Ctorte*4afRtiB - 82-Healfly.
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JUSTICE

DEVANT IA COUR D'APPEL DE PARIS'

La faute d'une clinique

Après la relaxe de M.»de m. Dsumeng
L’oidre social n’avoit pas été tronblé parTacciden! |

Dans la nuit du 22 au 23 octo-

bre 1363, Mme Monique Cerulll

Aujourd’hui, figé de pràs de douze
ans, Bruno Cerulll est un - débile

;

connaît un accouchement difficile, mental profond », selon un expert,

LE MINISTERE PUBLIC

ET LA DIRECTION GENERALE

DES IMPOTS FONT APPEL
(De notre correspondant.)

Toulouse. — Le ministère pu-

mi i ù Huiles, Goudrons et Dérivés

A ESTIME LA.
« En l'absence de Sonie, considération objec-

tive relevée dans le dossier, 3 est exclu' que... ........... ... , — . ~--r 1 VT»- a» T- JlnatUa ’ I., UTB «UU1S U UUJillU, U DU CAUU H 1*"
Ouelques Jours plus lût. un gynéco- un - Mime moteur - dont le handl- dS l'ordre social ait été troublé, en tant qu'il slden-
logue, après avoir examiné la Jeune cap est évalué à 100 Va. L’expert a

cte laSvf«>oSSLTO^ ***• à l'émotion suscitée dans le public par un
femme, avait averti le personnel da également conclu que - la souffrance Longsges (Haute-Garonne), dont décès de caractère accidenlel eux temps

logue. après avoir examiné la Jeune cap est évalué & 100 •/.. L’expert a Î^Taie dc iT^^rnavede
femme, avait averti le personnel de également conclu que • la souffrance Longaees (Haute-Garonne). dont
la clinique chirurgicale et obslétri- fœtale brusque apparue au cours de le principal accusé était M.’ Jean
cale de Choïsy-Ie-Rol (Val-de-Marne) : l'accouchement, ai qui a entraîné Doumeng, maire de Noé (P.C.) et
il fallait prévoir la présence d’un une asphyxie d'une durée de trente conseiller général de Carbonne,
médecin dés le début de l’accouche- minutes environ, est la cause de M- Doumeng et' huit cents. vltL-

une asphyxie d'une durée de trente conseiller général de Carbonne.
minutes environ, est la cause de M- Doumeng et huit cents riti-

ment, son Intervention, serait sans réfaf pathologique actuel de Ton- £,,£2® ??

,

doute nécessaire. Pourtant Mme Ce- tant Sur ce rapport, le tribunal de ^ I

mlli. cette nult-Ià. n’est assistée que grande Instance de Paris, le 4 décent- qualités gni«±BTiti»lipq du vin pro-
d'une Infirmière, qui ne prévient le bre 1973, avait Jugé la clinique res- dult par la coopérative, de fal&l-
médecln de garde qu'au moment où pensable et i'evalt condamnée & fication de vin, et de détention demédecin de garde qu'au moment où pensable et i'evalt condamnée & fication de vin, et de détention de
l'application des forceps est Inévi- payer eo 000 francs de dommages et vtn falsifié.

table. Mais le médecin da garde est Intérêts à M. et Mme Certifie. Le.^39 septembre dernier, la

le principal accusé était M. Jean voisin de celui-cL »' Tel est l’un des principaux:
Doumeng. maire de Noé (P.C.Ï et axmnnenls ntaniii Par la dmxnhxâ d’accusation

“m? hSttîSSrttl- J? ^VSLTT jff™” l'ordonnant, par

ffSZSiSJffpSSe« 5-EîîA c
à'L££e?S. STSSU

tromperie sur la nature et tes directeur de l’usine Bulles, Goudrons et Dérivés,
qualités substantielles du vhl pro- Le décès accidenlel do HL WmUanme â H.GJD.
dult par la coopérative, de falsl- remonte à Janvier 1975,

COUR DE. DOUAI .
.

On relèvera donc que. pour- la cour d'appel da
Douai, la trouble à l'ordre public doit intervenir

ait moment du pzSsuxné H estyta
.intéressant également de noter que la cour a {

L

choisi 'de se référer à T* ordre social » plutôt qix’è -.ip*-;

1' « ordre public * visé ' à l'article 144 1 du coda Tj*
de procédure pénale.

C’est prêcSsément de cet ordre social que ;

traitent,' dans eux « Point de vue » qu’on lira
d-densoua, MM. Jean-Piemi Michel, ancien sacré '~J,

,
taire général du Syndicat de la magistrature. #' r-;-

.' Dominique Charroi, ancien vice-président de et |;.j

mouvement. f.O

amputé d'un bras. Appelé è son
domicile, le docteur Michel Léger,

actuel directeur de la clinique, ne
pourra rejoindre la salle d'accou-

chement que vingt minutes plus tard.

ANCIENS COMBATTANTS

iténSts à M. et Mme CerullL .
^*..39 «ptenhre dernier, la

troisième chambre du tribunal de
grande instance de Toulouse avait

Centradiction d’experts Sftfi
teuiB en appliquant la loi

Devant la première chambre de la communautaire. Le droit cornmu-

Cadres et patronat : alliance ?

T ’SïSÎAWïîïtS! P°r JEAN-PIERRE MICHEL
}

-1—«f SUT tes accidents dn tra- .k nmdlklim IC I“u*m/rr • nrintrfllAr nnr nnn nntm ScheTli» 1
et.DOMINIQUE CHARVET *

raineté de la productivité, la faire
contrôler par une antre échelle
de valeurs; une autre rationalité
que l'économique. C’est la lutte

dictions du rapport d'expertise.

CeJul-d Indiquait; en effet; d'autre

part ï • Il n’est pas possible tTappar-

LE TRENTIEME ANNIVERSAIRE
fer la preuve que rabsence d'un

__ f B . . meaecm et le retard apporté a

Dt LA FEDERATION rinterventlon médicale ont été la

ncr nfnnnr^c cause directe des troubles dont
Lru IftrUKlLj souffre Bruno Ceruin. » Selon la

ET INTERNÉS RÉSISTANTS *TS £JVi SL*
Mercredi 8 octobre, a xtiûtel Loté- préjudice n’est pas absolument éta-

tia, is Fédération nationale des bli. Male l'avocat de la famille Cerulll

déportés et intentés résistants et a souligné que la direction de l'éta-

cour d'ûppel de Parle, la direction nautaire, en effet, permet les
1

3a^S5S
nte
n»S>«Sr eï DOMINIQUE CHARVET *

de la clinique a demandé, mercredi «irk^ssemente de « vin nouveau SMépSda5^d?î?mSS£
8 octobre,

^

l'infirmation de ce Juge- S5?J££^g5ïïSïM»daïS S* > la dusse ouvrière et du soua- du ’dr^^iüî'vto avec*le^devoir
ment en s’appuyant eur les contra- L,X fraa** aTmohA«SS». 11018 .premiers, étalent connus, prolétariat, cela ne va pas «m* de produira. Eh ce moment, mai-1

dictions du rapport d'expertise. SSmSTti mSSmS Mate ^où M. Patrice de Charette difficultés-. SriaTrtttStSiSrE^avS»
Celui-ci Indlaualt en effet d'autre nnwryi^8 a donné un coup de pied_ dans la Le caractère Insupportable de laissé s 'imDoser 2a loti mtranali'

:1
novembre. a oonne nu coup de pjea dans la Le caractère insupportable de s'imposer 2a loi" patronal-'

fourmilière, c'est en- mettant en l’analyse d’un accident du tra- du profit ^retrouvent avec le
cause personnellement et concrè- vaü en termes de crime de droit ouvriers pour paye- l’addition e
tement un cadre d’entreprise, commun est beaucoup plus révé- ne comprennent plus. Leur colèit
«1^ cadres se rebiffent ». titrait lateur. Elle rappelle celle desmé- chmSeT^Scmlmer et.s’11-
Fnmoe-Sofr. Ils ne se sont pas decins devant llncarcéiatlnn de faisaient leurs comptes, devrai
seulement pdi^lteantimpœé l’antfentreeux il y a quelques eewe md
le lock-ont de l'entreprise, ils années, après un refus d'assis- à woir le natorS uv
OH^occupé le palais de Justice, tanœà pOTsônne en danger, lès le ^nlréSS^t?
de Béthune,. Da ont fait pression reacüons de certaine policiers ûThrfSna
sur tes institutions politiques, après la mise en cause de mem- î^SSS

11
». tStfii nrEn bref; Us cmt organisé une ri- bres de la brigade anti-gang pour c

_*ÏÏLi
a
JSS, ,-

a
i

poste à tous les niveaux et se sont l’affaire du Thélème Encore a-SL ™ Æi
comportés comme un groupe de un accident du travail. — ou 5“ rSSS^èta- «2? iSS+f

fourmilière, c’est en- mettant en l'analyse, d’un accident du' tra-
cause pexsonnellemait et concrè- vaü en termes de crime de droit

patriotes (i) x célébré le trentième bllseement reconnaissait maintenant
anniversaire de sa fondation. on© fauta qu’ello avait nié lora du
Plus de quatre cents personnalité» premier procès,

assistaient & cette réception, qui a
été l’occasion de rappeler quelques 00 n® pouvait que rappeler à ce
grandes étapes de l’actlvltê de la propos qu’au mois de Juin dernier

F.NDXKr. dans durèrent» donuit- M- Guy Lalnger, organisateur d’une
ne» : droits, social — avec U créa- . enquête publique - sur la ciL
tlon d’an centre de réadaptation

nlqufli a M condamné par la dix-

FAITS DIVERS

UN INGÉNIEUR

EST MORTEUMKT BLESSÉ

LORS D'UNE EXPLOSION

- Or la réaction a été toute dif Î-.

férente : c’est la faute à per
.

sonne, ou plutôt c’est’ la faut i
---

au juge. A croire que
(4o flioraL+n' o nrwion& Vmnrrî»V -

Blessé avec trois autres per- & »* ... „„
sonnes lors «Tune explosion qui
s’est produite mardi 7 octobre à îf

ouva^ “•..C -C3'-C- o®0* I®s posi-

Bar-I^Suc (Meuse) à Za Société P'ggSS*

professionnelle pour odoUes, dn cen-
tre b o^i I tôlier Frédérlc-Heâiri-Man-
hes, dn dispensaire AUce-Grospenln,

septième chambre correctionnelle de
Paris pour diffamation et Injures. Il

;

Stein- Surface, un ingénieur,
M. Labarbarie, trente et un ans,
est décédé le lendemain & l’hôpi-
tal des grands brûlés de Mets.
Au mataient de l'accident.

Certes, l’affaire s’est déroulée Rendent cette concep-

nat lui-môme
M. Labarbarie et trois ouvriers VCH

?
ser 0x1 ^

— mni» aonl roetton contre la avait dénoncé par voie d’affiches la

réhabilitation des crimineli de • mauvaise réputation * de la Cli-

que les tenus dans lesquels
. _

'r "

pose 1e problème de là résponâ -T"!

biilté dans l’entreprise sont j'é j - r
qu’ils permettrait aux cadretre S'}' .

croire.- . avec nne. certaine hay j. -is
foi. qu'ils ne sont pas z^i-^V.
sables et de se mobiliser docer. -l

guerre et de la coUaboratlon, pour
la pats, etc.

M. Marcel P»ni, prèsldent-fanda-
tear de ln Fédération, anden mi-
nistre commimlite, a rappelé que

nique (la Uonde du 3 mal). Une
dizaine d'anciens patienta de l'éta-

blissement étalent venus à la barre
confirmer les résultats de l'enquête

travaillaient & la mise au point W loom une xmibUlsation SiS *» eS v M- Chapron considéré’ comitiec-3w
dans l’usine — spécialisée dans «WS*1» ^ «^res. S victinte Innocente. -1*^53 f; ' :

là construction des fours — d’un tfettoAue, elle fait problème. SS fon&ûnentele aanstvoteü
procédé pour la combustion de CdaateljA eruiOTe ptas lmpor- SS?SiSSt:w?yéc

I^h
Sri^ prise est bien évidemmeim de^f iV

résidus de produits chimiques, .tant, puisqttTl existe un projet ggg CTJ»,jggr STpcuvoir économique quS ?'>>’
soeiaUste qul_ne manquerapas condition-nécessaire à VnLa jd avoir des effets sur les struc- w™8 proiessianntdies. ^ économique. MaT|

• Deux Miroae-V oartlcinant t01®® d® l’organisation du travail, .
On_en connaît les nsqnes avec condition n'eat naa suffit# L-.'r

’

tton, 1rs anciens détonas dan» je. towetfon eai actuellement en cours de ik Francelusqu'au lü” ocfc£ra talismë. médeefns au sujet, de ravorter SS^’^oim^qïïrTa "n
prison» natie», le» bnniites des dis- apres la plainte déposée par is sont vralsemhJabJexnent entrés en Aussi fanfc-D entreprendre une f

len
5«

0x1 fonctionne.
famiile dun® ,emm« décodée collision le mercredi après-midi réflexion sur « ce quia fcût bou- ^snfns&mmtat l'enjeu î les cadres •

. Toutefois, le patronat
aussi bten an service de» victimes en octobre 1972 dm suites d'une 8 octobre, au-dessus dn départe- ger les cadres », même ai l’on f®5-^

aujourd'hui un~ ùtaLnimiunt d'échapper A sa part pro
î- opération chirurgicale A la clinique ment du Tarn. Un des appareils considère qu’il s’agit de contre- Pg°r -responsabilité; notamment
aussi bien an service des victime*
da nazisme qu'au service <dn pays,
de ses libertés, de son. Indépendance
et de la paix a.

rirnZri^ dTlk Francejusq^auio oàxton «taa
*. i

D " t

,?n Q
d
f
P° Ô sont vralsemWabJement entrés en Aussi fant-fl entreprendre une

famille dune leima femme décodée collision le mercredi après-midi réflexion sur « ce quia faît.bou-
en octobre 1972 dm suites d'une 8 octobre, au-dessus du départe- ger les cadres », hiI^a si l’on

oistre^ccmmmLrte, a
rt tômo^wdm mauvriaWs qù

7
lb • Deux Mirage-V participant dn trerell, ^On-^oomœ^J^^aes avec

la Fj(j)xK.Pq qni regroupe les
-valent subis. D’autre aart. ima ina- aux manoeuvres aériennes Vol- Sf*î?®

801 situation des cadres Ja création d’une franchise dans fl faut souvent la conrèi?
taire organisées sur tout le sud telle que nousla lègue le capl- VappUcatom de te Mdonnée aux StehmqwTnSimSnt

(1) FJSTJ3J.B.P- 10, rue Leroux,
75116 Paris. Téltfpb. ; 553-U-OS et
727-W-4L

5 novembre.

FRANCIS CORNU.

de Colmar, souffre d'une fracture égard cristallisé tes réactions :
ouverte de la Jambe gauche, l’application du c droit commun »
L'epave de l^autre Mirage n'a pas et 'la respansabDité
été repérée. - T _ j» r» r* _

MOBigTOuae urieste pas a «b ..signent , en reconnaissant
Jdéolo^ques. quant compétence et les p

A *r,-.

à l’angle de l’avenue. Emile Zola et de la rue de Lotirme!

installez-vous
cette année dans le 15e

SïS
Charette d’avoir arrêté M. Cha- Les progrès de la gestion autcana- . KmtTreSosSrai^ftScem; >

£2?
* ^ n

^ sa£a~ toêejonb dtws ça sens, ainsi que ^SiÆom^irSaSute^de^ '* '
liés », et 1 affreux bruit a couru la crise économique, qui est un SKS etKnr^ra^^œ tatalîï

aurait pu avoir été incarcérée

mun. tofln?^
1

surtoutf
0
l^asS- ^ contrepartie de cette C’est fréquemment que

SSon ^SàcddS du faaraifà aOUance. c’est l’adhésion et la volt poursuivre devant les trüJ/r:

Stteutn «m BtaMtSSi» Propagation par les cadres des naux des contremaîtres, voire Jy.-ySwRBSirS mythes de la ‘ïoduction et de la

caractère de classe des propos du ratiooallté économique. Celles-ci parce qulls- nont
pxésident de la C.G.C. «tt tS- P assen ^ P®1 l’acceptation du imposé le respect du port Ç.:.

louent évidents qu’il est à noir», risque qui est souvent l’accident casque,:. ouWlé^ de crier un- avV- _ :

besoin de souligner qtuurfan du ou la maladie profes- tlssemant à temps, etc. Qua
sait que, quotldiemiement, des sa- skmnelle mais c'est un risque qui' <ç. ** haut dans la hién. v-

iaxiés sont arrêtés tous les yeux ^ supporté généralement par la chte, cmt que loin met en raS;.'-,:-

de îmiw? ghefs ou de leurs nations seu3e classe ouvrière. L’affaire JJ
0® technique ou une arganS ,

sans que personne y trouve rien Chapron prend alors dlmensinn tion.-Du coup, le juge et roplr“‘ 4r.»

d'inadmissible. Quant aux codé- de test dans cette alliance. pubUque. trop souvent, ontr. r

tenus de droit commun, U est bien En effet, dire que l'acdcant «*»
"

'SoSe SuS mévident que, dans la mesure où travail est une lniraction de ^iroît— zrrf!:TTS~.
06

1j;
plt

1£1̂

re
,.
qn

.

a
ih

la population des personnes est commun et traiter ses auteurs SfwTrfrr i

'

Zln
i

"

composée à 90 % de membres de comme des r droits communs ». 1£ e^rèrl -r-—* - — - —

—

les débats deviennent .< tpéPV4:

M. Lecanuet : la justice doit concourirà la sécurité

des travailleurs avec impartialité v

a n. . , . u , ,
plaltation du travail, et tes cadx"A l Assemblée nationale, au accaparé par' ses Jonctions, le n’ont que des miettes - une cc7

de ^entremise.
C’est fréquemment que

— rn— «« auuuuao
composée a 90 % de membres de comme des «r droits communs »,

des travailleurs avec impartialité '*£”£*&*£mSdS°Si^*

?

... „ , ,
plaltation du travail, et tes cadx'mblée nationale, au accaparé par ' ses Jonctions, le n’ont que des miettes : une ce

la séance consacrée, chef d'entreprise ignore parfois taine lrre^xmsahOlté. Patrr
octobre, aux questions totalement tes faits en cause ». de Charette les en prive. -

’

cours de la séance consacrée, chef d’entreprise ignare parfois
mercredi 8 octobre, aux questions totalement «s» faits en cause ». de Charette les en nrive.

^J^SFnSnt'„M-
J5ÎBORaE? **: donnez * souhaité que le Les cadres se t&t al<DONNEZ tréf. Nord) a relevé ministre de la Justice rappelle aux devant un soit te «v«wi

que * la junsprndence actuelle magistrats que, ssTüest indispen- pour 1e statu que, me certa:
teittf à confondre la responsabi- sable de lutter contre les risques ont entrepris, soit une au
litê penale du chef d’entreprise d’accidents du trjroaiL, cela ne perspective : la revendication
avec Ça faute du service, alors que. veut pas dire qu'Ü faille déroger la responsabilité. Non pas

- aux principes généraux de la toute la responsabilité, mats c

procédure pénale qui visent à responsabilités oui ressortlssen-

M. DURAFOUR : les inspecteurs t^fdfÆ"?/3 Pièces
Surface habitable: 67

m

2

+ Loggia: 3,50 m*

DES 2 OU 3 PIECES
INTELUGEMMENTCONÇUS

A DES PRIX FERMES ET NON REVISABLES

Métro Charles-Michel'a 150 m

loneoae BA^alSiljiB I,

respect ae ut liberté fiuumdueüe quHs maHalsent. C’est proBl-4

da fravaD accomplissent lew ÎÆÏ«S%r,Tt£
mission avec conscience. Sia“SaS5S-^?2S
A l’Assemblée nationale, au dettoré m mandat d’arrêt pour concitoyens, ils trouveront ou n1

cours de la séance consacrée aux “** motifs tendancieux et tnexis- des alliances pour échapper
questions an gouvernement, mer- tants. ee -qui raesimtte A taie l'étroite- dépendance dans Laque -

credl 8 octobre, M. Michel Dura- lettre de cachet
, „ les tient le patronat, et l’enta

four, ministre du travalL en „ rep
S
ns^ ^ J^AN prise elle-même cessera d'être l°'

w
’

réponse à M. Paul Duraffour CANXJbT, garde des sceaux, ml- lieu de non-droit Hnreiw* par - •

treCL de gauche, Saône-e: -Loiret, nsstre de la Justice, a rappelé que- seul impératif du profit. A-
qui rintenogsai* sur les accidents v *a sécurité des trarxiiUcuTs est m
du trâvftlL a notamment décla é premier rang des préoccupa- 1 * t&?-

mmWWW
quv le gouvernement étudie c une

[

lions du législateur » et que « tes

modulation des cotisations ver- prescriptions ligtslatines au régla-
sses au titre des accidents du méritoires édictées pour l’assurer

tnattü en Zes majorant ou en le* vont interprétées de façon très

diminuant en fonction du nombre rigoureuse par la clmmbre çri-

dfaeddents survenus dans l'entre- minette de &« Cour de cassation ».

Livraison fin 1975 - Appartement modèle rie, et des., mesures prises pour « La justice a-t-il déclaré, ièges qui empêchent raoollcatlr7

prévention, ce qai inciterait
.

concourt, pour la part qui est la aea vraies libertés : Le magistral

f
j®* Peut-on dire eu conclusion

vie- c'est la démarche que le Syndid®: -
to-er de la magistrature — &uquetra appartient Patrice de duttet^ : -«:-

.cri" .— .

a faite à. l'intérieur du corr "•-

m». judiciaire ? Refus des faux prlv
- * •

Art. ièges qui empêchent rapplüati^ v

jveiij-ü ë;r:;:>î*iO !a *r

Ti’jl'Z ; Ltr.

-

T'I.eu'io-'-O, 57S.O0 '16.

clc L- >• r. a 13 f. -.-i ce i-' t.

. . u.t » -î r.-.

m -ÿi-.v.iu Cor.i'ruw'vior.

18 avenue George.V,75008 Paris -:él,704.72.00

("employeur à
prévention. »

améliorer cette I
sienne, à assurer la sécurité des pas plus que le cadre. n’ësS c i;

j
frouainears. Ette doit le faire être & part; il est d'abord i--:'
aoec fermeté, mais aussi avec citoyen et un travailleur. Rever --

im-par-tia-U-tê. n n’y a pas une dication de la responsabilité :

justice pour les patrons, une pour magistrat pas plus que le cad:
les ouvriers, une pour les agri- ne fait la loL des citoyens ou
ctdûairt. r 3 y n une jwrtice ufiiqiee l’entreprise, mais il 'ne' pe^G
pour tous f s Ën ce qui concerne là méconnaître -I» rôle qu'il joue i

Après avoir indiqué que le rôle avec fermeté, mou aussi avec
des représentants ces travailleurs im-par-tia-U-tê. iZ n’y a pas une
sera renforcé, et que des dlspo- justice pour les patrons, une pour
sitions seront prises pour rap- les ouvriers, une pour les agri-
procher le médecLn du cruvall cnllevrs.: üya une justice unique
de l'entreprise où il exerce, le pour tous / b En ce qui concerne là
ministre du travail a souligné responsabilité du chef d'entre-

méconnaitre -i» rôle qu'il joue i...-

l’appliquant. S’ils n’acceptent p**'*
la loi commune, c’est qu’ils eccef . \
ten; de subir la seule lai du pro? -

qu’il cherchait à renforcer le prise. le garde des sceaux a la loi commune, c’est qu’ils acctr
dispositif de l'Inspection du tra- souligné que ni- la-. loi. ni la Juris- ten; de subir la seule lai da pro?
vttll. « Les inspecteurs du travail, prudence n’exigent que soit et du pouvoir. Les cadres ont V-
a-Ml ajouté, accomplissent leur rapportée la preuve d’une faute wèrn« choix à faire. rr.

«jri» avec conscience et aéré- personnelle Imputable au chef .
. {*j Mombra du. Byncucat a*

Aile. » Cfentreprise. magistrature.
<*) Membres du Syndicat de v

magMreture. .
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tt*. Maurice Roche casse les jouets de Narcisse Cette nuit qu’est l’adolescence
ü OBERA BOUFFE, de Mastiea

,
a
* diOüaie. Le SsalL 111 pages, 30 ï.

f*>
'* 6t”i* a J*îj

ES manières de Maurice Roche
déroutent : il bouge, H voyage,

t
i

,
^ Il est, tout le temps, parti

* A I I !
surs. On croît le saisir dans te

* a * • I S n r
nblolemant d'une phrase : déjà,

llÇie s’y tient plus. La lecteur, qui
i-i; . ^ transforme en détective, te re-

no dans Opéra bouffe,. sous, les

i T »
• d’un chat

’
•:.>i.T.A’s? Mussolini, Staline, dàtea-

• - les chats », dit-fl. MauriceT"
'

. •’^'^^Vhe.lea dessine: Il écrit «pour
.
B pour roreille -, comme

,'?;'Aviflque le titre de son dernier livra,

sa
.

façon, l'auteur y donne de
•'V.:. « - nouvelles; Il envoie des télé-

T' •^^•nmea au lecteur sur les automnes
”'*^6® hiver3 du corps et du cœur.

. .

” 1
* journal Intime, si on veut, mais

>^tcritinu, brisé: les absences de

, .

‘ •'‘- .•s^rice Roche, ses • trous de m4-
; » font sans cesse des blancs

le texte.. Sur les pages on
qu'une partie du monologua

a été effacés. ' Redoutant que' les Georges Bataille, un « travail

autres ne le figent dans un geste, d'abandon. d‘ écoulement et
une attitude, et ne te changent en d'orage » qui constitue la via.

'

cadavre, l’auteur disparaît et resur- Trop souvent. Ses lecteurs aïtan-

git plus loin. C’est, comme l'écrivait dent de récrivain quU tienne un rblo :

monstre ou belle liée.

^Une page d’< Opéra bouffe?—^
£££?’,, 2

/ , N dérision le spectacle
(Chants} :

littéraire : U casse les

H regardait dans une glace jouets de Narcisse ; il

- Sa face railla tous ceux qui

Couturée cherchent dans rècri-

Délardée ture - une place au
Lézardée sommeil », tous les

Où le nez mangeurs cTéternité, qui

Et la bouche prennent la posa .dans

N’étaient plus à leur place le ciel des sentiments :

H regardait « -damier d'une lignée

Sa gueule cassée de démiurges, souhal-
- Et se sentait tant rimposstbJe, c'asf-

Géné-surveillé à-d/re.: rfètt» pas né
— „m , ^ qui r ^f- „„ ,

— il est mort le vieuxPar un monstre extrayait un pett
con m

\ — H avait l'impression d'être deux J - Marionnette ù plu-\ - >/ me. écrit aussi l'au-

teur. Anooymographe. »
Peut-être l'humour se falt-fl

encore plus noir qu'à l'accoutumée,
plus ravageur. Maurice Roche »mon-
tre les dents -, fait le clown, joue sur
tes mots, étrangle le lyrisme.

Ecrire, pour lui, c’est rire de la

mort : la mort sociale, et aussi la

mort biologique ; c’est rire de Taeree-

«k>n,.du mal-étre; rire de la déchi-

rure. il habille son désespoir avec
ses cocasseries. Jeux du cirque,

« leux funèbres », dIHI hiHnéme,
avant de s'esquiver. Maurice Roche
ne fait que passer.

FRANÇOIS BOTT.

Didier
Decoin

Robert Kanters
LE FIGARO

Un policeman

^—KntretieD-mlDDte—

^

r - « Je roule en code dons la

nuit, et même parfois tous
phare» éteints ».

c Je veux bien
,
monter sia-

les barricades, pour réclamer
la grasse matinée, mais pas
avant midi »-

. ç Opéra - bouffe, c’est la

goutte d'eau qui met le feu
aux poudres ». .

* DANS LA NUIT DBS DEUX
MONDES, d'Henriette Jelinek, 2»
pages, St P.

R IEN de ce qu'écrit Henriette
Jelinek n'est indifférent.

Depuis « k. Voche multico-
lore », publiée en 196 T grâce â
Raymond Queneau, elle en est ô
son huitième roman. Elle s'est

acquis une audience et une consi-

dération : ses fonctions, curieuses,
n'y sont pas étrangères. Elle en-
seignait les mathématiques aux
sujets récalcitrants, rendant ainsi

l'espoir aux familles, que du
même coup elle apprenait à
connaître : parents et adolescents.

Son oeuvre s'est bâtie là-dessus :

férocité Intime, manque de com-
munication entre cerne que tout
rapproche, maladresses d'une part,

appels sans réponse de l'autre,

incompréhension réciproque.

Elle peint ces pauvres rapports

humains sans jamais Intervenir,

disparaissant derrière les person-
nages qu'elle met directement en
scène dons ri» dialogues ou des
monologues qui suffisent à les

constituer. Avec ce parti pris de
réalisme, elle donne toujours l'Im-

pression de dire juste, souvent elle

écorche à vif, parfois elle amuse.
Mais elle laisse en définitive son
lecteur en suspens.

Le poids de la famille

Son dernier roman présente un
diptyque. Deux enfants, de treize-

quatorze ans, l'un français, l'autre

américain de fraîche date, puis-

qu'il est né en Italie, racontent

successivement leur dernière armée
en y mêlant leur enfance. Deux
mondas, une même nuit, celle de
l'adolescence. De part et d'autre

de l'océan, les moyens de franchir

le redoutable passage ne sont pas
les mêmes, les périls encourus, non
plus.. Henriette Jelinek semble donc
nous Inviter à une comparaison.

Sur Philippe pèse lourdement le

poids d'une famille qu'on peut
dire normale, aujourd'hui, bien

qu'elle Soit disloquée. Aucun
monstre dans l'entourage. Le père

est parti avec une autre femme
mais exerce de loin sa tutelle fi-

nancière et morale. Michel a pris

sa place au foyer sans que cette
substitution ait créé de drame.
Philippe otme Wen Michel Quand
celui-ci s'éloignera â son tour, Phi-

lippe souhaite que sa mère
reprenne vite un autre homme
pour retrouver son sourire. Les
rapports de la mère et du fils sont
tendres mais gênés par te travail

de l'une et la vie de pension de
l'autre. Il est vrai que Philippe se

sent opprimé par Jeanne, sa sœur,
de deux ans son aînée et très sûre
d'elle. Lui n'arrive pas à sortir de
l'enfance. Au lieu de l'aider, les

adultes l'infantilisent et l'école où
il travaille mal y contribue aussi.

A quatorze ans, Philippe mouille

encore son lit et c'est sa honte. -

La peur domine donc ce petit

Français, une peur généralisée et
intérieure : la sienne propre, mais
aussi celle de son entourage qui
vit dans la crainte de la guerre

ou du .manque d'argent, ou du
jugement d'autrui. Et cette peur
conduit ou mensonge.

Tout cela, qui est bien vu, bien
dit, fait une enfonce souffreteuse,

étriquée. Philippe, par !o démis-
sion et la lâcheté des mâles qui
l'entourent, vit dans « les jupons
des femmes ». Henriette Jelinek

instruit-elle le procès d'une édu-
cation trop asservie aux sentiments
où l'individu ne trouve pas néan-
moins à s'épanouir. « C'est drôle

comme on est dans notre famille,

constate Philippe, personne n'a le

temps d'entendre le cri de l'autre. »

Ou encore : « J'entrevois là pour
la première fois quelque . chose,

ce dont Jeanne m'avait parié, les

rapports humains, sinon qu'on ne
peut presque pas en avoir. »

C'est pourtant par l'amour, c'est-

à-dire par les femmes, que Phi-

lippe parviendra à mûrir. On l'a

«nvoyé en Angleterre dans une
famille de mormons très rigide. Il

~

se met à aimer Barbara, la fille
'

de M. Smith, qui, dans une fugue,

le suit à Paris. On s'attend à voir

surgir le père. Il n'envoie qu'un
émissaire pour faire savoir qu'il a
eu une révélation : « Jamais Bar-

bara ne fera sa vie avec un étran-

ger ». Qu'elle revienne donc ; ce

que, naturellement, la fille refuse.

On dirait que le livre bifurque :

on était dans le générai, nous voici

dans le particulier, avec dts

adultes plus « dingues » que les

adolescents.

Philippe, d“ailleurs, laissera

choir Barbons. Elle est trop douce,
trop docile, trop jeune pour lui. Il

tombe dans les bras d'une grosse
fille laide, qui l'impressionne par
son intelligence et sa culture. Est-

ce la mère qu'il recherche en elle ?
Commence-t-il la ronde des Instabi-

lités sentimentales, â la poursuite

d'un improbable paradis ? Ce pre-

mier c roman de formation » s'ar-

rête là. On ne soit que conclure.

Portes grandes ouvertes

L'enfonce de Baldwin, qui se
déroule entre b 59* Rue et le

faubourg de Queens avec ses mai-
sons à jardinets, est plus mouve-
mentée, plus pittoresque, mais plus
noire que celle de Philippe, plus
misérable aussi. Le père, un Ita-

lien qui a épousé une Américaine,
n'o pas pu s'adapter à son nou-
veau pays. Il a réagi par la colère

et la poresse. La mère meurt, peut-

être des mauvais traitements subis.

Baldwin n'a que des frères. -C'est

un enfant élevé par des hommes,
les uns bons, les autres méchants.
Comment échopper à la vision

manichéenne ?

On dirait que tout ces handi-
caps servent l'enfant américain
qui fait l'apprentissage de la vie

beoucoup plus tôt que le français.

Dès treize ans, pour lui, de petits

métiers sont possibles après les

heures de classe. L’école n'apparaît

d'ailleurs pas comme une geôle,

mais comme la porte de l'Univer-

sité d'où sortent les ingénieurs.

C'est le rêve de Baldwin qui fait

de bonnes études et construit,

dans le secret, une fusée. A Paris,

on trouvait Philippe trop jeune
pour travailler. A New-York on
vieillit Baldwin afin de l'embau-
cher : comme livreur, laveur de
voitures, vendeur de Journaux
dans un kiosque...

JACQUELINE PIATIER.

(Lire le suite page 17.)

en entre le courrier, une moitié
~ des lecteurs souhaitent qu'on

parle davantage des œuvres
ries, et l'antre des livres «Impies,

remiers étant plutôt gâtés, voici

,
ceux qui réclament des a hls-

claires dans la langue de tout

nde ».

guillemets ne signaient pas
. lent une expression courante. Es
% une Illusion.' Le besoin de

* cache, de bonne fol, celui de
- i caltureL Est ressenti comme
t et universel, y compris par

'td. en sont exclus dans la vie.

.'jeu le plus représenté par les
'

scènes, écrans et publicités,

j urprise donc si ces deux romans
’•
3S à lire » nous renvoient une

.:i pins à la psychologie et au
r-3 de la grande bourgeoisie parl-

avec ce qu'il faut de retard
;

. mœurs actuelles pour que l’im-

:i de s'y « reconnaître » joue

Grand-Mère de Burguet ca-

nule toutes les veines. Non sea-

.ement elle a une fortune lm-
— hôtel particulier rue de
si té

, maison en forêt de Ram-
. , villa & piscine au-dessus de
ropez, — mais,, au lieu de
ces luxes à l’industrie ou an
•ce, elle les tient du talent —
.e. peintre en rénom avant-
un mari grand architecte mort

i i — et à la bêtise des parvenus
magasin florissant de fausses

iés.

par»»»»! hil ont permis de rester
' tcasse. détachée, autant dire

selon les critères de sa caste,

tait si peu ses soixante ans

se remarie avec un brillant

le quarante-sept ans, subjugue
dé du même âge. et finit par
son gendre de vtngt-quatre.

ifite lente : pendant longtemps,

ctement jusqu’aux trois quarts
”, elle n'a d’antre Idée en tête

•. tder -ce fiix de cafetiers de

.
.* à assouvir ses envies d'être

Elle -le laisse voler dans la

! son mapretn pour boire avec

tins, loi p&le des pinceaux

se croit une vocation dliyper-
subventionne- revues et acé—

.

avendables dès qu'il se sent

d'avant-garde. Tout heureuse

llle tombe enceinte, elle marie

couple è, Saint-Tropes, l’ins-

is un appartement de oent

sur le Luxembourg1

, lui prête

et domestiques-.
Incroyable, autant que prévi-

CLARTÉ ET DÉJÀ VU

«Grand-Mère», de Frantz

« L’Amant de poche », de
slble, arrive. Malgré un handicap de
trente-six. ans qui bat tous les records
de Gobineau — Adélaïde — et de
Tonrguéniev — Un . mois à la cam-
pagne, — la mère éclipse la fine dans
le cœur du jeune homme. Non pas
grâce & son argent, comme cm pourrait
le craindre; ni à ses anecdotes sur
Poincaré, ril à un avatar de senti-

ment maternel : par le pur effet d'un
amour partagé.
Un miracle n’allant

.
jamais seul,

cette passion ne rencontre aucune
entrave. Le mari de Grand-Mère .s'ef-

face moyennant un supplément de
valium, et la fille, convertie opportu-
nément & l’homosexualité par une
militante du MJ^R, laisse filer -avec

joie enfant et mari, lequel se mettra

à peindre pour de bon et ne menacera
de s’ennuyer qn'à la toute dernière
page.

PAR ses promesses de bonheur sans
limite d’âge, ce conte de fées

est si propre A faire, rêver on
certain public féminin qu’on le dirait

agencé exprès pour cela. Mais qu'im-
porte l'intention. Ce qui est instructif

ce sont, les conditions indispensables,

et ponctuellement réunies, pour que
ce charme, opère.

Certaines de ces conditions sont
seulement »nBotrmntqiipfi : maintien
factice d’uns c chronique gezmano-
pratine » depuis longtemps disparue
pour que l*hérulhe; en là ir défrayants,
ajoute à son aisance -matérielle celle

de sembler au-dessus des usages. D'au-
tres conventions 'sont mollis Innocen-
tes : pour faire croire & la fantaisie

:

talentueuse de ses personnages, l’au-

teur épouse leurs préjugés .contre
l’avant-gaxdisma, nécessairement abs-

cons et peuplé de riches ratés intri-

gants, le MU. représenté par une
lesbienne affreuse, les domestiques

bêtement attachés à la morale des
patrons, etc.

Ces repoussoirs ne sont pas. super-

.

Eus, car,, en fait d'acuité élégante, ce

petit mondé vit plutôt yulgaire, pense
sommaire, sent banal et parie gras.

Le style propre- au narrateur, ns ra-

chète pas cette impression. C’est écrit

feuilleton. Le cliché fleurit sans ver-

gogne. On lit par exemple : « je
midi s, mis pour fheure du déjeuner,

c absurde comme un fleur arrachée
au bord du chemin ». ou le mot « déri-

soire » trois fois en quinze pages.

Encore cette dernière répétition

n’est-ellé pas sans signification, fût-

elle involontaire. L'auteur laisse voir

sa propre conviction que la vieille-

psychologie appliquée a ce petit monde
a beaucoup servL Plus rien de réel

ni de bien attachant ne pourrait sortir

d’un genre et de spécimens d’huma-
nité tués jusqu'à la corde. E ne reste

qu’à jouer de oette saturation à titre

r- ^- \
Bertrand

, Poirot-Delpech ,

d’exercice, comme les classiques, toutes
proportions gardées, zte cessaient de
mettre en scène les mêmes princes,

dans les mêmes situations.

Sous ce point de vue de « remake »

plus ironique qu’ému, Grand-Mère se
fait lire sans surprise., mais sans
ennui. Le public nombreux qui pré-
fère la re-connaissance à la décou-
verte. comme en musique ou en pein-
ture, devrait y trouver son compte.

I
L devrait être davantage séduit par
'7Amant de poche, où Voldemar
Lestienne, déjà repéré comme brû-

lant pasticheur de. Dumas avec Furioso

et Fraauso, joue carrément de tous
les atouts réunis du mélo et de l’arti-

cle parisien. -

.

Côté mélo, 11 n'y va pas de main
morte puteqa'en pleine permissivité

1975, oû seule l» fatalité de la maladie
parait encore' capable de séparer jes

amante, donc d’attendrir les' Andes —
voir Love StoryK— 11 a pris le pari

de dresser entre ses héros les barrières

-André Burguet

Voldemar Lestienne
sociales qui ont fait la gloire navrante
de la Dame aux camélias. Emprunt
avoué, avec farce clins d’atil : la

Tradata tourne en permanence sur le

pick-up, on essaie de cacher son bon-
heur à. ht campagne, on y est rejoint

par la société, qui obtient la rupture..
Que peut être Marguerite Gautier,

de nos Jours, sinon « call-girl » ? L’em-
ploi est, au fond, le même : assurer la

goguette des riches. A suivre Lestienne.

le métier aurait perdu en liberté. Alors
que seuls la phtisie, l’habitude et le

scrupule empêchaient Marguerite de
changer de vie, Héléna semble avoir ab-~
cliqué une fols pour toutes son indépen-
dance, à des conditions que l’on com-
prend d’ailleurs mal. Contre la commo-
dité d’une suite près des Champs-Ely-
sées et d’un standard téléphonique, elle

a pris le risque d'être rejointe oû qu’elle

aille et remise de force an « turf »
par une organisation, digne de la traite

des Blanches.

I
L fallait, bien, H est vrai, que les

obstacles soient multipliés de son
côté à die, puisque l’amant, lui.

n’en présente aucun. Pas de père Durai
à l’harieon, notamment, bien que notre
nouvel Armand haute le quartier
Saint-Placide, réputé regardant sur
l'éducation, ' et quH aille-, sur ses

quinze «ne et riwwi.

Tout le livre, écrit à la première per-
sonne, s'expliqua et vaut par' ce détail
d’état civil, qui mérite qu’on s’y arrête.

.H y à vraiment des idées qui sont,
commç on dit, c dans l’air ». Avec les

. ouvrages d'Henriette Jelinek. 'Chris-
tiane Rochcfort, Daniel Thlbori et

Emile AJar, cela fait au moins le cht-
ouième roman de la rentrée oui Hnnnu
la parole A on enfant Qui dira quel
inconscient collectif a Inspiré, Ici et

maintenant tant de régressions volon-
taires?

Dans le cas de Lestienne. l'effet

recherché est limité. H s’agit simple-

ment de promener sur le monde adulte
un premier regard encore si embrumé
d'ingénuité et d’ardeur intrépide que
là réalité sordide lui échappe ou s’en

trouve transfigurée.

Selon un procédé auquel recourt

volontiers Hitchcock ses énig-
mes, la solution nous est dnnnte

. à
nous lecteurs, dis le départ. Cette
maserati, ce luxe d'emprunt, ce ré-
pondeur automatique, ce chien dans
la salle de bains, ce défilé de mes-
sieurs - chics, ccs tournées chez
Uaxfztfs, Régine et autres endroits
dans le vent, signent la raison sociale
d’Hélèna.

L'obstlnation dn petit narrateur à
plaquer sur cette évidence les schémas
appris de la conjugalité bourgeoise
et de l’amour fou augmente la sen-
sation de sa naïveté et le charme qui
s’y attache . Sa myopie achève le ta-
bleau d’une éducation sentimentale
précoce et démunie : on dizalt par-
fois le monde de Sagan raconté par
le Club Cinq !

ON -craint d'abord que cela ne
fasse beaucoup de clichés à la
fois, sur le même milieu usé que

chez Burguet. On tremble surtout que
le regard d'adolescent ne tourne à l'ar-

tifice mlnaudier. Et puis non, Lestienne
tient son pari.

Contrat modeste, encore une fols :

il n'est question que d’un article de
Paris destiné à chatoyer dans son em-
ballage cadean. Mais la technique est
là, et le coup de patte. On a beau
ne plus savoir très bien ce que veut
dire le c talent » — comment cette
notion, déjà floue par nature, survi-
vrait-elle à la débâcle de valeurs où
s’engloutissent délicatesses - et vertus
cardinales I — un brio espiègle fait
qu’on est content pour l’auteur,

comme on l’est pour un cavalier qui
monte allègrement, un skieur 'qui
«n'ouvre pas» ses skis, ou un joueur
qui s’arrête au bon moment,
Trouver qu’un cheval qui descend à

reculons d’une bétaillère semble
c avoir des' talons hauts ». que les

mots paraissent c durer après les

choses comme les étoiles éteintes »,

ou que le désir « qui s’empare de
l’autre avant voua est toujours un
peu répugnant », cela fait trop Joli

et accessit de dissertation, maigrf
l'excuse de la jeunesse voulue. Les-
tienne nous rajeunit doublement en
donnant, après trois autres livres
plus mûrs et à quarante ans passés,
une pochade déjà datée, genre «pre-
mier .roman des années SD ». Mais ce
n’était pas, allons! une si mauvaise
cuvée.

* CRAKD - JUERE, de Frants-Andrè
Burçutt, Gruau,. 3VJ pages, 3* F.

* DAMANT DE POCHE, de Yoldamar
Lestienne, Grasset, 249 pages, 29 F.
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Politique-fiction Nous avons lu

)

Une bouffonnerie de salon romain
* BEBUKGlIBt ET LS PROFESSEUR. par Fltnuautoa.

Traduit de l’Italien par Marianne Tin», 181 pages, 19 francs.

L
ITALIE s'est divertie voilà en an de ce petit récit de
politique-fiction, qui vient de recevoir un prix littéraire.
On en a. plus cherché l’auteur que discuté les thèses, et

le succès a suscité on autre ouvrage annonçant la prise du
pouvoir par M. Giovanni AgnelU.

Le Professeur, Cest . Amintara Foulard, secrétaire
général de la démocratie chrétienne ; Berlinguet, c'est le secré-
taire général du parti communiste. L'anonyme auteur se donne
pour le secrétaire du premier et raconte, aux environs de l'an
2000, comment, dans les années 80, lés deux grands partis
en sont venus à gouverner ensemble, en pompant chaque semestre
4000 milliards de dollars aux Etata~Unl& Le « compromis histo-
rique » s’est réalisé, mais indirectement : le Professeur,
appuyé sur une démocratie chrétienne prête à tout pour conserver
le pouvoir et dont les dirigeants ont été massacres, est devenu
1Instrument des communistes, soucieux surtout de ne pas
gouverner.

Drôle ? Oui. Bouffon surtout Une anecdote de salon politique
romain, où l’on imagine sans' peine certains personnages du
pamphlet improvisant on soir un psychodrame sur ce thème.

Le chef d’orchestre clandestin

Valalt-U la peine de présenter au public français un texte
dont le décodage requiert une connaissance minutieuse des pièges
de la vie politique qui se déroule entre Montedtorio — la Chambre
des dépotés — et le palais Madame — le Sénat? L'excellente
version française de cette pantalonnade risque fort de n'avoir
qu'un résultat: enfoncer ses lecteurs «fan* les préjugés plutôt
expéditifs qu’ils entretiennent sur l’Italie.

Sans doute la politique-fiction est-elle un genre cultivé avec
plus ou moins de bonheur dans ce pays. Le goût de décrire des
issues possibles à des situations bloquées supplée 1Incapacité
ou 1e refus d'analyses précises. C’est la fuite vers un absolu
simplificateur par lassitude du relatif. Très exactement, en
somme, ce qui en italien se qualifie de « qualunqtüsme » et que
les Français nomment « poujadisme ». le recours au fameux
«chef d'orchestre clandestin».

Dans le genre, les aventures de Feppane et don CamiHo —
si contestables au demeurant — montraient plus de subtilité, plus
de fidélité à la réalité sociologique des années 1950-1952. Et
certainement plus de talent Mais le succès mtaw» que leur fit

le public français a paralysé pour des années toute intelligence
de la réalité italienne. Dans le cas présent, le « compromis
historique » n’a rien à voir avec ce qu'en raconte xrx

JACQUES NOBECOURT.

Péguy Finsurgé

de Jean Bastair&

Ab lendeouia de U célébration

do murttaire de sa osjgancc Péguy
mnrin^ d’être SOOICC de R>
fleûm «hnnii,nM «mf les appli-

cariraa pratiques qœ l'oa peor tiret

aujourd'hui de son exemple et de
sa Jeta Houizc, ipccift*

line de cette teune oomplcrc, avait

déjà publié récemment na remar-

quable choix de textes sots le titre* Péguy tel qxfou Pignon. D présente

aujourd'hui cm Péguy Pinsurgé, qui déranger* bien des idées rcçoci. Centre
est bien choisi, car le terme A’tmàrgi porte pim loin que celai de « révolté ».

L'iomnectioa est cm soulèvement de l'être contre l’oppoainou et l'injustice,

contre les inégalités oées do cêgoe de l'argent. Jean Bsstaire p****-

en revue les aspeca les pins maxqeaas de cerne tasametion-reje* marquée
par le refus de tons les totalitarismes sectaire». L'individualiste intransigeant

que for Péguy échappe arat daaificsrinns livresques. Cet insurgé resta toute

sa vie l'homme de le fidélité arts oprioo* foodarnenraies- que l'expérience inf

avait fan1 choisir et <**!« «am coocessïoo aux avantages »»rfwfir qu’aurait

po loi valoir conduite pins les voies d’on
d’emprunt. Attaquent sur tous les froncs son hautsBWB a. rmAn mojoeux A
libérer l’homme des diverses forma d’esclavage dont l'accable le nymA>
moderne. — T. Q.

ir Fayot, collection e Traces a, IFTS. 208 pages, <2,48 v.

Henry Corbïa le Dote A bon droit

dans sa préface : qu’esr-ce qu'une
recherche scientifique H»"* le cher-UAnge roman chenr ne croit pss à son objet ?

dans la pensée et dans Fart Donc, Aoréüs Stapea croit aux

. ... _ anges. Mieux vaut le dire tora de
<1 Aurélia otapert mite pour éviter qn’on oe t’en

on ne lui en fasse grief. Quant à
objecta que sa- recherche, alors,

'est pas scientifique : A chamn u science.

Niai ne déniera, en cour cas, A i’antenr, sa connaissance des théologiens
mystiques et celle de l’kooqgmphie romane. LA-dcssm, dlè construit na véri-

table traité d'angélologie. A partir, peut-être, de es qu’elle croit, miâ réro-
ment de ce qu'ont an les artistes romans et lent public, c'est-à-dire la >«««»
des fidèles. En oefa, Aurélia Scapert noos instruit. Théologie, —n« douce, k
création, U panne, l’existence, la fooedon

.
des anges ; lTrâonre, ridée

qn’oo s’en est fat», fa représentation qu'on en a donné, une qemht façon
de le placer an seio de ù vie mfm*

t comme tu être A demi -visible, réel,

familier, A mi-chemin entre nature et somamxei. Et ITtinoite de l’art, bien
entendu. Cette synthèse spirituelle, neuve A certains égards, a de quoi retenir.

Esprit nés sensible, ouvert an suptasemible, l'auteur se ment k l'aise sur nette

échelle de Jacob qui va — présence, rencontre, lutte — de l’homme A
lange. — Y. F.

Bers International (28, nie Henrl-Barbiixre, Parfs-5*). 1 voL reL
t80 140 Ulnxtn, 125 P.

LA PREMIÈRE LISTE DES CONCOURT

L
BS Concourt ont décidé de fixer

an 15 septembre à partir de
1978 la.date limite de réception

des romans pouvant concourir pour
le prix. Les Unes reçus au-delÀ dé
cette date seront reportés sur l'an-

née suivante.

' Cette mesure tend
.
& réduire la

«umwitntlnn de la p T o d tx e t i o n"

romanesque en septembre, que
FAcadémle avait déjà espéré dimi-
nuer en Oxaat aa I" octobre sa

date limite.

Dvutrt part, pour stimuler l'Inté-

rêt du publie au manan, eBe publiera

deux présélections, l’une -avant
Pâques, l'autre avant l’été.

Les Goscourt ont- dressé étale-

ment la Uste des vingt-cinq romans
qui ont retenu Pxttautlon d'au

moins deux d’entre eux.

Ce -sont,- par ordre alphabétique
dee auteurs : a la Vie devant sois
d’Kmlla AJax (Mercure da France),
«le mien] du soirs de Jean
(Jblllard), a Ciel de cendres a
d’Alexandre Astrue (Le Sagittaire),
(Topographie idéale pour une agres-
sion

.
caractérisée a de Haebld Boud-

Jedzu CDenoEl), a les Bois et les

Voleurs * de Muriel Cerf (Mercure
de France), «tes Verser» du delà
de . Christian Charrie» (Fayard),
a Dn complot de Minmtni>nii»a a
d’Albert Cossery (Laffont), « Me
pleure pas, la guerre est banne» de
Guy Crorésy (JnlUnd), c îmdé-
rfxsbfa a de Régis Debray (Le Seuil),
e Cn poüceman a da Didier Decoin
'(Le Seuil), <rHistoire de la chauve-
souris a de Pierrette Fleutianx (Jul-
Sud), «le Corps eucfar.de Msrlgds»
de Viviane Forrester (DenoCE), «les
Paasagszs» de Jean Fougère (GaXll-

. mardi, «la Baie des auges» de Max
Gailo; (Laltont), « les Jumeaux de
yiwiii|wi i cie Marcel b«»hh>j« (Laf-
font), c les. Enfants. du Sabbat i
d’Anna Hébert (Le. Seuil), a Maria»-
gelas» d’Antohlne MaDlet (Gras-
set), « la Chine européenne a de
Natàcha Michel (Gallimard), «U
Ballade -du dinosaure s de Raoul

Fondateur de la société

Jean-Jacques-Rousseau

MAXIME MMO EST MORT
On apprand lu mort, à Paris,

de Maxime Faso, secrétaire

général de la société Joan-
Jacques-Rousseaa.

Ce nom ne parie pas axa nou-
velles générations comme à celles

qui arrivèrent d Vâge d'homme
après la première guerre. Dans
ces années-là, après avoir ensei-
gné à Strasbourg, cet idéaliste
généreux quittait trüntoerstté et
fondait une association originale

qui s’appela Pilot, avec cette dé-
finition : « Petit espace, mais
libre. » 71 s’agissait inoms dfune
organisation que d’un apostolat.

Le projet de Nemo, orienté par
son tempérament et sa culture
vers l’art lyrique et tragique, était

d’en porter le message a ta jeu-
nesse. en marge des programmes
d’enseignement, par la lecture, la
diction, la représentation par-
tielle. la conférence au le disque.

Grand admirateur de l’auteur

de i& Nouvelle Héloïse, Maxtme
Nemo. fondait en 1949. sous la
présidence d’Edouard Herrtot,
l’association Jean-Jacques-Rous-
seau, dont H fut le secrétaire gé-
néral fusqu’A sa mort En 1956, ü
conduisit dans la plupart des ins-
tituts européens une exposition
sur « Genèse et Rayonnement de
l’Emile e. En 1952, pour le cent-
cinquantième anniversaire de la
naissance de Jean-Jacques, ü pré-
para seul, avec l'appui financier
de lUnesca, le colloque de Royau-
mont qui réunit les rousseauistes
de France et de rétranger.
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ÉCHOS ET NOUVELLES

Auteurs

— «AN DE BEES VIENT D'ETES
PORTE A LA PRESIDENCE DD
8YND1CAT DBS ECRIVAINS, qui
a renouvelé son bureau à Pocca-
sion de la rentrée. D succède A
Pierre Béarn, qui n'avait pu
présenté sa candidature après
quatre ans de présidence. Les
vice-présidents sont Roger Ikor
et Marfae Quexiln, la secrétaire

générale, Simone Marie d'Ererrine,

le trésorier généra], Jean-Marie
Dunoyex.

Éditions

— LES EDITIONS RODGERZE pu-
blient deux intéressantes corres-

pondances, celle da Salnt-Pol-

Roux et de Victor Segalen. et les

lettres de Max Jacob à un de ses

amis, bxl rasai poète, Michel
Levant!. La « Correspondance
Salnt-Fol-Roux - Victor Segalen »
est préfacée par Annie Joly-Sega-
tan, et les « Lettres à Michel
Levantl » sont présentées pur Utw-
rence A. Joseph.

Prix

— EN FAVEUR DE L’ATTRIBU-
TION D'UN PRIX NOBEL DE
LITTERATURE A UN ECRIVAIN
CHINOIS, vingt-neuf sinologues
français ont signé une déclara-
tion adressée A l’Académie royale

de 5aède. Os proposent tes noms
de Ra Jln (nom de plume de
l'écrivain L1 Felgan) et de Mao
Dun (nom de plume de récrivais
Shea Vanblng). Parmi tes signa-
taires, pour la plupart universi-
taires, on relève les noms de
MM. Paul Bady. maître assistant
A l’Ecole normale supérieure
(Uhn) ; Cttemble, professeur a
Paris-m ; Yves Herrouet et
Léon Vandermeencb, respective-
ment professeur» à Paris-vnr et
Paris-VU; et de Mmes Madeleine
David et Ptraxzoll - TSersteveua,
du musée Gulmet.

— LE PRIX ROBERT-BRASILLACH,
décerné pour ta première fols pas
un Jury qui compte notamment
Maurice Bardêebe, a été attribué
à Pierre-Marie Dloudonaat pou
son histoire de l’hebdomadaire
« Je suis partout o (la Table
ronde), dont Bertrand Poirot-
Delpech avait rendu compte dans
« le Monde » du 20 décembre.

— LE -SWTfRMU PRIX DE L’AMI-
TIE FRANCO-ARASE a «té attri-
bué à Huguette Pérol pou sou
Uvre « Je «entrerai tard, ce
soir », édition les Chemins de
l'amltlé (Hatien , et A Nicolas
Sorte* pour son Une « fa Pétrole
A l’heure arabe n (Stock). Le prix
Mahmoud Hamcharf a été, d’autre
part, attribué A Nalm et Béchara
Khader pour les « Textes de la
résistance palestinienne n parus
aux Mirions Stnlbad dans la
UMlothèque arabe.

Revue

— LE DERNIER NUMERO SE LA
NOUVELLE REVUE FRANÇAISE »
est consacré aux « Journaux
intimes inédits ». On y trouve,

entre antres, des textes de Marcel
Jbnhajidaas, Emmanuel Br ri,

Loufa iTjiyis Salacrou,
Mare Bernard. Eugène Ionesco,
LU. dons, Alexandre Blok, etc.

VIENT DE PARAITRE
Homans français

CLAUDE FARAGGÎ : is Maître
fheure. —— Le «ivîèrw comsa de
L'earou du Signe de U hâte, prix

Fêoéoa 1972- (Mercure de Ptsnce,

200 p, 36 FJ
GUY LANGLOIS : Mon ex pamon
fus emateer de iredràf. — (Jo nou-

veau zomaoder parrainé par Antoine

Blondin. (BoDsiid, 200 p, 33 FJ
BRUNO GAY-LUSSAC : Thérèse. —
Un homme virillhum s'inienoge sur

lni et les aunes. Par l’smeor de

PHostme violet. (Gall imard, 170 p-,

22 FJ

Poéâ»

HENRI MICHAUX: Idéogrammes en
Chine. — Un court taxe, A 1a fois

essai ec pdate, xQtucri de dût idéo-

p*mme% fhrnn'a
, de I’aUieUr de

Touvoge Epreuves exorcisâtes. (Fata

Morgraa. 48 p- 33
BERNARD VARGAPTIG: Fables. —
Ua petit recueil de poèmes de l'au-

teur de U Véraùoa. (Editeurs fran-

çais munis, 86 p., 17

T.iHératnra élrangùre

NADEJDA MANDELSTAM : Contre,

sont espoir. Souvenirs UL — L* fin

da Mémoires de fa veuve du grand

poète russe, dopera en 1938 dans un
amp de nantir sibérien et auquel

« k Monde des livres » avait consacré

On étude du 21 tua 1972. Traduit
du tusse par Maya Mmoratchine.

(Grilquand, œfi. « Témoins », 49 F.)

OSSSF MANDELSTAM : Triai* et

autres poèmes. — Un choix varié de

présentés et uaduiti du russe

par François K«ri. (Gallimard, CC&-

.
liwyMtn « Poètes tusses contempo-

rains a, 333 49 FJ

FLANNERY O’CONNOR : Pourquoi

ces nations e» tumulte ? Le Mystère

et les Mann. — Des nouvelles et on
recueil posthume d’artides de l'écri-

vain américain, morte en aoûr 1964,

à tt»"»»-"”* tu», « auteur notam-

ment de fil ce sont les violents qui

Pemportent*.

,

publié chez 1e même
édîrrgr en I960. (Gallimard. « Du
monde entier », 33 F « 24 F.)

TO HUU : Sang et Fleurs. — Uo poète

vietnamien, présenté et mrfnîr per

Mireille Gantri. Préface de Pierre

Emmanuel, de l’Académie française.

(Les Editeurs Français Réunis, 133
45 FJ

-(Pubncftéj-

A PARIS
UN EDITEUR.
SUR LA RIVE GAUCHE

LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
• manuscrits inédits de romans,

poésies, essais, théâtre,

étudia formule avec participa-
tion aux trais.

Adressât manuscrits et
curriculum vitro à:

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE
«LA PENSEE UNIVERSELLE»

3bte,Quai aux Fleura.75004PARJS
l.

TêL : 32&B5.44

FRANCO LUCENTINI t Ruines avec

figures. — Des ncmvdks, par l’un

des «oteufs kriiera de la Pomma du
dimanche. Traduit par Philippe

Jmcocœc. (Le Seuil, 183 p, 25 FJ

Histolra littéraire

HELGÀ FEDHRSEN : La Danemark
a-t-U saur* Célme (1945-19511. —
Une mise eu point sur les conditions

d'existence de I~-F. Crime «n Dane-
mark établie, A partir d'une documen-
tation ioéditc, gar une femme, jeune

magistrat A l’époque, qui devint mi-
nistre de fa jastioe de 1950 A 1933.
Tmd. du danois par François Mar-
chené. (Hon, 220 p^ 40 FO

PIERRE-OLIVIER WAL2ER : littéra-

ture française • Le Vingtième Siècle -

!•» tome : IB96-1920. — Ce volume
t'insère dans "«g histoire géniale
de la littérature française en seize

rames dirigée par Claude Fichais,

dont il en le douzième. (Arthaud,

460 p, 83 VJ

Elles : héroïnes de romeus, miroir de
leur temps.— Neuf femmes écrivains

de Edmoude Charles-Roux A Clara

Malraux, Colette Audry. Paire Etche-

irili, Dominique Aory, etc, expli-

quent l’origine de dix hétrénes de*

romans célèbres, à navets Aragon,

Balzac, Colette, Flaubert, Lados,

Stendhal, Diderot,Mme de La Fayette.
Proust et Bas Triolet. (EJ?JL, 190 p,
28 FJ

Entretiens

ANDRE PIEYRE DE MANDIAR-
GUES: le Désordre de la mémoire.— VententdeleMotocyclette évoque,
A navets cm « enatiicra » avec Fon-
due Mallet, un an de vivre ex.

d’écrire. (Gallimard, 273 pi, 38 P.)

REGINE DEFORGES s O nda dit.'

Do entretiens -de fa Ubrasmédiccice

spécialisée dans les ouvrages érotiques

avec Pauline Réage. auteur de fa

célèbre Histoire sFO. Partert,'

170 JV 29JO FJ .*».’

Ex*ois' ••
.

*'

CASAMAYORr la ToUnmce.— Après

s» combats
.
pour fa justice, pour :

l’homme, pour fa liberté, le mora-
liste de Oà sont Us coupatUs ? te

.. bar pour .fa criéraoce bafanée par:

tara d’habitudes et de ro

u

rines de
fa vie quotidiemse. " (GaBâhatd,

197 pages, 29 FJ ’

ERNST CASSOUER : Essai sur Vhomme.
— Uoe théorie unitaire de fa fonc-

tion symbolique, écrite par le philo-

sophe allemand A la fin de sa vie.

Traduit de Fang^aà par Norbert

Massa. (Ed. de Minuit, colL « Le sens

commun », 328 p-, 42 FJ

HENRI MESCHONN1C : le Signe et

le. Poème.— L'esquisse d’uoè concq>-

rion dfalecriqae "et historique du
signifiant. Par Fauteur de Pour la

poétique. (Gallimard, v Le Chemin »,

550 p-, 59 FJ

Histoire

JACQUES VARIN : Jeunes comme
J. C. — Ce premier tome retrace

LTrômire de k jeunesse commanfare
da oàpna (1920) A 2939- Préface

de Paul Laurent. (Editions Soriaks,

272 p^, 20

SriaBca-ficdoa

PIERRE-JEAN BROUUAAUD : TeOstr.

— L'auteur s'écrit fair connaisse par

od premier roman er deux recueils

de dotmdles. (Robert Laffont,
«• ASUeuxt et 'Zfaaüs », 220

Went de paraîtreTOME 2

cfmqra
votons fllastré

photos 38 F

SOUS L’OCCUPATION
*te livre ptefb tfhumoui'ri’Konrâ Le Botsrf fait œuvre uSls en nous
confrontant avec la rôoBtô cTun temps qui .sambTo aujourd’hui

IrréeL" Philippe Erlanger fLE FIGARO)

EDITIONS FRANCE-EMPIRE

Mille (Albin Michel), «VUU triste

de Patrick Modiano (Gallimard),

V

« Bue des trois soleils a d’André
f- é.

Bernacle (Editeurs français réunis),

aérer la vies de Wetxe-Jean ®*my
(GulUmutiJi a la Comédie légère a . :

.

de Jean-Marc Roberts (Le Seuil), .V;V.'

« les Kazzx mortes » de F.-J. Temple : >*,••

(Albin .BUchel), «les Canarda de Ca \ :±
:

Mao» d’Olfvfar Todd (Laffont).

^ Un poète

dans une ferme
w A • voix est brève. B/e
i avance sur le irlde, s'égra-

Ogne ai) sflsnca. Elle dit

rattttude aauvega, tee dois et

lea horizons, les «hauts pavois

de rherbe » et le vent, rebelle

er vivant, qui circule entre tes

étoiles. Tout ce/a compose un
• Heu peut-être brûlant*, uoe
terre où a’ouvrent des sentiers. tm

Quelqu'un, Id, veille M à
récoute de son sang, éprouvant

cfans un • brasier de froid » t'an-

goisse et le poids da vivre, ten-

tant per le parole de snla/r T"
rrmperceptible, te -•vestige du ‘

teps ». Èt pubs soudain explosent -

des turbulences : le chant da
coq prend feu, les graines sur-. --

gissent tte la terre, •un envoiX
pille le peu de del/qul reste

dans rarbre*. .

-
.
C’est dans Cahier ’ d’ombres, V-

uns poésie au sobre éclat qui {
restitue due Instants, des éblouie-

semants, mais aussi la tenslon _.

de Iaventura Intérieure, eu seufp-
de la parole*

.

Philippe Denis, qui a reçu f

été une bourse de la Fondât -S.

Clno-DehDuca, a publié

Uaeght vu. autre Cahier
brosï avec des f7ftoprapb/i

Mlro (seul le titre est

0 a traduit-, dea poètes.-
3

coins, comme SyMdPlatiP6: . »1l.

pare un recueil de
Cendres de la vobe, â Ç?
dans Commune mesure.^
vatne' actuellement dont--.

.

'

KF.

Extrait

Je sors de terre,

jiartout,

comme cas graines.

(Insecte . - i-

dans Tobacuffié sèche v-;
"

du bols :

le mange.
;

''

ry
l’espace de mon avancée, .'y

/e remonta la cours sa/fa -v
-

das sèves,

Iwf» :j-,
-

et aveugle — :
:

Jusqu'à' ce que la saison >
sertisse

mon ' sang de leulfle. i. -vX

PH3UFPE DBNÎB

f« Cahier drombra »y-'-

ferma da Tarn, mais récut
v

toute •biographie*.
'

T
U pr&èro parler des poète

qui sont aussi ses amis, Andr
du Bouchet et Alain Suted, &-

des écrivains qu’il aime Mrs.'

Flaubert, Chateaubriand, «de
gêna qui écrivent mervenJeuw.:-

ment lls ont attendu - pendar.-

dés années qu'un, mot vienne

sa plaça" J’aime aussi l’objrf.;

nation de La ' Rochatoucaud, qc
pendant dos années a repris K
même texte en ' ramenuisant - .

Le

a

mots? U sien défie près:

que; 6 force de chercher «l
:

toute, rexact. Je ne croie pa : -

dtt-H, b la violence des Jeux d~."

mots, mais à ceDe de r« expé
riflnee Intérieure ». Bataille, Ar'.-:

laud, ont parfois cette violanct.

Il n'y a pas de métier d’écrire
.

récriture d'est une -avancée er
sol, pour, aol, qui ne regarde .,

personne, n’appartient à per
sonne. SJ Jo pouvais dire pour
quoi féerie, 'je n’écrirale plus,

non? C’est uns tentative, un
eeral d» vivre. J’essaie— »

MARION RENARD,

(Pvbuatté)

GAGNER DE. L’ARGEMT ?

.. AVEC SA PLUME.»
- BST-OB POSSIBLE T _r

Fous te raurax sa lisant- la bn -

.chute n° 411; « Le plaisir d’écrire y
envoyée gratis par l’Ecole P»r -

•çaise de BMacttoo, étahL pri' .

soumis au contrôle pédagofdqi L<

de TEtat. -f.’
1Û. rue de la VriUlèrc. 75001 PARI. -v

= " - f • -Si*

i
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La mort sur les dînes
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. 5X.SJKfi, "“«St mîn?me <«crfte par le pre»
'u., >*>»«*»MM-Mehéi.izis ***«. ztf. ^ n>st omise par Te second

“S! L y a un art, le premier roman *”"*£*'

de Hubert Haddod inaugurait
« p*“* '^lecte

V
f

une mythologie du froid et de P055*' ««c. Hubert: Haddod, a la

mort. Ce livre, « Un rêve de
ice » (l}r avait surpris. Aujour-,
iuï, « la Cène », qui .s'inscrit

jactement dans le cadre des mê*
hantises : la neige, l'interdit,

> \ gel, k) femme basculée dans la

/ n-
,î1 accentue le caractère

*-« t^fr-.'arionnd du rétif repris et

h. ‘‘été.,par Hubert. Hàddad.- On
. _

.V
-
'- sensible, une nouvelle fois, à leux. Une allégorie a pris Ja place
:’«*? -range aspect de l'Écriture de <1® l'anecdote. Cependant, à Ure

.

• ->.
j jeune romancier : distante,

«—«"*->——* - «»— J- «

—

‘
1 ,l“.

ti /'jdéxnênt élaborée, figée dans un
""d'images comme captif d'un

Un

^ns»

r t.

r;

littérature. !l y- suffit de quelques
traits plus délibérément soulignés,

de quelques" silences dénoncés, de
deux personnages modifiés.

.

Le fait divers -initial devient
.épopée. Ce qui, dons le -vécu, rele-

vait de l'évidence s'irisait ici

dans le domaine de l'emblémati-
que. Le vrai, enfin,.- devient fabu-

,,J îfj^Üer : « La marte souriait aux
1,1 ^ r-^fes obseure. Sa nudité, estonv

ijf,.. ^ aux ombres du corps, semblait
t.-.nir encore d'une vie Jeune et

Lés seins s'étoilaient de cris-

t'; ’•*.* et le ventre, au duvet d'd-
-

endormi, avait la douceur de
j* ï-ieige. »••
ri^ ijeperwfant, la présent ouvrage,

; Cène •; n'appartient qu'obli-

:
ment à -l'imaginaire. Il est ae-

• trait pour trait. Image par

r" M
>a ^oe, à ce fait divers dont là

"• ‘

j * 3-tion complète fut farté par
’ *-> s Paul Rend dans « les Survi-

,
ts » (2). Il est inutile d'entrer

?:.*!»(» les détails de- l'anecdote : il

lassait d'un groupe de jeunes

: guayens. Joueurs de' rugby, «pii

i s-C^ent, avec quelques amis et

. r :
-.,'Nques supporters, dans un - Fair-

i de l'armée- de l'air. L'avion
’

-^Eirasera dans les Andes. Des se-
1

-''.‘..ijib et des' semaines plus tard,

'-Via. ,s survivants seront découverts :

v*:« TsüJr££
. -^ ' morts. Pïers Paul Read, choisi

5 ^. les rescapés pour donner de
;.: â‘jnture une version exacte, est

,-ifai scrupuleusement -par Hubert
' T

a.’^
rtiâ.
'~5*-

conjointement les livres de Fiers
Paul Read et de Hubert Haddod,
on cbngoit que le second a « ré-

vélé .
> le premier. ' Des données

théologiques valorisées par le ro-
mancier sont présentes, -comme
sournoisement, chef le Journaliste
Le grand, problème de ce que Had-
dod homme ta .Cène : cette consom-
mation de la chair humaine, o.n le

découvre, ou moins obliquement,
chez Pïers Paul Read. Simplement,
Hubert Haddod' radical fee la situa-
tion, la transpose au niveau du
symbole. Et, du coup, son person-
nage central,- un ivrogne' un pec-
camîneux, un faible, et qui refu-

sera Jusqu'au' bout' de manger Ips

cadavres, se nourrissant. Jusqu'à
en mourir, d'excréments, devien-
dra témoin de l'humain. Si l'on

préfère - r l'Image du vrai Christ,

qui st celui des faibles, contre
l'autre Christ, qui est celui des égli-

ses'-et «ies castes. Les cannibales
de Hubert Haddod diffèrent des
survivants- de Piers Paul Read en
ceci qu'ils sont les incarnations de
la fonce, .de Ut fortune, et des- aveu-

' ce pano-
rama. de neige, ce que dessine,

contre le dan des seigneurs,
,
Hu-

bert Haddod, c'est l'irremplaçable
fragilité humaine. .

HUBERT JUIN.

r

omans
T-MtM Boudjedra

TOPOGRAPHIE
IDEALE POUR
1EAGRESSION
CARACTÉRISÉE
in®, révolte mêlée de
fcfrratlon (...J

un superbe
npêrament d'écrivain’' .

* tatlHeuGelBy/ L'EXPRESS

aeorges Michel
Bovay

CUBA
. fe et son quinquagénaire

Ariane Forrester

CORPS ENTIER
JE MARIGDA
(Les Lettres Nouvetes)

» livre, aux faces tran-

ntes comme une lama
.

"- 8 la chair vivante
1'

• • mirfii Delmas/LEMONDE

Serge Kôsler

LESOim
I LA MORT

- ..{Les Lettres Nouvenesj

•
:
-BmervBffleuæ vivacité

. , léume et d:Intelligence,

. sndresse procflguéa"

•Jeanr GangéenJ
QUINZAINE L1TTCRWHE

anielIe Pinauît :

UN CYPRES
JBHISAIBH
regard passionné sur

. a pave «t sur le destin

e peuple”
J..M. GuUaunM

£ QUOTIDIEN DE PARIS

’ Andrélouis
* Rouquler

LE CLAIR

AU TEMPS *
^ -fis Lettres Nouvetes)

^ .
universitaire français

‘
,-y; au Japon

(Il Edition* Albin MlchcL- -

<2V Lex Sormocmta; par Bien Pool
Beat*, traduit de ronflais par
Marcel Schneider. Bernard Grasset,
351 poses.

Marcel Séguier

et l’ordre des couleurs

•k LA PEKTraJ.irag DU ROr. de
Morcel simlex. Fayard, 200 P»pr*. 32 F.

Marcel seguier poursuit cai-

. mement son œuvre précise
et pure, à une époque où

ratlemton générale et la solüeltude
des éditeurs se portent sur les

romans de JoumeJistas. de reportera,
d'acteurs de i'histoire, sur tout ce
qui. fait ressembler la littérature A la

presse. Lui, avec les mots simples
qu'il, employait dfijè dans Je Noyer
ifAmérique, le sens des formes qu'il

montrait dans le Reddition, il dît sa
dentellière du roy. DentelliAre qui
est un peu comme la -UUtasa mu
bleu de la croisée - de Valéry.

Absente et présente. Absente par
le silence de l'écriture. Présenta par
le souvenir, et par tout ce qui se
découpe, pour elle, dans là croisée:

Car U s’agît d’abord de voir. Oe
voir ce qui se passe dans la rue.

Les petites filles qui Jouent. Lés pas-

sants qui vont et viennent. Les hom-
mes. Les bêtes. Les détails du pavé.

Un enfant— l'entant de cette femme,
précisément — ouvre les yeux, et

tout ce qui entre dans le champ
de son regard va composer la

matière de coloriages, découpages
décalquages.

Or. il se trouva que cette cons-

truction coloriée est le principe

même du livre, et ce n'est pas un

hasard si le dessin, ta peinture, le

tracé des crayons de couleur, y tien-

nent un si grand, râle. Non seulement

k travers des référances implicites

— jouant comme des « citations -

dans le texte r- à des tableaux

de- Renoir, d'Utrillo, de. Picasso, de

Delacroix, et bien entendu & cette

Dentellière de Vermeer dont la

douce lumière semble -éclairer tout

le roman, mais par une utilisation

volontairement appuyée, presque. sys-

tématique. des notes colorées.

Un extrait en donnera un exemple :

« Des .nuages blattes,-, des nuages
gris; ont Uni de passer. D’autres

sont an route. Un moment le ciel est

vide comme /a mer. La Dentellière

du. floy est rose -comme, uo gros

poisson, comme un oiseau, comme
dea choses qtfon .n'a jamais vues.

qu’on sait, bleues ou vertes ou
Jeunes, couleur d’une souris trempée
dans rhuile, de rescargot tout

chaud.»
En quelques lignes, les touches

blanc, gris. rose, bleu, vert, jaune
« distribuent » iss montants de ce
texte concret-abstrait qui se ter-

mine dans des modulations de comp-
tines. Tout le livre avance selon cet

• ordre», qui est visiblement celui

du peintre, doublure constante et

exigeante du romancier (mais ordre
aussi roui court, comme le suggéra
la dernière phrase du récit : « Main-
tenant, U faut mettre de l'ordre dane
tout ça. #)

Roman, on l'aura compris. Immo-
bile. sans autre profondeur que
visuelle ou colorée (al ce n'est celle.

Insistante, du souvenir maternel •).

mais par IA même neuf, différent,

prenant ses risques. Le très beau
mot de Victor Hugo : « L'entant

regardait cala et cala regardait ren-
iant », Inscrit dans la tapisserie

d'une écriture.

RAYMOND JEAN.

L ’étrange lumière

de Jean Joubert
k L'HOMME DS SABLE, de «eu

Joubert.' Grenat, 254 pafu, 29 F:
'

MALGRE deux romans, U Forêt

Manche (Grasset, 1969) et
' Un bon tamragn (Grasset;

1972). où s'allient la rigueur et le

lyrisme, malgré une demi-douzaine de

recueils de poèmes, qui pour le moins

font l'admiration des spécialistes, Jean

Joubert, est h quarante-sept ans oc écri-

vain que le large public ri» pas encore

découvert. Professeur à la faculté des

lema de Montpellier, .U. ne ptmeipe A

aucun tapage, et son intériorité -exige

de lui qu’il se refuse, dans l'écriture

ftymrnn dans le comportement, A .
toute

compromission. Ger homme n'est ni

un sauvage ni uu aigri cependant.

L’occasion nous est offerte, arec
FHomrne i* sable, de uluet an talent

où tour est menue, gotvisé ex oever»

turc sur le mystère.

Le tursKcur revient ter le lien de

sa jeunesse et de ses ambitions. Jadis,

avant la guerre, dans ce Coin déshérité

de la côte, il fm le collaborateur d'nn

uchiteoe «mhirinnr, Simon Durham,

charge par des intérêts divers de cons-

tnùm tue -ôté révolutionnaire. Collages.

Des pyramides, des btb tntrion» aux
forme» étonnantes, tin port, une crim-
wHiMnrf solide et sans précédent: c"est

cela que devait devenir oms sorte de

Grande-Motte .avant la lettre.. L’cnthou-

siasme a d'abord produit des mirsriet :

travail, invention, sacrifice. Mars est-il

possible d'improviser de toutes -pièces

tm état d'esprit? Bientôt, les promo-

teurs et les chefs d’entreprise ont dû

se heurter à des .résistances divers».

La nature, elle-même n'a pas cédé :

les vents, les pluies, les sables, les

ru -.raie
,
avaient comme I».secrète inten-

tibo -de reprendre leur. bien. Le narra-

teur fit, à dette époqne-Jl, la coqnàis-

nnm de quelques autochtones pour qui

le la magie, l’équivoque étaient

nn» manière de vivre supérieure aux

résolution* trop concrètes et trop péremp-

toires d'un rffh?**vw de salenr. Le nar-

rateur se souvient dé dialogue» mysté-

rieux, de genre garni», de sourires

gênants, de quelques amours ennemies

de 1» raison: simple contrepoint k son

travail de jadis, tnt maléfice, dont 3 ne

s'était pas rendu compte autrefois.

Aujourd'hui, ion
1

esprit a quelque mal

i faire 1» pore des choses, ci ccot perpé-

tuelle hésitation n’est pu sans, charme

pour lui.

- L» jour vînt' où mille foires .se

liguèrent contre Callàgea. Il y-eot des

cridens, des' incendies,' là bssimde,

ITinstïlïtr
. drê toroduones. Surtout, les

autorités de 1» capitale, alertée* par des

adversaires de 1» dté » constmetkm,

accumulant les - obstacles, ont fini par

couper les vivres* l'ensemble de l'éqüîpe.

Il a fallu fuir. D'ailleurs, la guerre était

proche, et ü y. avait antre chose à sauver

qu'une ville chimérique. B ne Teste de

O liages que de belles ruines. Les sou-

venirs sont à la fois vifs et fébriles au

point d’ajouter' à U réalité une dimen-

sion' rêveuse. Les profils ne sont plus

queMa ligne Imprécise de visages dfapa-

rns. Les amours défuntes ne sont belles

que de ce. qu'au leur prête. Simon

Ducbaio esc mon à la guerre.' « à quoi

bon sc demander ce qu'est devenue «
famille? Sur Lés débris dé'Callagcs
va-t-on édifier d'antres monuments déri-

soires ? JEh tour cas, la nature forte et

impitoyable dans, s» beauté
.
est plus

présente que .jamais, avec ses
.
bour-

rasques ce ses., douceurs soudaines.
. _

Ce bean roman a l’ampleur d’une

porabde : lune dé Ja volonté « de ITes-

tmçt, du paysage et du béton, de 1»

lumière et des ténèbres, du passé qui

se déforme et du .présent qui se tritue

d’indiffénmcé. H ' serait bon qu’on re-

marque cette oeuvre digue et admirable-

xüciiii couse.

.

ALAIN BOSQUET.

Vivre ou mourir

à Auroville

if USS REMPARTS D'ADRIEN,
de Nicole Avril. Albin AÜebel, 24Z

pages, 27 F.

D ANS ma où elle tourna un

film. Lu elle, comédlannB, fait

la connaissance d'Adrien, pia-

niste. Ils s'aimant, le temps d'une

passion. Mais Adrien fuit Elle le

poursuit, de Paris oû II a fait escale,

jusqu'è Pondichéry où II semble qu'il

veuille jeter l'ancre. B le mystère

se dévoile- Adrien a été marié k

Lilas qu'il continue d'aimer mais qui

lui a préféré [a vie & Auroville, ses

philtres, ses encens,' dans Tobé-

dlenca d'AurolIndo et l'obéissance

absolue a la Mère. Lucile, trop

humaine réplique de cette
.

Lilas aux
frontières de l'évanescence et du
mystique, sera vaincue.

On se souvient da l'excellente

émission télévisée que J.-P. EHn-
bach et Nicole Avril avalent an
février 1973 précisément ramenée
d'Auroville et da son climat de litur-

gie païenne. On sait d’autre part que
Nicole Avril avait fait, voici deux ans,

des débuts remarqués avec deux
romans, dont l'un, lea Gens de
Miser (1), cultivait ie genre de la po-
litique-fiction, et dont l'autre, l'Eté de
la Saint-Valentin, s'inscrivait dans une

ligne, plus sentimentale et psycho-

logique. Ces deux veines se retrou-

vent Ici, se recoupent sur un
fond de reportage documentaire. Cette

seconde partie du roman est remar-

quable avec son bestiaire insolite

d'épaves, d’illuminés, da croyants, de
naufragés à la recherche d'un

havre. Fallait-il qu'elle fût précédée

de cette trop longue séquence Insu-

laire dont la qualité d'écriture ne fait

pas oublier le convenu 7
Le talent de Nicole Avril est trop

Incisif, son esprit trop ouvert aux

préoccupations modernes pour qu’elle

ne tente pas de privilégier davan-

tage dans une synthèse plus harmo-

nieuse ce qui, dans son Inspiration,

lui appartient en propre : une pros-

pection du bonheur collectif, sur ce

qu'elle partage aveo tellement d'au-

tres. la quête de l'amour quotidien :

le sacré et le profane.

(1) « Le Monde des livres » du
22 septembre 1972.

Cette unît p’est l’adolescence

- (Suite de ta page 15

J

L'enfant est. entouré d'adultes

qui i'aiderit. à .devenir .un homme.
« J'appartiens à tous ces gens de

ia rue, • ma -ie est avec eux- et

mon père. est très. loin. » Des portes

grondes ouvertes, -un- regard tour-

né vers le monde,, non vers soi.

Autour de lui la violence règne,

la ' vraie, pas cette terreur feutrée

qui paralysait Philippe : éclats du
père qui facilitent, la rupture, vols

et crimes, explosions des bandes
de reùnes, racisme blanc et noir.

Une seule peur, plus saine : la

police. Dans ce climat en a tou-

jours maille à partir avec elle. Un
riche protecteur rencontré par ho-

:
»rd sauvera Baldvrin de ses grif-

fes. A quelles fins' ? Le doute

plane, mais l'histoire s'arrête là.

On reste à nouveau sur sa faim.

Pour .ma part. Je miserais plus

sur l'avenir de Baldwin que sur

celui de Philippe.

Les deux récits ont (e . même
tempo

.
rapide, le même style'd'une

extrême simplicité- Und poussière

de faits présentés . sans aucune
perspective, comme dans les pein-

-ivres naïves où le détail a autant

d'importance, que le motif prin-

cipal. Henriette Jelinek y réussit

bien. Mois sam doute est-ce pour-

quoi son dessein profond échappe.
On ne peut s'empêcher de rap-

procher ses Philippe et Baldwin du
Momo d'Emile Aiar, le gosse de la

Goutte-d'Or. Tous les trois, au
même âge, « parlent » le monde
qu'ils ont sous les yeux et leur

grande affaire est de s'y Insérer.

Un style de constat d'un côté, que
trouveront criant de vérité ceux qui

reprochent à Ajar ses artifices, ses

clins d'œil, sa manière de faire

déraper le langage pour mieux
atteindre son but — qui est d'un

moraliste. En cela, Ajor est beau-
coup plus conforme à la tradition

française qu'Henriette Jelinek. Et

ii parte mieux. On s'attache plus à
Monta qu'à Philippe ou à Baldwin,

qui hésitent' entre le type et

l'individu.

Peut-être qu'en littérature un
excès d'objectivité, qui se traduit

toujours par une froideur ou une

Incertitude, ne vaut pas l'Investis-

sement d'un auteur dans son

œuvre. En lisant un livre, avec qui

pûrle-t-on ?

JACQUELINE P1ATJER,

L’indésirable

Régis
Debray

'"Un événement littéraire../’

Claude Manceron-LE MONDE

i-ün vrai romancier vient de naître.

Yvan Audouard-LE CANARD ENCHAÎNÉ

-vUn très beau roman,
d’une lecture infiniment

attachante.”
Jean Freustié-LE NOUVEL OBSERVATEUR

Napoléon :

Vous m’avez assassiné longuement
en détail, avec préméditation...

”

LES DERNIERS MOMENTS
DE NAPOLÉON

DOCTEUR ANTOMMARCHI :

rédigé au jour te jour par son médecin privé

,

un document impressionnant où Napoléon
révèle ses ultimes pensées.

'

BUCHET/CHASTEL
18, RUE DE CONDÊ - 75006 PARIS

muriel cerf

les rois et

lesvoleurs

Mercure de France
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Publicité

«

«Rencontres à la Foac»
Un dialogue ouvert à tous

sur tous lesproblèmes d'aujourd'hui

Retrouvailles avec Fopéra-bonffe

(à partir de Ionesco)

Débat autotir de la création (au

Nouveau Carré) d’une œuvre de
Ionesco habillée musicalement par
Gérard Calvi : « Le tableau ».

mm avec le compositeur Gérard Calvi,

Eugène Ionesco (sous réserve), Jac-

ques Mauclair (metteur en scène),

les interprètes Maria Murano (mezzo
soprano) et Micbel Roux (baryton

basse), Pierre Petit (critique musical

au Figaro).

Jeudi 9 octobre, de 18hà 19h 30

Lonîs-Ferdlnand Céline

écrivain d’aujourd’hui

Débat suggéré par la sortie du livre

de Elga Pedersen « Ld Danemark
a-t-il sauvé Céline? » (édité par

Plon).

—avec Jean-Louis Bory («Voir les

passants on les miettes célibataires »,

Gallimard édit), Alphonse Boudard
(« Manouche se met à table », Flam-
marion édit), Jean Guënot (profes-

seur à Paris VII et auteur de « Louis-

Ferdinand Céline damné par l'écri-

ture », J. Guénot éditeur), Frédéric

Vitoux (« Louis-Ferdinand Céline :

misère et parole », édité par Galli-

mard).

Vendredi10 octobre, de18kà19k30

Existe-t-il on enseignement français

de la photographie?

Un débat sur la carence de cet ensei-

gnement, aujourd’hui, en France.

— avec Serge Dalliez (directeur de

FACEPPP, institution d’enseigne-

ment privée), Yan Dieuzaide (photo-

graphe professionnel et enseignant à
l’Université de Toulouse), Don Fo-
icsta (directeur du Centre culturel

américain), Pierre-Yves Philibert (di-

recteur de rëcole nationale Louis
Lumière).

Mercredi15 octobre, del8hàl9h30

Le théâtre et Xe Centre national

de création contemporaine

Un débat sur ce nouveau Centre,

que vient de créer l’équipe du Théâ-
tre Le Palace.

avec Pierre Laville (directeur du
Centre) et Catherine Roche (secré-

taire générale) ... et avec aussi quel-

ques-uns des auteurs récemment pré-

sentés : Liliane Atlan («Les musi-

ciens, les émigrants»). Copi («La
pyramide»), Armand Gatti («Pas-

sion du général Franco, par les émi-

grés eux-mêmes »), Marcel Maréchal
(«Une anémone pour Guignol»),
Georges Michel (« Tiens le coup jus-

qu’à la retraite, Léon »).

Jeudi 16 octobre, de 18 h à 19 k 30

Fnac-Montpamasse - 136, me de Rennes, Paris 6° (parking au 153 bis)

Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hï-fi. Et tous les livres 20 % moins chers

(de JOh à 20 h, du mardi au samedi;jusqu'à 22 h le mercredi)

COURRIER !

DE L’HISTOIRE i

^-le regard^

lies écrivains^
* DOSSIERS O, H, nui de

Bourgogne. 33® pagre gÛ foxmtrt.

Photos et Cic-slxnnfts. m F.

L
E dernier des « Dos-
siers H », paru à la

veillé de l'été, trouve'

malheureusement en ce début
d'automne toute son actualité.

Son titre seul, « les Ecrivains

et la guerre d'Espagne », ne
suffirait-H pas à rappeler que
cette guerre vient d'entrer dans
sa quarantième année ?

Réunis sous la direction de
Marc Hanrez, cet ensemble
d'études et de textes saisit à
divers niveaux le problème de
l'attitude, de l'engagement, de
l'action et de' la fonction

d'hommes qui sont des écri-

vains; et, par conséquent, de
l'engagement, de l'action, de
la fonction de la littérature

qui non seulement exprime son
temps mais peut « ogir sur

son temps ».

L’Angleterre csa tête

L'examen de chacune des
principales littératures euro-

péennes, et de l'américaine, est

fort instructif ; il met en évi-

dence des faits parfois surpre-

nants, qui sont pertinemment
analysés et interprétés. L'An-
gleterre, quantitativement, vient

en tête, pour qui « la guerre
d'Espagne a vraiment été une
guerre d'écrivains » :

M. A Sperber à recensé
730 ouvrages pour 2 300 An-
glais du front espaçai, sait

une ceuvre littéraire pour trois

combattants.
S'étonnera-t-on que la tra-

gédie espagnole, qui laisse peu
de traces dons la littérature al-

lemande, n'en laisse à peu près*

aucune dans l'italienne, même
après la chuta du fascisme et
jusqu'à aujourd'hui ? L'am-
biguïté de la littérature sovié-

tique ne fait que refléter une
ambiguïté politique • et

tactique. M. Helm montre que
c le réalisme socialiste, fonda-
mentalement autarcique et in-

troverti », a maintenu la litté-

rature Intérieure « dans une
quasi-ignorance de la guerre ».

A l'inverse, elle fut décrite
souvent plus complètement

.

dans la presse « bourgeoise »

que par la « Pravda » et les

c Izvestia », dont les corres-

pondants respectifs étaient

Kolstav et Ehrenbourg. Celui-

ci, comme d'habitude, ne subira

pas le contrecoup qui allait

frapper Kolstav.

- . Un surgissement

de poésie

Et l'Espagne ? Bien sûr, il y
a Albert!, Machado, et Lorca,
annonciateur et symbole à qui
le temps ne fut pas laissé

d'être témoin. Maïs la littéra-

ture de guerre —- ce qui s'ex-
plique assez — est surtout

d'après la guerre ; datée de
l'exil, pour une moitié, la seule

littérairement supérieure. Sur
le moment; il y eut un surgisse-

ment de poésie populaire, au-
quel les poètes donnèrent son
élan. C'est d'ailleurs à causé
de leur « ralliement massif »

la République et de celui

de tous les écrivains de sa gé-
nération, comme le souligne

Marie Laffranque, que Lorca a
été fusillé.

U reste remarquable que les

chefs-d'œuvre écrits à chaud
sont tous étrangers ; français
surtout, avec « l'Espoir », de
Malraux, et « les Grands Cime-
tières sous la lune », de Ber-,

nanos ; américain aussi avec
Pour qui sonne le glas »,

de Hemingway. Les « autres »

ne sont pas négligés dans la

dossier, Drieu et Brasillach en

\
tête ; ni les Espagnols, tous }

\médiocres. — Y. FLORENNE/

UN NOUVEAU RÉIJ i!

APPUYÉ PAR U.

«D

ic GilJhiKBE ET REVOLUTION BT
ESPAGNE, de George* Soda. Un»
club Diderot, 11®, rue du Faubouzg-
Polssonnlère, 75810 Péris. En *ima-
crtptfon.

ANS la lutta' actuelle, la

vois du g

O

té fasciste les

forces périmées, de
rsutre côté le peuple, dont les

Immenses ressources créatrices don-

neront A PEspagne un tien qui éton-

nera le monde» > Ce texte du
peintre Mira, apposé au bas d*ùne

affiche appelant à aider l’Espagne

républicains, date de 1937. Quarante
aria bientôt 'i Faut-il dire «• déjà •

ou • seulement - 7 Presque les

mêmes mots. les mêmes appels, le

même manichéisme brutal, les mêmes
émotions qui ont marqué pour tou-

jours plusieurs générations, non seu-

lement en
.

Europe mais dans . le

monde.' Peu de conflits contempo-
rains sont chargés d’autant de puis-

sance passionnelle que la guerre

civile espagnole. Peu d'affrontements
entre peuples ont conservé cette

valeur symbolique qui [a fait appa-
raître comme beaucoup plus proche
dans la tempa. Cauchemar toujours

.renouvelé ou .« long rêve interrom-

pu », comme le ressent Georges
Soria, qui entame avec ce tome l— la Genèse — le récit minutieux,

précis, documenté, appuyé sur une
Illustration .pulsée

.
dans une niasse

innombrable, de documents, de. le

guerre et de la révolution en
Espagne.

.

Des fusils braqués, déjà, versées
poitrines des condamnés liés au
poteau; des suppliciés, ta-; sourire

aux lèvres, au-delà du temps,' ou les

yeux' exorbités comme dans les

peintures.de Goya; des gardes cMte,

avec leurs durs -bicornes -'de cuir

noir, au coin des villages blancs de
la Manche ou de rAndalotala ; ces

cagoules dInquisition en plein ving-

tième siècle ; ces couvents qui -brû-

lent sans tin devant une foule Indif-

férente ou étonnée ; ces seâorttoa

aux cheveux calamistrés : l'Espagne

est-elle el différente, ai complexe ou
trop simple, pour que tant d'histo-

riens, d'écrivains, de philosophes

aient tellement écrit sans' parvenir

encore à donner toutes les clés,? .

On a. plus écrit sur la guerre

d’Espagne que sur la seconda guerre

mondiale. Mêlé cét .« Himalaya " de
'

papier » auquel la. conflit a donné .

naissance n'a pas épuisé toutes les '

curiosités, les
.
Impatiences, le désir

de comparer, de vérifier les sources,

de mieux connaître les protagonistes.

Quarante ans après,
.
André Malraux,

torturé, méditatif, s’interroge encore
dans uns préface brillante A l’ou-

vrage monumental de Georges Soria

sur (es causas réelles de la guerre :

« Je ne sais pas. Usés fe crois que

fouies las causse énumérées sont
' -

réelles et ont loué. Pointant raccu-

mulation de toutes ces choses, oe -
'

n'est. pas. une addition ni. Ai carré
r J

d’une sommé. C'est quelque chose
de plui- «... -

Un point est acquis •: l’Europe et '£)
l'Espagne des années ' 30 88
sont définies par rapport A l’« anti-

fascisme «. Cette notion simple, qui

permettait A Dimltrov de substituer

• Hdée du peuple à code du pro-

létariat. -, a été assez tarte pour

'que des hommes venus d’ailleurs

se dressent jusqu’au sacrifice d’aux-

mêmes. Et pour qu'un Jawaharlal

Nehru puisse écrire, après son bref

séjour but . le' front aux côtés das

Brigades Internationales : « L'Espar

gne n’était pas seulement rEspagne.
Elle représentait un monde nouveau

.
engagé dans une lutte mortelle contre

les hordes barberas de la réaction

et de Ta violence la plus brutale— »

L’Espagne est restée l'un des Houx

privilégiés, géométriques, des pas-

sions du monde. La nation la plus

secrète, la plus farouche, la plus

excessive, la plus volontiers
.
repliée

sur elle-même, est aussi la plus

universelle. SI- cotte guerre est en-

core l'affaire de tous Iss hommes,
c'est bien que. ses -rictus et ses

enthousiasmes ont-, des correspon-

dances profondes et immédiates.

Les Espagnols eux-mêmes n'y échap-

pent pas. Quelques-uns .
des - best-

eaiiere* dans les librairies de Madrid

et de Barcelone, en 1075, sont des.

ouvrages sur- la guerre civile. Les

Journaux, las magazines, multipliant .

les récits historiques, les témoigna- ^
ges, les portraits sur cette époque
où la frontière de sang passait pour-

tant au milieu de ctaque village :

,
Et c'est un biographe de Franc-^.j-.

ex-directeur de la- culture au minis-'

têre de l'information, qui a
.

préfacé - -V

avec objectivité une histoire des Bri-

gades Internationales.

La Deuxième République, la die-

tature -de Primo de Rivera, la guerre
;

du Maroc. les élections. de février
v

-

1936 : Georges .Soriâ ne se contenta
.

pas d’édalrer la genèse du dran;';:-

avec lé' rappel des événeme^^f
l’ayant . immédiatement précédé- .- ^- : ;

expose avec clarté comment ét pv : "%:•?'

quoi cette société espagnole
- Favant-guene civile portait en j,”

les jgemiM de lé violence. C_>
,v

genèse- s'achève sur .Une dtatior.

Franco. A un journaliste brftann:

qui hd demandait le 25 juillet vV "

quais étalent ses plans, le Caudi.'.y .

répondit «Ja prendrai la caplta.' ;'j.

— Même al vous deviez pour cetë.V

tuer la moitié des Espagnols? —

'

Je triompherai,, quel du*en soit le ;

prix.» . -‘j •

. MARCEL N1EDERGÂNGL

r fTj.'-

,i.aL

LE MATIN BASQUE
é IX MATIN BASQUE, OU HIS-

TOIRE ANCIENNE DU PEUPLE
VASCON, dé Pierre N&rbaltx. Ubnd-
rlo GnÉnfigand, U, rne de POdéon,
PUU fi*, 919 pages, 125 francs. ...-

QUELLE Joie que le e matin
basque » pour ceux qui
aiment comprendre I

.Le chanoine Naxbaitz. avec une
patience bénédictine, s'est mis eu
tête, depuis des azm&s, d’apporter
quelques lumières dans ce que
l'an appelle, historiquement, le

mystère basque. Mystère a y s,
.bien sûr, bien que d'éminents
préhistoriens aient cru résolue
l'énigme de l’origine du peuple
euskarlen. Pierre Narbaita ne re-
monte pas- si loin. ZI part du
premier millénaire avant . Jésus-
Christ pour s'arrêter vers l’an 800,
c’est-à-dire Mm longtemps avant
que le Pays basque espagnol ait
conquis, en 1936, une autonomie
de fait, dont on sait ce qu’elle
est devenue sans Franco.
Cela lui suffit, puisqu'il entend

surtout ne pas mettre le pied en
terrain politique et se contraster
de la dimension culturelle (Tune
histoire qui n’est pas ce que Ton
a dit. .

Du. reste, on n'a rien dit sa. ..

l’histoire des Basques. Ou plutf-;-
l’htetoire enseignée dans les êcoit;
n’en a Jamais tien (fit. f ;

Le lecteur du Matin basq-' .

sera étonné d’apprendre q
Roncevanx n'est pas une vlccor. .'

arabe et que le neven de Charte^
magne fut tué par les Basques. L:.%
rêvera peut-être sur la temps où- -7'-

le territoire, des Vascons Attendait

aujourd'hui Irais descendants aux- .

Sept Provinces.
!

Qu'es ne s’arrête pas là ponr. '
:7V

tant I Qu’S aille avec Pierre Nar- :

balte découvrir la Dame (TElche,
•

«cette émgmatique Joconde espa~'- - - :

gnôle s, quTJ écoute la danse
,

souletlnGL. cette - musique qui est
apure décoration rythmique dans
son aérienne simplicité », qu’lisait r

;

sensible an message des dieux ' -

païens et de ces missionnaires
chrétiens dont te «twg versée
dit-on. se transformait en souree. v*-'

que hü parvtenne le cri der-r^'
rebâties crucifiés..

Une befle et a lointaine hisfo- ' -

de pécheurs et de saints ». — F.

i r'XX
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L’ATTITUDE des

-,
Sl*K- Cette ligne de sang noir»

P:i LES TCEAKÇAXS KC I>& GOEBB8
T - tB . {PAGNE, de David! Wluxexte

‘ *Ca% ,> WF, «7 mes, IM r.
son

to roi et ta patrie », pacifistes qui pressé par eux de choisir slynx* tes première à s'engager camp et de préciser son ootim.
.. *t,A darJr

!
Îbs républicains ; des L* divoge^Sit pu affaire

• rjï* OUR saisir ce que fut l'at- mots a qui il na manque pour sur l'intérêt national. Mais les

.

~ r’

L' des Fronçais durant «vanjr historiques que d être pn> protagonistes voyaient l'intérêt
:

les trois mortelles années de "onces un peu [dus fort (d'Hemot
.
national à leur porte • Léon Dau-•"«

. ,%juerro civile, de 1936 à mars * Blum : « Surtout, mon petit, ne dut craignait que
fti’iV. David W. Pike S'est

' à la presse de i'époque.

Ej
^ijk*** te presse à ce que l'on q

" '

'a
ïu ,

i^^nolns coutume d'interroger, les
j- . . A xiaux. L'idée à d'abord de.

•"•lia*.". ** i>1 surprendre. D. W. Pike ré-

qu'il ne s'agit pas de vérf- ment régulier, il ne l'i

•' s *..,***, ** Informations ni d'établir P?» des raisons de t

• r’ teits, maïs de saisir une réa-
.. . .' ..^Om'dIus ilplus impalpable, plus fuyante

Èqs états d'esprit.
/J

l
-• • '

l'E-v
"^ •romus A ta fonction de nêvâla-

i ÿ les éditoriaux du < Petit

'y-n ^slen », du Matin », de
J- if'1'.Humanité », de « l'Œuvre- »,

ss
;

l'Ordre », de « l'Action
‘ -Tçalse », de « Paris-soir », de

’ Dépêche » de Toulouse, du
‘fuû'^eijouwelliste » de Lyon, ou de
t |

ù
*fa Petite Gronde » vonfr-IIs

• ; *:.c nous faire pénétrer dans le.

6onds des âmes ?

•Vrtf^r-tous allons y trouver de dou-

l- £.L^>jBUx cheminements, ceux d'un

nonces un peu [dus fort (d'Hemot
à Blum : « Surtout, mon petit, ne
vas pas te fourrer là-dedans ») ;
la trace des pauvres prétextes
(d'Yvon Delbos : a Le gouverne-
ment fronçais eût pu damer des
armes au gouvernement espagnol,
puisqu'il s'agissait d'un gouveme-

'a pas fait

doctrine et
d'humanité, et aussi pour ne pas
fournir des excuses à ceux qui
voudraient porter secours aux in-

surgés >) ; la spontanéité des in-

décences (de Gustave Hervé :

« Nous assistons depuis quelques
jours à une des plus belles guer-
res civiles qu'il y oit jamais eu en
Espagne. ») Du comte de Saint-
Aulaire : les victoires de Franco
figurent « ta supériorité de
l'amour créateur sur la haine des-
tructrice. » Mais toute l'histoire

connaît la cruauté de tels rap-
pels.

Plus significative est ta façon

— la Fronce ne
dorve se battre un jour sur les
Pyrénées, au lieu du Rhin ;
Gabriel Péri écrivait : < II ne
nous est pas ind ifférent que ta
France ait demain une frontière
à défendre au sud-ouest. » Maïs
tes politiques de l'un et de l'au-
tre étaient radicalement opposées.

Les saints se tsimifpt

En réalité, au-delà des concep-
tions différentes de l'intérêt natio-
nal se cristallisait le grand com-
bat qui fut celui des années 30,
non sans qu'ait été perçu dès le

début, par tout le monde, ce qui
accroissait encore le dramatique
de - la

. situation, le danger que
« l'Aube » pressentait en ces ter-
mes : « Prenons garde à l'effroya-
ble conflit qui pourrait survenir le

jour dù s'affronteraient, à propos
d'un seul

iT.-^trarfae ou d'un Bernanos, ceux dont les événements furent ïmmé-
, “.'tey* Simone Vefl ou des petite dlatement *•—«- nenT

"•-thiilm Mm- AnHîftnh M'ftafnrrl nul nllns mr

'-Ss*.

77 V

r~ : «

utilisés comme trem-
des étudiants d'Qxford qui pllns par les doctrines respectives,

r:Iomaient en 1933 : « Nous catalyseurs pour les -doctrines

^.combattrons jamais plus pour elles-mêmes, chacun se trouvant

T.ÿ
:.>t- Trotski et leur révolution
•S;,. 'V

IA HJ8VOLUTION ESPAGNOLE, 1330-19*4, de Léon Trotski. \
-«te» xeeneUUa et présentés par Mes» Broué. Edition» de Minait,

• ’^S MO» ISO F.

TJRTiTJ! place a terme l'Espagne dan* les préoccupations et

pensée de Trotski? Plus grande que ne le émnmt &
. . penser parfois ses biographes, ainsi que le montre ce

de brochures, lettres et articles réunis par Pierre Broné.
y *?. U a le mérite de replacer la guerre civile «pagnna». itow

‘

-~-^ï5a véritable contexte, non seulement celui d*un affrontement
•ittiee le fascisme, mais cehü d'une révolution centre laquelle

/T-.'acharne une coalition de forces internationales, fascisme
l -‘ ïaipiîB. C’est & ce titre que le leader bdcîjevü exilé s'y inté-
: -nrsse, avec une ardeur décuplée par l'espoir qu'une victoire

---volntionnaire en Blague pourrait « interrompre et renverser
. < - cours de la dégénérescence de l’Union soviétique et de Ta

arche vers la
.
deuxième guerre mondiale », nrmmn récrit

.... -erré Broué. A

Z Pour Trotski, te
'
'prolétariat espagnol ressemble au -prolé-

|

..‘„riat rosse de 1917, nouveau. Inexpérimenté, encore lié au
’

J Jnde paysan, aurai combatif que misérable. Gomme le prolê-

, -iat russe, il aspire spontanément à détruire le vieux monde.-
" ,Jb H tel manque oe qu’avait le prolétariat russe, une direction,

;
'

; état-major, un parti qui sache déblayer devant lcd. la route
'

. __ ; pouvoir. •- •

C’est bien tout le sens de l’Intervention de- Trotski en
'
/ «gue, retracée ici au Jour le Jour, par des documente dont

"'-'tains étalent destinés, non pas an grand public, mais aux
opagnons proches, et n’étalent donc connus que par un

totC&e restreint.

Deux' grandes périodes déterminent deux lignes politiques

"lérentes. La première vise au redressement, considéré comme
slble, du parti communiste espagnol ; la seconde, après la vic-

du fascisme en Allemagne et le passage de la m* mterna-
^nmaJe Etalinisée « du côté de Tordre bourgeois », est dominée

1 la tentative de construire un nouveau parti. Mate l’objectif

le même : donner une direction au prolétariat espagnol
“ /..Dans cette seconde période se place un épisode dont llmpar-
~ / Tk fat considérable pour le déroulement de la guerre civile
~ ignale : la rqpture entre Trotski et ses anciens camarades de

position à Staline, Andris Min en tété, les arganlsateuxs et

- jeants du Parti ouvrier d’unification marxiste (POUM). On
’ /rauvera retracé dans ce recueil du point de vue de Trotski,

que les commentaires de Pierre Broué fassent leur ptece au
‘•i'.'yfc de vue adverse. -

t
Peut-être pourra-t-on lire, d’autre part, entre les textes,, un
ne, un de plus, dans cette péripétie espagnole du mouvement

'.-
1er, le heurt Irrémédiable entre des hommes qui continuaient

- "se tenir pour des frères d’armes » et qui avaient les mêmes
'anls mortels. — P. O.

pays, ou
entier.

à propos du
une sainte

alliance ‘fasciste et une sainte
alliance antifasciste. Oui, prenons
garde, car ces deux groupements
ne sont pas loin d'être consti-
tués. »

Fascisme, antifascisme, droite,
gauche, puissante simplification

qu< tranchait comme épée dans* de
séculaires noeuds gordiens de chair
vive 1 Qu'elle soit rendue un peu
abusive par notre propension à ne
regarder que les extrême^ le livre

de D. W. Pike le dorme clairement

à penser. La droite n'était pas ce
camp monolithique que la gauche
désignait, ni la gauche ce bloc
unifié par les hantises de M. WTo-
dîmîr d'Ormesson. L'une et l'autre
se fissuraient, parfois se déchi-
raient, et davantage la gauche que
la droite. -Louvoiements entre l'In-

tervention et la non-Intervention,
contradiction entré les attitudes
française et anglaisa, manœuvres
de l’Axe, politique étrangère de
Staline qui c • ressemblait ' tout-à--

faït aux entrelacs compliqués d'un
tapis persan », Influençaient les

(Dessin de
JULBMJ

positions. Mais cet aspect des cho-
ses était probablement plus senti
ble aux auteurs des éditoriaux
qu'aux Français en général. Four
ceux-d, la trame était moins sub-
tile.

__

Du drame des catholiques
témoigne le cri mauriatien, après
Guemica : « De ceux qui furent
égorgés ou. exécutés par les foules
furieuses et par les chefs du
Frente popular, ou de ces victimes
de bombardements médités et ac-
complis à froid, ' sans plaisir
haine, par des étrangers en ser-
vice commandé, lesquels, croyez-
vous, éveillent le plus de pitié
dans le cceur de Dieu ? Qui
sait ? Les saints peut-être le sa
vent. > Mais le ciel était noir et
les saints se taisaient. « Nous
n'avons plus le droit d'être heu-
reux »

Du drame qui se jouait dans le

Frente paputar lui-même et de son
écho en France, de cette c guerre
civile .dans ta guerre civile » qui
fit. se dresser les communistes sta-
liniens contre tous les autres, pou-
mlstes, trotskistes ou anarchistes,
souffle glacé d'une lointaine rai-

son d'Etat sur les ardeurs d'une
révolution, nul éditorialiste ne
s'est fait 1e héraut. Du moins dans
cette presse qui pétrit l'opinion et
n'est pas toujours, n'en déplaise à
D. W. Pike, sar reflet. Du moins
avec une force telle que la voix
s'en entende encore aujourd'hui.

I! y eut des consciences claires, qui
ne s'exprimaient d'ailleurs pas
dons les journaux étudiés par
D. W. Fike mais dais d'autres
plus confidentiels.

Un Julien Benda, un Thomas
Mann dans ses articles de < la

Dépêche », ont senti ce qui se
passait dessous, ce que signifiaient

c le mensonge savamment orga-
nisé par les dictatures .et refface-
ment de. l'individu dans la masse,
et ses conséquences pour la civili-

sation ». Mais il manquait un ton-

nerre pour déchirer la trame ser-

rée des idéologies: Et éclairer de
feu ta lutte eschyléenne de ce
peuple hurlant et muet; derrière

« la ligne de sang noir » comme
disait Eluard.

PAUL GILLET.

7

FERNAND
DUPUY

ETREMURE
COMMUNISTE
“un des meilleurs atouts du P.C.F.”

(le Nouvel Observateur)

CALMANN-LEVY

;

-:robertiaffon
_

MAX GALLO
Haje

se*

0

'Mieux qu'un supplément d âme,
n supplément de passé. Quand il

est parfaitement abouti comme
celui :

ci, le roman historique

ressemble à une réparation.

'est la parole donnée après coup
- aux sans-voix".

.Bertrand Poirot-Delpech
- Le Monde.

Stock2
Unpetit garçon

de 7 ans.
son monde,
son langage
réinvente—
C'est acide
comme une

pomme pas mflre".

"Féroce et drôle.
Insolite et insolent”.

Jean-Louis Bory
Le Nouvel Observateur

"Un nom qui
. deviendra célèbre".
Jean Chaton/Le Figaro

"Une série de Fables t|uf

font ia nique à ce bon
monsieur de La Fontaine".

Dktier Décote
Us Nouvelles Littéraires

"Ca s'avale comme une tartine

de fromage blanc bien caiOÔ~.
Cavanna/Charte Hebdo

r

Emile Ajar

lavie
devant soi

aMoî Fhéroïneje crache dessus.
Les mômes quï se piquent devien-

nent habitués au bonheur et ça ne
pardonne pas. Je tiens pas telle-

ment à être heureux, je préfère

encore la vie. Je me suis jamais

sucré, j’ai fumé la Marie des fois

avec des copains pour être poli et

pourtant à dix ans c’est Tâge où les

grands vous apprennent des tas de
choses. Le bonheur c’est une belle

ordure il faudrait lui apprendre à
vivre.’

Mercure de France

Éditions ROBLOT
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ENTRETIEN
RENCONTRE AVEC L 9AUTEUR DE « LA VIE DEVANT SOI »

La maison

d’Ajar

E MTT.iv AJAR entrouvre la porte d'une maison petite et bisse, c'est- soudain,

dans une banlieue de Copenhague, comme retrouver l'Europe centrale

— la dentelle des rideaux et les housses, le soia et le piano, la théière

et les cuillers d'argent inventent le décor de cette maison oui pourrait être en
Russie, en Pologne (où sont nées, où ont vécu la grand-mère, la mère de
l'écrivain). .

TJn décor, plutôt un climat de chaleur calme, un salon-véranda. - et les

bougies qui allument les gitanes jaunes, qui empêchent cm» la lumière ne décline.

£t puis là. en face, un homme de trente-cinq ans, une voix, irradient, use pré-

sence bouscule en douceur la perception, la sensibilité de qui demande, de qui

écoute, de qui mesure cette confiance. Des maint se croisent sur un front pensif,

le regard (« U y a tout dans les yeux ». dit Ajaz) a la couleur du thé qui brunit
dans les tasses, et le sourire un éclat d'enfance.

Kan. il n'eât pas Momo. oui. il s'est senti, a porté » quand il s'est mis à a la

Vie devant soi » (1). c'est toujours a les Misérables » qu'on veut écrire, il aime
a Au-dessous du volcan ». de Malcolm Lowry et Henri Michaux, mais on no va

tout de même pas établir des listes. Nice, oui. c'est comme le ixou jutt «t c'est

toujours la même histoire du paradis, c'est le pays où on n'a pat peur et c'est

mm. a Ne voilier-vous pas un peu do thé ?» — c'est pour Momo 1 étemel Cons

fleuri, mais peut-être que Momo s* trompe et que Nice n'est qu’une vieille femme

ravalée, enfin, des femmes Ajar voudra, voudrait (bien) parler. U s'éclaire,

plus difficile est d'aller dans les souvenirs, quand il se souvient, ou quand U
réfléchit, il quitte le fauteuil, il va vers le ciel (silhouette presque frêle, presque

frileusement refermée sur des blue-jeans, sur une veste do velours côtelé. blan-

che prés du visage des cheveux noirs), il doit avoir besoin d'espace, de

cet espace qui varie a la cadence du travail et qu'il choisit pour vivre, nomade,

solitaire : » Les écrivains doivent vivre seuls ». dit-il.

Aujourd’hui a Copenhague, il sera cet hiver dans le nord du Danemark
et. probablement, fi restera ensuite en Europe. Partout Ajar peut avoir se

maison, peut entrouvrir ou ouvrir sa porte, et il peut préserver, quelque put
où nul ne saurait l'atteindre, ses secrets. —- Y. B.

(1) Voir ['article de Jacqueline Platler dans le Monde du 1? septembre.

• On commence ?

— Par le commencement. L’ensemble de la fa-

mille a atterri à Nice, entre les deux guerres. Oui,

l'ensemble, parce qu*il y avait des branches de tous

les côtés. Ces gens sont venus d’Europe centrale,

comme vous dites. Mon père n’a pas d'importance,

non, du côté de ma mère. Ils sont slaves du Sud et

du Nord, mélangés. Je crois que mon grand-père

était du Monténégro, il n’était pas juif, ma grand-
mère était juive, oui, elle était extrêmement ortho-

doxe. pratiquante. Je l'ai connue très très bien.

C'est elle qui tenait ma mère en existence. Elle ne
ressemblait pas à une juive, elle a toujours eu les

cheveux blancs, elle avait les yeux bleus, elle était

superbe.
» Ces gens sont arrivés en ordre dispersé en

Fiance — d’abord c’était ma mère, — Us ont fait

le circuit de tous ceux qui sont partis après la

première guerre mondiale, vuüà. Les parents de
ma grand-mère étalent des marchands de bois,

mon grand-père avait la réputation d’un bon à
rien. Ma grand-mère était de Wilno, avec son
mari elle s’est installée à 'Saint-Pétersbourg;
ensemble, là-bas, ils ont ouvert une. bijouterie, puis
ils sont allés à Moscou. Je vous raconte ce que je

sais, ils sont restés quelque temps à Moscou, et ils

sont passés en Pologne comme tous les bourgeois
de la ville. Us avaient avec eux ma mère, leur

fille, née aussi & Wilno, ils ont eu une vie épou-
vantable, comme tous ces réfugiés russes, vous
comprenez, non seulement fls étalent Busses mais
Juifs Dans les années 20, ma mère a émigré en
France toute seule, elle avqlt quinze ans. et elle a
atterri à Nice.

» Ma mère a commencé à travailler dans les

hôtels, elle savait le français, l'allemand, et j'ima-
gine qu'elle était à la réception, quelque chose
comme ça. Et elle est tombée malade, elle est- par-
tie pour l’Angleterre, fille au pair, bonne à tout
faire, quoi. Puis il y a eu quelques années où elle
s’est débrouillée, elle a un très mauvais souvenir
des Anglais, et elle est rentrée à Nice, et c’est là
qu’elle a rencontré mon père.

» Ma mère avait les cheveux entre auburn et
rouge, et une peau très blanche, elle mettait un
bout de carton sur son nez pour pas que. ça

.
pèle.

Mes parents se sont mariés vers 1929,. Ils sont res-
tés ensemble longtemps, oh oui. je crois jusqu’en
1948, et, après, ça n’allait pas. Ils avaient fait trois
enfants, on est restés tous les trois avec ma mère,
et c’est là où je commence à apparaître. Je suis
né à Nice pendant la guerre, voilà, c’était la guerre
avec ce que ça a de dangereux pour ce genre de
gens, mais lis se soutenaient entre eux. Si ma
mère n’avalt pas eu ma grand-mère, elle aurait
été morte beaucoup plus tôt.

On maintenait
, si vous voulez

• Et voua dans tout ça ?

— J’étais à l’école et puis ma grand-mère est
morte, et après, c’était vraiment au Jour le Jour.
On maintenait, si vous vouiez, on maintenait' au
Jugé, voilà. A titre personnel, je ne fais pas de dif-
férence entre grand-mère et mère, c'est vraiment
du pareil au même.

» Tant quU y avait ma grand-mère, les choses
avalent un minimum de forme, elles étalent nor-
males. J’avais onze ans quand ma grand-mère est
morte, et après, ça a été la détérioration, d’abord
lente, puis les choses prennent une vitesse, et voilà.
Je grandissais, si vous voulez. Je suis parti à
dix -sept ans. ce n’était pas possible, U y avait
un surplus de densité dans l’appartement, c’était
dans les années 50, II n’y avait plus de place
pour personne. J’ai fait une danse d'école en
école, J’étais vraiment odieux, très en dessous de
mon âge, totalement Infantile. Puis J’ai fait le
plein, question famille, c’était la fin des études
secondaires, et je suis parti pour Toulouse. Vous
connaissez ce Jeu : une raquette et une balle
attachée à on élastique, vous lancez la balle et
elle revient toujours. C'était exactement ma situa-
tion, sauf que je résistais à l'SasHque et que Je
ne suis plus revenu à Nice.

» A Toulouse, Je me suis maintenu ««mm»
beaucoup de gens le font. J’avais une Idée pré-
cise; Je voulais devenir docteur, médecin géné-
raliste. Je me suis inscrit à la tac de droit et,

en deuxième année, j’ai commencé à préparer
rentrée à la fac de médecine. J’avais une bourse,
j'ai réussi le P.CJ3. et largué le reste. Ça a duré
quatre ans, oui, et en quatrième année de méde-
cine, j'ai abandonné. C'était en 1953, ça a été un
arrachement

» Et alors là, j’ai tourné littéralement en rond,
ensuite ça n’a pas vraiment d’intérêt, je peux vous
donner des repères. J’ai habité un bon moment
à côté de Grenade, en Espagne. Je suis redescendu
en France assez souvent puis je suis passé au
Maroc. De tout ce temps, il y a eu deux trucs,

les deux seuls, Je croîs bien, vraiment très pénibles:

d’étre parti de Nice, d’être parti de la médecine.
Avec ma mère, j'ai gardé une relation totalement

muette, mais totalement Intense.

* Quand je suis allé en Espagne, j’ai décidé de
ne rien décider, de laisser courir parce que j’avais

fait le plein des échecs — J*aJ deux échecs, je

les ai toujours.

s Après le Maroc, je suis revenu à Paris, entre

1965 et 1967, fai fait des petits boulots officiels,

j'étais b dispatcher » Hrtib un radio-taxi, c’était

très bien, c’était les trois huit, puis fai fait un
peu de montage de films. A la même époque. J’ai

commenté à travailler pour les encyclopédies

hebdomadaires, vous savez, «' le monde entier

chaque semaine a, et c’est là que j'ai commencé
à tripoter les écritures, j’ai fait des petits articles

— ces pilules condensées — et j'ai pu avoir des
petits boulots de nettoyage dans les maisons d'édi-
tion, vous savez, rewriter. Tout ça se chevauchait
un peu, tout était ensemble, le montage et radio-
taxi, et l’édition. A cette époque, j’ai retouché ma
mère, c’était sa fin, voilà. Et elle est marte:

» Puis je suis redescendu en Espagne et au
Maroc, et je suis allé au Brésil en 1971. C’est là

où les choses peuvent commencer à intéresser les

gens, pour de bon. J'imagine que c’était néces-
saire que je reste deux ou trois ans sans rien

faire après la mort de ma mère parce que Je ne
faisais plus le point sur rien du tout.

C’est Momo, en sens contraire

u Au Brésil, entre 1971 et 1973. j’ai commencé
la Vie devant soi et ça n'allait nulle part, c'était

trop frais* comme on le dit d’un bifteck, un peu
dur. C’était un. truc mort-né, vous comprenez.

• Mais il y avait Vidée d'écrire.

— C'était une vieille idée, c'était une illusion,

vous savez ce que c'est avec les illusions : elles

ne bougent pas tant qu’on ne les transforme pas.

Mais écrire, ça vient ou ça ne vient pas. En 1972-

1973, j'ai laissé très vite la Vie devant soiet je suis

parti sur Gros-Câlin, qui a été relativement facile

à faire parce que c’était une manière de prendre
mes distances par rapport à l’autre livre, qui
était l'Important. Ce qui explique la chair de Groa-
Cdltn, de ce livre que J'ai fait avec pas mal de
sang-froid. C’étaient un peu mes gammes. D'ail-

leurs, s'il a cette couleur, Gros-Câlin, c'est parce
que, ça. dans ma vie à ce moment-là, c'était un
soulagement par rapport à la Vie devant soi. Vous
savez comment ça se passe : un type veut sauter
un truc, n*y arrive pas daim 1Instant, alors il

peut prendre l'escalier, ou faire autre chose. Ce
qui explique que Gros-Câlin est relativement
décharné, et quand Je me mets à réfléchir. Je
m’aperçois que c’est toujours la balle avec un
élastique. Gros-Câlin, c'était comme mol essayant
d’ouvrir une porte sans rouvrir totalement, em-
pêchant que les autres suivent. Gros-Câlin, c’est

Ajar. en anglais : entrouvert (« A door is ajar a».

a Et puis le bouquin est passé chez Gallimard,
qui l’a donné au Mercure.

toutes les femmes, c’est une peur parce que-.

Je crois, moi, que c’est les femmes qui sont
la vie, d’une certaine manière. Vous comprenez,
Madame Rosa c’est une vieille bête, c’est quand
même la beauté, c’est une femme, quoi, si tout

tient c’est & cause des femmes, les choses ne
tiennent pas en place par les hommes, c’est vrai-

ment pas leur boulot, leur boulot c’est de tout

foutre en l’air, et de se retrouver tout cons parce
qu’ils n’ont pas vu ce qu'il y avait en dessous,

parce qu'ils- n’ont rien trouvé. Us cherchent des
trucs qui n’existent pas, c’est vraiment ma
conviction.

9 C’est pour ça que Madame Rosa a peur, elle

sait de quoi il s’agit, mais on lui a fait foire le

grand tour, le tour qui était combiné par les

hommes. Ce que Je pense c'est que Momo et Rosa
en sont exactement au même point.

Les seules juives au monde

• Madame Rosa est juive.

— Je crois moi que les femmes sont plus juives

que les hommes, les seules. Juives au monde.
Chez les mecs, il y a des perdants, des gagnants,
je crois que les hommes essaient toujours de ga-
gner. C'est peut-être une impuissance personnelle,

mais je crois que les hommes sont très dangereux.
Us me font relativement peur. C’est pour ça que,

dans la vie courante, je les évite. C’est parce que
j'ai les foies. En ordre général, en particulier, ici

et ailleurs, en permanence.

• Et le trou juif ?

— C'est la tanière à laquelle tout le monde
a droit. C’est pour ça que Momo ne pose pas de
questions. U n’a pas besoin de savoir les histoires

des. juifs pour comprendre cette nécessité. De
toute manière, lui, c'est un Juif puisque c'est un
Arabe.

• Vous pensiez a un antre titre... • - „

_

— Je pensais' à plusieurs titres. U y avait

Quelqu'un à aimer, II y avait Rien, U y avait les

Epaules lourdes. Et, -en fait, aucun des trois .n'était

possible, surtout, le ,demler...Trop tard. J’ai

pensé à fa Goutte d’or. Je crois que c’est un titre

I9ai pensé à la Goutte d’or

»

j

j
% Et puis finalement vous avez sauté.

— C'est ça. J’ai passé encore quelques mois au
Brésil puis je suis revenu en Europe. U y a eu cette

opération du Saint-Esprit, ce truc mystérieux qui
fait que j'ai trouvé le niveau où je pouvais sortir

la Vie devant sot Ce n'est pas exactement une
opération instantanée, ça c’est fait au temps de
Gros-CAttn — j'avais toujours une page d'avance
sur Gros-Câlin comme on regarde par-dessus
quelqu'un qui est devant vous. Dans ma tête, quand
J’avais largué ce livre, Je m'étais rendu compte
que c'était celui-ci qui était Important. Je ne crois
pas que je pourrai avoir la même chance deux
fols, pas chance, la même nécessité. Je crois, au
moins pour mol. que fa Vie devant soi restera à
part. Et puis je me suis forcé la main.

> Quand j’étais gosse, j’avais un cousin qui m’a
dit quelque chose - qui m’avait frappé beaucoup,
.11 m’avait expliqué pour (ne rassurer qu’il fallait

savoir* perdre le temps Jusqu’à ce qu’arrive ce
moment où vous êtes dans votre temps personnel.
Et c'est à ce moment-là qu’il faut ramasser ses

cliques et ses claques et faire quelque chose. C’est
pourquoi Je me suis un peu poussé, ce qui veut
dire simplement que c’était mon moment, c’étaient
les premières retrouvailles — pas retrouvailles
parce que Je ne m’étais jamais trouvé. Je croîs

que je suis assez exemplaire des gens qui sont
très en retard, c’est Momo, en sens contraire.

Enfin, à cet lnstant-là, j'ai vraiment voulu attraper
fa Vie devant soi, la coincer, et puis alors J’ai écrit,

ça a duré un peu plus de quatre mois. Vous savez,
soit quand tin pleure, soit quand on a L'œil gêné,

ou la paupière, les choses ae dédoublent et j'étais

persuadé qu'elles arriveraient à se recouper et que
chacune serait à sa place, et moi, à la mienne.
Que Je sache où je suis, c£est l’histoire du bouquin,
c’est tout» enfin, c’est mon histoire par rapport
à la Vie devant soi

» Je ne sais pas si c’est passé dans le livre,

mais ce que je veux dire, c'est que le temps, c'est

le temps qu'on peut vivre dans la vie, des fols,

il est lourd, des fols, il n'est pas là du tout» Je
vous disais tout à l’heure que Madame Rosa a
pris plus de' dimension au fur et à mesure que
Momo en avait besoin. On ne peut pas dire qu’il

y a d'abord Momo ou d’abord Madame Rasa, Ils

sont tous les deux ensemble : quand Momo a
froid, son premier réflexe est d’aller couvrir
Madame Rosa parce qu'autrament lui aurait froid,

vous comprenez. H ne s'agit que de ça, c’est leur

chance totalement irremplaçable. U n'y a rien qui
vaille ça. C’est deux tribuns. Sauf que Momo a
peur quand même, ça c’est Inévitable, c'est pour
ça qu'il pige tout, qu'il est comme ça, j* ne sais

pas quoi vous dire d’autre.

• Mais Madame Rosa a peur.

— Oui, elle a peur, mais elle vient de loin.

Madame Rasa a surtout peur, & mon Idée, comme

perdu, il est dans le domaine public, il est à qui
le veut. Je le regrette un peu, parce que Je trou-
vais que c’était ça, le livre.

» Dana la mesure où on me dit que la vraie
'vie est & reculons, U y a encore là. tout simple-
ment, une histoire de sens contraire. Là on est

en plein dans les mots. Les mots, c'est fait pour
ça. C'est une urgence pour mot, je ne cherche pas
à démonter les sens, ce que J'essaie, c’est que les

mots pèsent un poids qui ne soit pas celui de
l’état d’habitude. :U ne s’agit pas de retrouver
une innocence des termes ni de jongler comme
un grand maître -des sens et des contresens —
j'en suis incapable, je le crois. Dans cette his-.
tolre, les mots suivent autant que mol J’ai suivi
Four mol. les mots c’est à la fols des murs, je
veux dire.des obstacles, par exemple. Madame Rosa
sait bien que c'est la Gestapo si elle doit mourir
à l'hôpital. Madame Rosa et Momo essaient de pré-
server une vie. Madame Rosa essaie de mourir, mais
c’est la même chose. Et cous les deux sont su
moment où Us ne peuvent plus se défendre contre
les mots dès autres.' Lés mots, c’est certaines
fols, dès obstacles Insurmontables, puis d’autres
fois c’est la Fol. Je pense que Momo a pigé pro-
fondément la puissance Insensée de la parole. Je
le soupçonne de savoir tout à fait ce qu’il dit
parce qu’U doit se défendre. Il est au pied du mur.
c’est déjà un type sauvé par -son besoin de ten-
dresse. - -

» A côté d'eux, 'Momo et Rosa, U y a Monsieur
Hamll, U est le sage et l'Imbécile, pas l'Idiot au sens
sacré, l’imbécile au sens courant. Derrière tous
ces gens - aussi' bien les nègres de la rue Blsson
que tous les autres, que Monsieur Charmette. le

Français véritable —, derrière toute cette bande.
U y a quand même, en coulisse, la grande agitation *

du Dieu de la connerie, du Dieu de la jalousie —
la liste n'est pas limitative, — de tous ceux qui
soufflent aux personnes humaines les recettes, les
moyens' de leur perte. Mais Momo, Rosa et tous
les autres sont protégés. Pour en finir' avec les

mots, tout est possible, non pas' en tant qu'écrivain
mais

,
à usage de consonynatlon courante.

» Je vaudrais dire aussi -que cette histoire de
mots c'est la même histoire que celle du temps,
c’est deé fols élastique, c'est des fols rigide. U faut
se défendre.

Les écrivains doivent vivre seuls

• Et s’isoler.

— Oui Ecrire est Incompatible. Invivable. U y .

a le type qui veut écrire, qui espère qu'il s'agit
de travail. U s'agit effectivement de travail, vous
parliez d'isolement et mol. je pense quU s'agit
d’une mort provisoire: Je crois que les écrivains
doivent vivre seuls. Je crois qu'ils ne peuvent pas
faire-autrement Je pense qu'un écrivain ça bouffe

André François a illustre la couverture du I

d'Smtle Afar.

tout et que seuls les lecteurs croient qu’ils s

généreux. Les écrivains sont égoïstes, comme di
Momo, ce sont des sales cons d’égoïstes. U j
je. crois, une part d'irresponsabilité pardonna
Ce qui n’empèche pas qu’il y ait quelque cl

de risible dans cette création. Et pourtant b
à jour l'écriture du monde, c'est indispensa
mais ce devrait être une profession courante,
humains qui écrivent non seulement tiennes
jour, mais rendent des comptes. Les artistes i

à la fois courageux et pompeux, définitivenr;
pompeux. Et ça. c’est une histoire de grattflotflC’
de tous ces honneurs, de cette position d’Étendf-
Les artistes mènent au combat les gens qulnî*
pas du tout envie de se faire tuer. Tout ça -p »

.

dire qu’ils sont les alibis des pouvoirs. H itxl -'-i :

pas de place pour les artistes parce qu'c
prise par l’Art c’est-à-dire par le fric.

• Fous travaillez comment ?

— a propos de ces deux livres, si on veut pa
d’effort alors oui, mais si on veut parier de i

en place, d'organisation et de carrière, je ne i
rien répondre. Parce que écrire c’est très-fedf'-
mais ce n’est pas un boulot Quand j'entends
écrivains s'étendre sur leur travail, ça fait (à
du risible. Justement. Moi, J'écris tout» et
J’arrête, et Je recommence autrement et Je

"

autrement. C’est là qu'il y a une part
ttavail. Je retire ce qu’il y a en trop. Je
Dans les deux cas. Je n’ai Jamais ajouté.

"

reconstruit un peu. Les écrivains sont des fcm
leurs uniquement parce qu’lis sont les- seul,
pouvoir travailler sur ce qu'lis ont d’abord A'v.!»

» Ecrire c’est très fatigant mp-js ça fait pt

de icet; immense piatslr qui est tout bénéfice. Al-:

'

il faut taire propre, c'est-à-dire s’écarter. Ça i
'

pas drôle du tout mais on ne peut pas le si

comme ça, ce travail brut C’est une histolfl -.

décence. - - »i
!

- - • On parlait des femmes tout à l’heure.

Je ne. pourrai pas m'arrêter parce que IA
a vraiment que ça qui compte. Comment pou
aire que je a’aime que les femmes. Non pas 1

je n aime
.
que les femmes, parce que c'est .)U™1** n ne s’aalt que d’elle. C’est la «

histoire de l’espoir. Je suis ravi que -les fwnfi

.

soient en train de naître. En même temps. Je
qu'elles vont devenir, Je ne sais'

quelle sera 1& place des hommes. Mais Us ».

5fdre‘ Je sa* Men obligé
saglt là d’une adoration aveugle,
de confiance. Je ne sais pas s’il

ÏÏhwS* ^ ^ caresse présente' au
viefflesse y -compris n’y peut rien. »

rj,

|
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Réceptions

l A l'occasion do 1* visite A Paris*
‘ n ,:

»t A 1b BJX Sharma et de
.

"*
b

O

deurs hantes perxannalftés/ram-
.fadeur de l’Inde et Mme Cfcxt-

1

<tt.
'«*» oat offert ttoe réception le

• !
»< ^ > “v Oaefll * octobre.

‘i Mariages

» c!

" f'irj,
"• — 9

di Z’ 3*!*' U. Bernard Abadie,

.v- et Mae Eugène le Tarent,
,!

h*.
.‘

15 le plaisir de taira part' du- 15 i.age de leurs enfant»
r't- t

* Cécile
«

r
MlaM

^îli, sera célébré le X8 octobre, A"
A],, V 30. en réalisa Saint* -B«rnx~

-• r !<;(, Rç» à OhamplEoy-eur-Mam».
•’HJ no Généraux-Duché,

'«00 Bordeaux.
^hfniwfa (hx Brrlutf^q
HW Chnjrrplgny-aixr-Mamc.

^ Mme Saoul Duasoxp,\ et Mme Bogar
.
G*rry\

,Qe L-1L Mercier,
et Mime Gilbert-Jean Roxuc,

. heureux d’annoncer le moriago
• ,jnra entants

Cwttirrtne
et

. Patzlee.
bénédiction nuptiale leur sera

«te la mardi it octobre. &.

„ , 30, sa l'église de Saint-Lambert
Uttsaï. _

h . ttih de BoMalnvüllem,
W [UBaris-

no sshxt-PBDL

Aude Pltot

. m.vwn x*met
heureux de faire part de leur
IgQ. ...

i Us da Safart-Charnond.
nedl 11 octobre 1873. A 11 heure*.

1 ;
: • et Mme Txmet-Plvot,

! rue H>lynm i«r^ln

i ^ 08 Lyon.

\ Décès

— ML et Mme Owief HourdequüX
et leurs enfanta,
U. et Mme .Adonis Deltfotw et

leurs
rat la douleur de taire part du décès

sl Bcwrea delefossk,
. ingénieur- ctffi ..

des pont» et 'chaussées.
sarvsan subitement le 7 octobre
393$.
I/lnhirmatlon aura lieu dans le

eatotu da famine t DWard, le ven-
dredi 10 octobre 3*75.
Cot avis tient lien da faire-part.
Ni fleura ni 'courunaea.

— les associés et le parsonosl du
bureau d’études Dateras»
ont la douleur de faire part du d*«frf
de

U. Marcel DELRFOSSE,
, ingénieur elvfl
des ponts et chaussées,

survenu subitement la 7 octobre
;

1973.

39. avenue Parmentier,
75011 Parts.

'1 on nous prie d’annoncer le
i deT M. Lucien . AUASD, .

avalise de la légion «nuamanr,
mu- le lé août 1075, à Sarajevo
godaviÿ.
la part de

« -u Ludac Allard, née Contreaty.

rel » Georges BoJdenweak. née
A sa sortir,

et Mme André Baldenweek,
evm et nièce,
«t Mme COaude Boche, son

-fils et sa bèHe-CUle;
ta familles Allard et Contreaty.

On nous prie d’annoncer le
du général d’aviation

' Raymond BONNEAU,
ibumation a en lieu, selon sas
Ans volontés, dans la plus
a intimité.

Le contre-amiral et Mm» Marcel
r. leuza enfants,
.et Mmw Christian fUiaMwiaw»;,

- -B douleur cto frire part du décès

Mme Paul CEUDNURBS, •

née Isabelle Mtr,
- mère, beHe-mère et grand-mère^
mu la 30 septembre 1975. dans
Quatre-vingt-unième année. - -

obsèques rat eu beu dans
'nité. a Menton.
-rue A.-GuJ2xaont,
,9 Meudan.
-me de-X^ttro-de-;TKS8lEny.
0 OlarourSalnte-lAirle.

— IL ex m«i« Jean-Clando Des-
eavea. sa enfanta,
Mme Mazto-Thèzésa Hoffmann, sa.

émut;
Agnès, DetpbXaa et Aline Descaves,

;

ses petits-amants, - - -

Et tous les naet membres de la
ramdSa
rat la douleur de frire part du décès
de

- Mme Victor-Max DESCAVES,
née Marcelle Drouot.

SUrVerU Sa
' rième année, g la «itt, d’âne longue
et cruelle maladie. mnni« des aao s
mente de l’RgUso.La obsèques religieuses ont été
célébrées dans -la plus stricte Inti-
mité famfHala . le mercredi 8 octobre
U7A. . A l'église UTotre-riame-de-
X’Asjomptton, Paris (Ip), sa parois»..
Llohumstlou a eu lieu <<»»« la

sépulture de ftmni»
5. me Ballet,
75018 Paria.
31, rixe Clemenceau.
29200 Brest.

— Jlma Yves Feutren,
Mils dandina Feutren,
ML Dénia Peutren,
St toute la famniw.

ont la donlenr de frire part de
la perte cruelle ouHa viennent
d’éprouver en la personne de

M. Xtcs I8DZKKK,
leur époux, père et parant,
décédé la B octobre 1973, A l'Age de
cinquante-huit «" A Paris.
L'Inhumation a eu lieu le Jeudi

9 octobre 1975, an cimetière da
Mtahsry fîonno) .

Amrtm i* plus
stricto Intimité.

30, rus des Bonards,
92200 Fontenay-auz-Roses.

—
: Le présidant. .

Tjt« membres, du i-nnarfi d’admi-
nistration.
Le .

personnel de 1*DjCLBJU
font part du décès da leur collabo-
rateur et- ami

Yves FEUTREN.
A l’Age de cinquante-huit ans.

Artisan, dès les premiers Jorna. _
de rOnlon nationale da centres
de montagne {D12UUA}, pals de
1*0X1100 national» da aentree

.

. aparrito. de pista, air, (TLCQPJLJ,
; lf y assuzdlt snMmmmt la res-

ponsabilité des hptipmiHit» «t
investi—

m

ante.' *

H a été inhumé A Mlchery
(Tmme). le 9 octobre, dans rtattmfté

' - AL et Mmf Hny QQÎBXST,

.

Patricia, PotxtSB. Bènurgère^
.

M. et Mme SToB QUbsrt, 'leurs
enfanta èt petltB-ènfanta,
Mm» •Qatÿrivi Henry, sa entants,

petits - enTauta et arriére - petits -

entant», 1

rat la douleur de faire pert du
retour au rial de

Pascal,
décédé accidentellement le 8 octobre,
dus sa
Le service religieux aura lieu à

résUoe da Saint-Louis de Pun-
Marly. le vendredi 10 octobre, t
21 h. 45, où l'on oe réunira.

29, route de Vexâmes,
Port-Marly. -

— Mme Alberto Henarf.
M. et Mme Henri Bennotm et

hure
M. et Mme Victor Menisnr,
M. et Mme Itéra Cohen et leur

ni*.
ont la douleur de frire paît du décès
de leur très regretté époux, père,
beau-père et grand-père

Alberto aani,
survenu le 8 octobre.
Linhumstira ara» n*w iè ven-

dredi 20 octobre, A 15 heures, au
dZQfltdtSQ dt PgzitlZL

.
Cet avis tient lieu de frire-part

—On nous prie d'annoncer le
décès du gouverneur général' hono-
raire de la France d’outre-mer

Léonce JORR,
offlrinr de la Légion, d'honneur,
laUaémt mmtalre hopon&a

niHwhni da rAcadémie
da sciences d’outre-mer.

survenu A Vevey (Suisse), le 29 sep-
tembre, dans sa quatre - vingt -
quatorzième année.
De la part de
Mme «*"* Haaslcod. sa «tut.
U. et Mme André Plas. sa neveux,
U. et Mme Henri Doazon et Iran

entants.
M. et Mm» Hfamifl phi,
M. «t Mme François Artlges.
M. Joël Fias,
8a petit»-noveux et arrlére-petdt»-

neveux,
St toute la ffiTwin».

Selon le désir du défunt, la céré-
monie reUgteuae et l’inbumatloa ont
eu UeU |,iim Wntiwiiwi A Coasse
(33).
401, tue de Vsnghard,
75015 Parla.
95, boulevard Sgrimaw».
75016 Paria.

(Né A Nossi-Sé, dans l'océan ImUm,
an mal 1882, Léonca Jor» a fait tout» sa
carrHra administrative outre-mer. Il s
notement servi en CMed’tvoir» et en
Océanie^ oû 11 fût haut commlsmlra de
France dans le Pacifique. Auteur d'une

thèse da doctorat sur « la République do
Liberia », en 1912, B a écrit de nom-
breux ouvrages, dont deux textes poriiri-

lement entoMograpMquis,
.

Intitulés :

C Quatre siècles mdstoir» rfune famille

française » et « Ma ancêtres «cadieas »,

et nue étude sur «. Gemue Piltchant,

adversaire da ta France an Pacifique »J

— Mme Bernard Latbzsba,
M. Msxc-Bttecme Lavagpe et sa

tâtante,
M. Bo&tort Lavnrgno et ses fils,

M. et Mme Olivier Lavergue et
leurs fûtes.
M. et Mme Edouard Nacre et leurs

nis.
M. et Mme Edouard Loup, leu»

enfants et petits-enfants,
ml et Mme Philippe Boy,
ML et Mme André de Kouville,

rat la douteux de frire pan du décès
de

ML Bernard XAVBRGNK,
professeur honoraire
A la tacnlxè da droit

et da sciences économique* de Paris,
cbauUer dfl Isl Ugfm dliAaflfliif.

leur époux, père, grand-père, arriére-
grwad-père et frère que Dieu a rap-
pelé à lui 1e 8 octobre dans sa
qustre-vlagt-onsléme année. -

Aujourd’hui nous voyons au
moyen d’un zniroir d’une manière
obscure, mais olota noua veinons
fane A face.- »

X Cor. 2XÜ - 32.
La cérémonie reUgleuM sera célé-

bré» le lundi 13 octobre. A 14 b. 15,
A roratotre du Lotzvre, 147. rue Saint-
Honoré.

Prière da n’apporter ni fleurs ni
couronnes.

(lire pope 22 la biographie de
M. Bernard, Laverpne.)

— Xa Fédération nationale da I

coopératives de consanunatouxa,
L'Institut français de la coopéra-

tion.
la Revue' da études coopératives,

ainsi que le Mouvement coopératif
de consommateurs tout entier,
ont la douleur de faire pari du décès
da

M. Bernard LAYERGNE,
chevalier de la Légion d’honneur,

professeur honoraire
da sciences économiques

de la faculté de droit de Paris,
survenu dons sa quatre - vingt - on-
zième année.
Sa obsèques auront lieu le lundi

13 octobre. A 14 b. 15. A régllse
réformés do l'oratoire du Louvre. .

NI fleura ni couronnes.

— M. et Mme Jacques Meynld,
ML et Mme Oéraud Meynlel et

leurs entants,
ont l'immense douleur de taire part
du décès, survenu wid«nfakn^i«n||

A Bordeaux, le 29 septembre 1975,
de

Frédéric HEYNXKL,
leur fUs, frère et onde.
Agé de vingt-deux ans.
La obsèques et l’Inhumation

dans la sépulture familiale ont eu
heu A PFBlx-Anglanta (Cantal), le
A octobre 1875.
Le présent avis rient lieu de faire-

part.
14, allées d’Orléans,
Bordeaux.
2. place de la préfecture,
AuriBac.

— Mme Lucien Nengsot, nie
Nrigetm. son épeuse,
AL Jean Yoccos, directeur scienti-

fique de rinatltnt national de phy-
sique nucléaire - et da physique da
particules, et AUno Jean Yoccox. ses
entants.
Jean-Christophe Toccox, élève A

l’Ecole normale sapérleuro. Serge et
Gilles, au peüts-fus chéris.
La colonel Louis Nslgeon, ^"f’pn.

élève de l’Ecole polytechnique, et
Mme Louis Nalgeea.
u, Sahaiier et Aime Sabatier,
Le commandant et Aime Mascara,
M. et Mas Sandri.
Ame Hélène Nalgeon,
AL Philippe Nalgeon. Ingénieur da

ponts et chaussées.
Mil» Cécile Nalgeon,

oat llBuaensa douleur da taire part
du décès de

Lndea NKUGNOT.
agrégé de VUniveralté,

otTlcler da Pslmm ocadéudqUM,
ancien combattant

et ancien de l’Oflag XI B,
croix de guerre

avec étoile de bronze,
enlevé A l'affection da suns, le
5 octobre 1975. dans sa samaata-
quaudème année.
La oérémonio ndlgleusa a eu Heu

la mardi 7, en régllse Saint

-

Bernard, «if-pf nattmltè de la
tamllla
NI fleura ni couxonneo. du prières

seulement.
r j» deuil «• een* Des uaroé.
Route de ChAtumort (ABC),
91190 aif-sttr-Yvette.
20. rue Nloolas-Bntbot,
Dijon.

— Le profsssaur Paul Pontbua,
M. et Mme Ralph Btatany et leurs

enfsnto.
M. et Mme Louis Oemoyel et leurs

enfanta,
M. et Mme Ponfbus et leur

fille.

ML et Mme Robert Ponthus et
leurs nila,
M. et Mme Jean Senn,
Mme Juliette Francisque-Pontbua,
Sa entants et petits-enfants,

ont la grande douleur de taire pot
de la disparition, en vue du littoral
libanais, près de Beyrouth, de

Mme Paul-Yvonne PONTfiUS,
victime de la catastropha du
30 septembre 1875.

— Mm» Gaston ficher,
Michèle et Bertrand Leblanc,
LBlana ficher.

Les familles Schc^ Bldel, Ohxcns-
t+iw Ropeport,
Et tente la famine,

ont la doulmr de frire part du décès
de

H, Gaston SCHER,
vfca-pritaldeat de l'Appel unifié juif

de France.
leur époux, père, frère, beau-frère,
oncle, cwiattu parent et allié,
survenu le t octobre * Parts A râge
de l*tp»

jii«nt*qii»tii^
Les Obsèquea auront lira le ven-

dredi 10 octobre.
Ou ee réunira A la porte principale

du cimetière de Bsgncuz-Parislexi.
A 10 h. 45.
Cet avis tiens lieu de faire-part,
NI Saura ni couronnas.
9 bis. bodL da nila-du-Calvalra.
73011 Puis.

— L’Appel unifié Juif de France
a le regret de taire part A su volon-
taires et donateurs du décès de

M. Gaina SCHKR,
membre du comité exécutif,

ancien président du comité du Manda.
Les obsèques auront lira au cuns-

tttre de Begneux. la vendredi 10 oc-
tobre. A 11 heures.

— Lu familles Efoslras,
et Taleb
font pert da prières de fin d’année
A la mémoire de

M- Rutile KOSKAS.
qui auront lien le samedi u octobre
1073, A 11 heures, A la synagogue,
63, rue VergalouO. 75C13 Parla.

Kemeitîcwwnli
— ML André Flamand, lu enfanta

et perite-exuronto.
Mme Marc Démlgnot,
ML Jacqaa Démlgnot,

ont été extrêmement senalbla aux
témoignsga de sympathie qu’lia ont
reçus lara du décès de

Mme André FLAMAND,
née *!"»«" Démlgnot,

et exprimant ici leurs plus vifs
remerciements.

CAFETIERES ÉLECTRIQUES

I

ùançmhsx - {toUmnott I
E-LECTRO-MÉNAG.ER I
Skcbe-chwnux - Mirôki I

BROSSERIE - COUTELLERIE I
CADEAUX - GADGETS UTILES |

DIDIER-NEVEUR
39, Rue Msrbeuf - TéL: BAL. 61-70
20. Rue de ta Prix — PARIS
Ouvert da lundi ou samedi de9 à19 h.

— Mm» Henri Poissant,
Ses enfanta,
St toute la tamnie.

tria touchés des marques de sym-
pathie que vous leur ares témoi-
gnées, voua expriment leurs sincères
remerciementa

Bitter Lenton sa raffinement

sans précédent.

SCHVVEPFES Bitter Lwmii>.

S COSTUMES
JR MESURES
>NT TROP CHERS ?

«AWTO- CXMNES-OIMIWlI-UU-liaiIlfiCMILO-CTTO0PC2 -HUONMMS-NEWYORK-BEVBUTMIS

faitesvoscomptes.
&<2rm

COMMODORE
SR 4148 R
MINI COMPUTER
format Pocket
10 chiffres + 2 pour l’affichage

d’un exposant 4 opérations - 2
registres de mémoire - Touche:
TT programmée - possibilité de
calcul avec parenthèses - 19 tou-
ches programmées surfonctions
scientifiques -trigonométriques -

statistiques. Machine rechargea-
ble sur secteur livrée avec char-
geur et housse de transport
Garantie 1 an.

495 f

GaleriesLafayette
HAUSSMANN-MONTRARNASSE-BELlEH’INE
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SUCES ÉCONOMIES

Mort de M. Bernard Lavergne
Un socialiste dans le désert

N. Bernard Lavergne. pro-

fesseur honoraire à la faculté

de droit de Paria, est décédé
le 8 octobre* à Paris, dans sa

quatre - vingt - onzième année.
Ses obsèques auront lieu lundi
13 octobre, i 14 h. 15, à l'ora-

toire du Louvre.

Bernard Lavergne était de ces
hommes gui consacrent leur vie

et leur talent à étudier les moyens
d?améliorer le sort de leurs sem-
blables et qui pourtant n'en re-
çoivent de leur vivant aucune
marque de reconnaissance. Sans
doute parce qu’une certaine naï-
veté, une absence totale de récep-
ttvité à la mode, un non-confor-
misme absolu, font d’eux des
marginaux. On les considère avec
me tendresse mêlée d’agacement.
Puis, parfois longtemps après leur
mort, on les e découvre ». C'est un
peu tard, car le penseur même
révolutionnaire travaille pour sot»

temps.
A quatre-vingt-dix ans, Ber-

nard Lavergne, ancien professeur
à la faculté de droit et des scien-
ces économiques de Paris, écrivait
encore des commentaires sur l’ac-
tivité nationale et internationale
dans une revue qui eut son heure
de gloire et dont ü était devenu
le seul rédacteur : « l’Année poli-
tique et' économique » fl). Aux
visiteurs qu’il recevait, parfois
illustres, il confiait son pessi-
misme sur la situation monétaire
internationale, sur la crise du
capitalisme et reprenait inlassa-
blement son thème favori : le so-
cialisme sera celui des consom-
mateurs ou ne sera pas. Etant
entendu que pour lui le socialisme
préserve les libertés.

Le capitalisme est condamné et
sombrera dans Vanarchie, puis le

dirigisme, si les dirigeants du
monde occidental ne modifient
pas en profondeur leur politique.
La crise se reconnaît en particu-
lier, disait-il. à la multiplicité des.
entraves apportées par YEtat,
(Tvn côté, et par les syndicats, de
Vautre, au fonctionnement des
entreprises. Une transformation
totale du système est nécessaire.
Mais le modèle soviétique est à
rejeter. Le bureaucratisme plétho-
rique du eentnUisme d’Etat ne
donne pas de bons résultats sur
le plan économique. De plus,
Vhomme perd une grande partie
de sa liberté. Les classes sociales
reparaissent sous une autre
forme.
Bernard Lavergne n’était pas

plus tendre pour les partisans de
Fautogestion. « C’est vouloir igno-
rer l’étendue de la technicité né-
cessaire aux ingénieurs, les
connaissances économiques et
financières indispensables p
prendre les options décisives.

«Ouvrir les yeux

à la classe ouvrière»

Pour Bernard Lavergne, l’évo-
lution du monde depuis la pre-
mière guerre mondiale ülustrait
la pertinence de la théorie qvrü
a élaborée dans les années 20 ;

le « socialisme coopératif », ou,
dans un langage peut-être pius
moderne, le socialisme des
consommateurs : une doctrine
que la C.G.T. de Léon Joichaux
avait officiellement adoptée en
1920, avant que le succès de Vex-

Ï
ériènce soviétique ne Ta relègue
l'arrière-plan. En 1948, Paul

Ramadier tenta de la ressusciter
et de lui trouver un premier
point d’application, dans la com-
position du conseil d'administra-
tion de VEJDJP.
« Le socialisme coopératif est

le système Nan. lequel la pro-
priété des principaux moyens de
production appartient à la collec-
tivité des consommateurs et où
la gestion est assumée à égalité
par les délégués directs ou indi-
rects des consommateurs, de tra-
vailleurs et de l’Etat. » Les entre-
prises.sont gérées par un conseil
(Cadmtnistration tripartite. les
consommateurs étant représentés
par les principaux clients et des
associations ou des syndicats.

« Les ouvriers sont doublement
satisfaits, expliquait Bernard La-
vergne. Us participent à la ges-
tion et en volent les résultats.
Tandis qu’aujonrcChul ils s'en dé-
sintéressent, ne cherchent qu'ù
augmenter leur salaire et croient
que le profit leur échappe. Le
socialisme des consommateurs
ouvre les yeux A la classe ou-
vrière. »
On regrettera que Bernard La-

vergne n’ait pas complètement
évité Vesprit de système dans le

détail de son exposé doctrinal.
Il faut rappeler aussi la vigueur
avec laquelle ü prit parti contre
le projet de Communauté euro-
péenrté de défense fCJJJS.), puis
contre te .Marché commun. Son
langage est parfois désuet. On
défilera sans mal une vision du
monde imprégnée de l'idéalisme
des grands intellectuels de la

III" République. Il reste que la
lecture d’une œuvre aussi origi-

nale peut être recommandée sans
crainte de décevoir

OLIVIER POSTEL-V1NÀY.

[Né en 1884 * Nîmes, Bernard
Lavergne, agrégé de droit, tôt chargé
de cours a Alger, professeur aux
facultés de droit de Nancy, Lille,
Alger et enfin Parla, de 1945 à 1957.
Directeur fondateur de la Revus

des études coopératives et de VAnnée
politique et économique. U a publié
de nombreux ouvrages : le Régime
coopératif, le Gouvernement des
démocraties modernes, Munion.. la
défaite des démocraties, la Révolu-
tion cogérance. Je Plan Schuman,
l'Armée dite européenne, Afrique du
Nord et Afrique noire. ÏEéçémonte
du consommateur. ituUoôtaaZteme
contre autoritarisme. Pourquoi le
conflit Occident-Union soviétique,
et ses souvenir» sous le titre les
idées politiques en France de 1900 A
nos fours.

Il avait publié dans le Monde, n
y a une vingtaine d’années, de
nombreux articles.]

(1) 19, quai Bourbon, Pxrtx-rv*.

PRESSE
• Une Association de recherche

et d'étude pour la presse régio-
nale objectif 2000 (AREFRO
2000) vient d’être créée à Tou-
louse. Bien que fondée au titre

de la formation professionnelle
continue — qui permet de sollici-

ter le bénéfice de congé-forma-
tion. — AKEPRO n’a nullement
l'ambition de concurrencer le
CJPU. et les autres organismes de
formation, mais elle souhaite
intéresser un grand nombre de
Journalistes à la recherche en
matière de presse.
Pour l’année 1975* AREPRO

2000 a choisi comme thème de
réalisation la page locale.
M. Roland Barthes participera
notamment à la première session,
organisée les 37, 28, 29 octobre A
Toulouse.

Renseignements : a sep R O
SON, 57, rae Bayard, 310M Toulouse
(tfi. : 62-59-51).

SPORTS
LA SELECTION DU SUD-OUEST

BAT L'ARGENTINE : 27 A 14
Pour le premier match de sa

tournée en France, l’équipe d’Ar-
gentine de rugby a été battue
27 i 14 par une sélection du Sud-
Ouest, le mercredi 8 octobre &
Bayonne. Après une bonne pre-
mière mi-temps, les Argentins
menaient 10 à 9. La valeur de la
sélection du Sud-Ouest, qui comp-
tait dans ses rangs sept interna-
tionaux «A», et les fatigues du
voyage expliquent sans doute l'ef-

fondrement des Argentins en fin
de match. Le premier test contre
l’équipe de France est prévu le

19 octobre à Lyon.
Pour cette rencontre, l’équipe

de France aura la composition
suivante : Dzoiteconrt (Montfer-
rand), Pectine (Tarbes). Ber-
tranne (Bagnères), Sangalll
(Narbonne) ou Badin (Brive) et
Avérons (La- Voulte), Romfeu
(Montferrand), Fouroux (La
Voulte, capitaine), Skrela (Stade
Toulousain). Bastiat (Dax), Rives
(Stade Toulousain), Palmte (Bé-
ziers) et Haget (Agen), Cholley.
(Castres), Paco (Béziers) et
Paparemborde (Pau).

Agen a gagné le 8 octobre k
Toulouse la sixième finale du
Bouclier d’automne aux dépens de
Béziers, le détenteur précédent,
par 23 k 22.

FOOTBALL. — Après Larqué,
Jodfir, Bereta et Jouve, le
Niçois Jean - Noël Huck, qui
souffre d’une tendinite, a dé-
doré forfait pour le match
RJ3A.-Frtmce. Pour le rem-
placer, Stéphan Kovacs a fait
appel au Stéphanois Dominique
Bathenay, qui pourrait jouer
au milieu du terrain ou en dé-
fense si Marias Trésor, victime
(Tune élongation à l’aine, de-
vait aussi s’abstenir.

AUJOURD’HUI

LEGOLF N’ESTPLUS
UN SPORTDE PRIVILEGIES !

Tunmer
présente une première série 2 bois, 4 fers.

1 putter pourhommes etfemmes, dubs
américainsSPALDING .TOURING PRQ.

395 F
TUNMER Pârfe-5 place St-Augusfin -75008PARIS
TUNMERBordeaux- 61 cours de Fintendance

33000BORDEAUX

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 1273

12345672

HORIZONTALEMENT
L Natures mortes. — IL U suf-

fit parfois qu’il s’étende pour que
d’autres aient envie de dormir. —
HL Un vrai poème 1 ; Deux
consonnes -, Ses points noirs ne
partent pas facüemenfc. — IV.
Cherchée en de noirs riraauMna. —— V. Pour les vider, U faut
d’abord les agiter. — VL Simples

;

Conseiller d’un étourdi.— VIL En
sole, en toile ou en ininp

; indi-
que que tout n’est pas dit. —
vnr Charme parfois dangereux.— Ty

,

t.lqmr de "JT

fille ou garçon. — XL Séduc-
teur né.

’ VERTICALEMENT
1. incitent à utiliser au maxi-

mum les commodités d’un appar-
tement ; Dans leur genre, ils

sont uniques. — 2. Se voit de
loin : Souvent sacrée en des ha-
rangues parlementaires. — 3. S’in-
téressent à des porteurs de bois .

Très long ruban plus ou moins
large. — 4. Ne se signe jamais
(épelé) ; Eléments d’une char-
pente ; Abréviation. — 5. Recou-
vrit ; Verbe familier aux chas-
seurs. — 8. Ses enfants trouvent
que le commissaire n'est pas tou-
jours bon enfant : Dans l'Aisne.— 7. Symbole Chimique : Est in-
contestablement darer le vent. —
8. Abreuve des buffles ; Divinités.— 9. Momentanément absentes.

Solution du problème vé 1 272

Horizontalement

L Haie; Deva.. — IL Abel;
Erin. — HL Ri ; Basset — IV.
Euterpe. — V. Poste. — VL
Quiet — VIL Our ; Géant —
VUL Coudes ; Da. — IX. Ris ! ;

Ver. — X Mine. — XL Starlette.

Verticalement

1. Harem : Ocres. — 2. Abiu :

Quoi 7 — 3. le ; Tennis. — 4.

Elbe ; Or. — 5. Arpèges, — 8.

Despotes ; Ma — 7. Erses ; Vit— 8. Vie (la bourse ou la vie 1) ;

Tondent — 9. Antre ; Tarée.

GUY BROUTY.

MÉTÉOROLOGIE

Lignes <fégale hauteur de baromètre cotées en millibars De mb vaut environ % de mnÿ‘

Zone de pluie ou neige Vaverses forages — b Sens de la marche des froptf

Front chaud Front froid

Evolution probable dn temps en
France entre le Jendl 9 octobre &
0 heure et le vendredi 10 octobre à
21 heures :

Circulant dans le flux de vents
de nord, à nord-est, établi entre* les
Hautes prenions du proobe-Atlanti-

que et les basses pressions de Russie,
une faible perturbation affectera
passagèrement nos réglons du Nord
et de l’Est.
Vendredi 10 octobre, de la frontière

belge k l'Alsace au nord des Alpes
et au Morvan, le ciel sera très nua-
geux le matin, et quelques très fsl-

VENDHEDI 10 OCTOBRE
VISITES GUIDEES ET FROME-

NÂDES. — Caisse des
monuments historiques. — 14 h. 45,
43 avenue des Gobelixu, mm» Ba-
chelier : c La manufacture des Go-
belina ». — 15 h, 21. rue Méchaln,
Mme Fennec : c Le couvent des
saurs de Saint-Joseph de Clunr ».
— u h., um* pœhal
< L’église Salnt-Etlenno-du-Mont ».— 15 h., 76, rue de la Verrerie.
Mme Salnt-Glrona : < Autour de
8atnt-Merrl ».

Réunion des musées nationaux. —
10 h. 30 et 15 h* musée du Louvre
« Visite des chefs-d’onvre des col-
lections » (français et anglais).

15 h. 30. métro Pont-Marie
e Hôtels du Marais » (Mme Camus).— 14 h. 30, 15. avenue Montaigne
< Théfttre des Champs-Elysées »
(Mme Hager). — 15 h. 30, métro
Cité : c La Cité » (M, de In Roche).— 15 h, 30 .bis, rue de Paradis
< Baccarat : un Jdu de lumière »
(Paris et son histoire).
CONFERENCES. — 14 h. 15. 252, rue

:

Saint-Jacques, -Père D. Dubarhi
« Phusls-Ousl» » (Entretiens du
Eut-PU). — 20 h. 30. ML rue Ber-
gère. M. Serge Hvtta : « Les teereta
de l’alchlmle » (L’homme et la
connaissance). — 21 11, 16 bis, ave-
nus Jean-Moulin : c Les Rose-Croix
et la Bible » (Ecole Internationale
de la Rose-Croix d’Ox). — 21 11,
50, rue de Vareuse : « Michel-
Ange » (Institut italien de culture).

LA ROUTE. LA NUIT. — Le
comité de sécurité routière
indique qu'en 1974, suri
260 000 accidents de la circu-
lation, 72 % se sont produits
le jour et 28 % la nuit.

A L'HOTEL DROUOT

Vendredi
VENTES

S. 1 - Meubles et 'Objets d'art des 1

XVm* et XIX* siècles, mm Dlllée.
iT* Ader. Picard, Tajan.

S. 7 - Tlmb, gravur., livres. M. Ro-
bineau. Mlle Rousseau, mus coulât,
Faure. M* Oger.
S- 14 - Tablx, ObJ. d'ameubL M*»

j

René et Claude Bolsglrard.
S. U - Timbres. M** Rlbault-Mene-

tLèns. Marllo.

VENTE à VERSAILLES

M> P. et J. MARTIN CP. US.
350-58-08

DIMANCHE 12 OCTOBRE
GALERES DES CHEVAÜ-LEGERS
10 b. : Lithographies modernes.

14 h. : Argenterie, Bijoux.
Exposition vendredi et samedi

Liste officielle des sommes à

payer.tous cumuls compris,aux billets entiers-

E31 Finales

II - et

KJ numéros B9H F.
tous g uiipes 600
groupa 5- E 000
autres groupes 500

SC

1

poupe 4 loa ooo
* autres groupes 10 ooo
groupa 3 1 600 000IiHsSBS autres groupas 15 000

2 .tous poupes ëa
0442 groupe 2 S osa

. 2
7 042

autres groupes - 550
poupe 2 • 5 050

. autres groupes 550
70 652 tocs groupes. 5 050

5 243 - g«râ'2 5 000

B 903
autres groupes .500

. 3
groupe 6 5 000

.
autres groupa 500

70* 653 tous groupas 5 000
6483 groupe 3 10 000

autres'groupes .1 000

|
54 tous groupai 100

324 tons groupes •200H . 464 tous groupas 200§M 954 tous groupes 300
994 tx*n groupas 200
254 tous groupes 600 .

1 684. groupa 2 E 000
NK autres groupes 500

S 124 youpu 4 6 000
axtre» groupes 500.H 5 624 groupe 5 6 000H autres poupes - 500

9 654 poupe 1 E 100
outres groupes 600 -

70 664 Jous poupes 5100'
-St 73 654 groupa 4 100 100

1 autres groupa 10 100’

685 tous poupes 200
905 tous groupa 200

3 165 poupe 1 5 000
autres groupa 500

3 275 groupe 3 - 5 A»
• autres groupas 500
3 825' groupe 1- B 0005 autres groupa 500
7 585 groupe 4 S ooo

autres groupes ... 500 -

7 325 poupe 1 5 000
autres groupa 500

Vu ton
j

tous groupa 5 000

Liste établie par le Secrétailit Général
de II Loterie Nationale

H] 11211 à
payer-

5 groupe 2 .

F.

10 600
autres'groupa 1 ooo

«6 tous groupa - 100 .

. 0 086- groupe 3 B OOO
*

autres groupa 50Q -

6 0 606 poupe 4 E 000
. autres groupes '

.. 500
.

4 156 groupe. 3 5 000
.. autres groupa. 500
70 656 tous groupa >5 000 .

75 436- .groupa T 100 ooo .

• • autres poupa 10 ooo .

.
7

70 657 tous groupa .5 000
. groupe 1. 100-000

- autres groupe- 10 ooo.
t

. 98 tous groupa 100
2 848

.
groupe 3-- 5 000 -

- autres groupa 500 '

* 5 848 •groupa Z.- 5 000

a - - autres poupes- 500
’

groupe 2 5.000

8 608
autres groupes
groupe 5

500
B 000'

aitres groupa 500
groupe 4 . 5 000

• ‘
. autres groupa . 500

’

70 658 tous (poupes 5 000 '

99 . tous groupas 100
• 909 - tous

- groupa 200'

.
4679 groupe 5

9 ; 5 839
autres groupa

' groupe 4
500

.5.000
- autres groupes ’ 500

'

B4..I tous (poupes 5 000 -

04 919 Sroupe 1

autres groupa 10 Ooo

0 tous groupa 50
10 tous groupa 1500 S 600 (goupa 5- 5 050

70 650
autres (poupes 550
.tous groupa 5 050

TRANCHE
DE 'L'AUTOMOBILE
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* PAR» {7éma) 29 Osai Bnoff'

Front occlus

blés pluies éparses sont posante
Ardennes aux Vosges. L’aprés-t
des éclaircies apparaîtront.
Sut le reste de la France, j

une matinée brumeuse, surtout
l'Ouest et le Sud-Ouest, le U
sera généralement ensoleillé. 0a
Nore et l'Est, les températures r
males seront eu légère hausse,
les mnximn s'ahoiaaeronV. Enfin

.

tout le pays, les vents, faibles
modérés, viendront du secteur
Jeudi B octobre. A 7 heu»

pression atmosphérique réduite
niveau de la mer était, à Pari,
Bourget, da 1 0243 millibars,
788,3 millimètres de mercure.
Températures (le premier «1

Indique le m«emnm enregistr-
éeurs de la Journée du 8 octobre
second, le miniwmw de la nul
8 su 9) : Ajaccio. 33- et 15 dot
Biarritz, 18 et 15: Bordeaux, 21 e
Brest. 18 et 11 : Caen, 15 a-

Cberbourg. 14 et 7 ; mens
Ferrand, 17 et 6 : Dijon. 15 e
Grenoble, 14 et 8 : Lille, 14 e
Lyon, il et 5; MsreelUe, 21 et
Nancy, 12 et 1 : Nantes. 17 e
Nice, 23 et 15 ; Paris - Le Bourse
et 3 : Pau. 18 et 13 : Perplgn&i
et 17 ; Rennes. 15 at 4 ; Etraafr
13 St 3 ; Tours, U et 4 ; Toutous
et 14 : Pointa-à-Plire. 29 et 25.

Températures relevées à l'él

ger : Amsterdam. 14 et 7 def
Athènes, 24 et 18 : Bonn. 13 e
Bruxelles, -13 et 7 ; Le Caire,
et 19 : Des Canaries. 26 et
Copenhague. 13 et 5; Genève
et 7 ; Lisbonne. 26 et 15 : Londre
et «* ; Madrid. 29 et 9 ; Uosco
et 4 ; New-York. 22 et 13 : Pa
de-Majorqne. 25 et 14 ; Roms
et 15 : Stockholm. 9 et 1

Journal officiel

Sont publiés au Journal off.
du 9 octobre :

DES DECRETS
• Relatif aux centres de

tion agréés ;

• Partant création de ilnil»

sité du Haut-Rhin.

UN ARRETE •/

- Relatif au dossier & c
par les établissements dx.
lisation privés relevant des _
alHons de l’article L-176 du|
de la santé publique.

UNS LISTE *4

• Des élèves des unités péSi
gSques d'architecture ayant oh
le diplôme d'architecture DJÊ

St Mmir
Service des Abonnement*.

5, rue des Italien» 3
75427 PARIS - CEDEX «9 .

C. C. P 4807 - 23

ABONNEMENTS- .V
S mois 6 g ypali» U pd -

FRANCE - D.O.M. - T.OJL
^-COMMUNAUTE (sauf Algérie

99 T 160 P 238 V "399 1'

TOUS PATS ETRANGERS:.
PAR FOIE NORMALE

144 E 873 P 468 F - 539 f ^

ETRANGER "*
.

par messageries

K - BELGIQUE-LOXEMBOVSC '

PAYS-BAS - SUISSE
U57 8197 3977 4MI

IL — TUNISIE
XK 7 231 7 337 7

Par vole attimae
tarir sur demande

4M J

Les abonnés qui paient s».
Chèque postal (trois voleta) vou-
dront bien Joindre c» chèque i
leur demande
Changements d’adresse défi*

nltifa ma provisoire» (detfl
' semaines ou pins), nos abonnée
Sont Invités à formuler km
demande use semaine au mW
avant leur départ

Joindre la dernière beBW
(renvoi è toute correspondra»

TeuiHes avoir FobUgnnee «U
rédiger tons les noms propt»® caractères d'imprimer»

Edité par la * an. ic JiefA

Gérants ;
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da « Mouds *
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ARTS ET SPECTACLES

IUT

US

A

r' on, leur qualité, leur

r.u écartent, pour des ral-

lie politique commerciale
. te vue. des cbrcnits et des

d’y avoir accès».,

in ce qui concerne Tan-
par les pouvoirs publics

' mise en place d'on office

ation cinématographique,
r 'RJ. estime le principe
' ' nnable» à condition que

- ico soit autonome.
- i en réaffirmant qne

: aide à la création est

e et devrait pouvoir aider

ït contre la dictature du
îme de profit sur le

- », la SitF. met en garde
la « diversion » que

'

. nent les mesures actuel

-

b l’efficacité c illusoire»
'

, el office de création, si

sla ne s’accompagne pas
«véritable politique
!e démocratique ».

autre part, la SJttJF- a

de se retirer dn Conseil

nr de la production» qui

les principales organJ-

professionnelles .et syn-

de l'industrie cinéma-

tique. Elle a annoncé

lécision, motivée par le

(es producteurs de films

ter un contrat type. La
a également décidé de

s siéger à Unifiante-
— Cl. D.

LE GOUVERNEMENT ET LES <• EXCÈS » DE LA LIBERTÉ

Une « concertation », trois taxations
L'émotion guettée dois la. rue. dans la presse.

.

dans l’opinion et au sein même du gouvernement— M. Fourcade se proposant de partir en croisade
sar le terrain fiscal — per la multiplication des
Jüms pornographiques, conséquence indirecte dp

Ta libéralisation de la censure depuis toi an et

demi, a amené le président de la République à
constater publiquement que la «liberté» owdt
conduit à des «excès».

[les cinéastes
contre

€ répression >

l'annonce dn projet de
une dn contréle cinémato-
phfqne» an mois de ma», la

des réalisateurs de films

-EU?.) avait répondu par une
qui exprimait son oppo-
à ce qu’elle considérait

. v'^ ’imB une attaque' & la liberté

"V.;.-pression- Aujourd'hui.
froissement des pouvons

•- Jîcs vis-â-vis de la violence

de la pornographie
mu, ]a SJtF. oppose un

catégorique de « cftotion-

» une politique qu’elle juge
preuve». Bans une motion

.
’ >: ptée ces jours-ci au cou»

. assemblée générale,, la

_ ;>J. rappelle que «la lotte

:'tre toutes les formes de
Ym* est la base intangible

‘•ison action».
:j» SJSJP. rejette tout argu-

//.-'it moral et raisonne en
1. - ses économiques : «La res-
• .':MbmtA de Tenvahlssement

-
- écrans par nn type uniforme
"productions, généralement

-
’
llGées de pornographiques,

* '= «e sur un appétit débridé

. Aroflt, que vient encore aug-
citer rentrée en lice des

*
'.ods circuits de distribution
d’exploitation.»

^ Pour la S3LF„ l’augmen-
" Ion de la taxation et la

Siffle en cause du soutien
. ..ncier sont des - mesures
JOUfTîSia fois hypocrites "et üéxS-

“““s » : « hypocrites », et

jt le gouvernement qui a.

uragé les monopoles i

— sut au secteur privé
’jjCL# instrument de distri-

* m et d’exploitation qui
Il pu servir de correcteur

B -la régulateur s'il avait
- nué à le contrôler » ;

ïsoires», car «seule une
.

.

- (que cnttureOe, avec des
”
'/en* adaptés », pourrait

. • -.fer la pornographie et
tver «la démarche mono-

: le».

- La Société des réalisateurs

.. Jnu propose quelques soln-
• ' ’ qui pourraient Être les

prTnflpnnT d’UUC telle

_j|oe : entre autres, «aide
— création d’un circuit de

, ^fiction ’ d’un public popu-
i * {lljau moyen d’un abaisse-

.-*> ^ drastique du prix des

! -, dans le cadre d’un
se s’inspirant des expé-

. i'/ s dn TJVJ?, des livres du
• ‘

‘t de poche et des cinémas
et d'essai» et, surtout,

”
- Uon d’un système d’aide

. diffusion, distribution et

.
tatlon, symétrique du sys-

, . v 1 / d'avances sur recettes,

.-les moyens, de minimum
Si pour les salles, d’avan-

,.r-"z les frais d’édition, cela

tirait aux films -que leur

Cette « liberté » instituée au
cinéma, conformément ou pro-
gramme présidentiel, consiste, dons
l'attente du vote — vers la fin

de l'année'— d'une nouvelle loi

sur le-, contrôle des films,, à ne pas
suivie les avis de la commission
consultative (1), statuant auprès
du secrétariat..d'Etat à la culture,
lorsqu'elle conclut à l'interdiction

totale d'un film. CA une exception
près; semble-t-il, un long métrage

| .
Japonais Intitulé « L'aubergine est
farcie *). Liberté relative qui, rap-
pelons-Je, ne concerne que le sec-
teur de la distribution et de ('ex-

ploitation, fa production et la
réalisation restant soumises aux
lois du marché, un marché en
« crise »

^
bien avant d'autres en-

sembles économiques; et qai exerce
la plus efficace des « censures »,
une censure sans nom, fondée sur
l'Idée de rentabilité : (e cinéma
qui est à la fois un art et un com-
merce a de plus en. plus .de diffi-

cultés à être un art.

Le laxisme de la censure a per-
mis à quelques distributeurs et à
beaucoup d'exploitants de garnir
leur trésorerie ; quelques produc-
teurs opportunistes en ont fait

autant Mais, à nombre de films
égal, (a production française en
1975 comptera un long métrage
« pornographique » sur trois ;

c'est-à-dire que la liberté de créa-
tion d'un - cinéaste sur trois sera
définie par les règles, précises d'un
marché spécialisé.

Conscient, dès la « libéralisa-

tion » de la censure, de ses réper-

cussions possibles sur le marché
cinématographique, M. Michel Guy
s'était , proposé, en échangé,- dé
contrôler la publicité et l'affichage,

et de supprimer l'aide automatique
(comme son nam l'indique celle-ci.

est attribuée à l'ensemble des pro-
ductions) dont bénéficient actuel-
lement les. longs métrages de ca-

Cl) la commission de contrôle des
niais cinématographique», présidé*
per M. Bonde t, composée de person-
nalités désignées jmx le gouverne-
ment et parmi les mffieux « profes-
sionnels » «t c représentatifs », rend
des avis consultatifs 'auprès dn secré-
tariat d’Etat Ala culture; aeixl

.
maître

de ses décisions.

ractère « pornographique » ou
« violent ». Aussitôt (a profession
cinématographique s'est émue de
ce qu'elle considérait comme une
censure économique, et mettait en
doute la possibilité d'apprécier k)

nature d'un film c a priori ». De
nouvelles modalités étaient recher-
chées, mais, en tout cas, pareille

mesure, à condition qu'elle soit
efficace, ne le sera qu'à terme, et
ne concerne que la production
française, pour l'instant minoritaire
au cœur de ce qu'on est convenu
d'appeler le « raz-de-marée » por-
nographique. D'autres types de dis-

suasions sont envisagés; ils sont
eux aussi d'ordre économique et

toucheraient essentiellement les

activités d'exploitation des films :— M. Fourcade a fait connaître
son désir de porter la T.V1A. à
son niveau le plus élevé (33 %)
pour les films Interdits aux moins
de dix-huit ans.

— Une taxe fixe forfaitaire

(150 000 francs pour les longs
métrages; la moitié pour les courts)

frapperait à la base les films « por-
nographiques » ou « violents »,

mesure qui vise principalement les

importations.

•— Des sanctions administratives— de l'amende à la fermeture —
frapperaient les exploitants dont
plus de la moitié (tes projections

serait constituée par ces films.

Ces trois mesures représentant
un nouvel arsenal répressif. Puis-

qu'il s'agit de « concertation », que
peut offrir le gouvernement, en
échange? On envisageait, il y a
quelque temps, au secrétariat

d'état à la culture, de donner un
caractère parafiscal à la -surtaxa-

tion imposée sur les billets d'entrée

aux films «pornographiques» ou
c violents » ; les sommes ainsi per-

çues seraient redistribuées à la pro-

fession cinématographique par le

biais du Fonds de soutien.' Mais le

ministère des financés laissera-t-i

J

échapper une recette Inespérée ?

La profession, elle, -sera divisée.

Les grands circuits d'exploitation,

qui disposent d'un éventail de salles

suffisant,- respecteront sans mal les

quotas institués, sons avoir à re-

noncer aux bénéfices que leur

fournit ce type de films. Les « Indé-
pendants », en revanche, qui, pour
survivre à la crise de la fréquen-
tation des salles, se sont « spécia-
lisés » (dons les films « pomos » et
de « karaté » en particulier)
sentiront directement menacés dans
leur lutte pour la survie. C'est le

cos; notamment, d'un grand nom-
bre d'exploitants dans les petites
villas de province : les mesures que
le gouvernement se propose de
prendre accéléreront le phénomène
do concentration des salles autour
des grands circuits (Pothé-Gau-
mont, U.G.C, Parafronce, etc.).

Ces mesures, enfin, font crain-
dre à certains cinéastes la réap-
parition masquée d'une censure
politique : si l'interdiction aux
moins de dix-huit ans est utilisée

comme critère objectif de « péna-
lisation > fiscale, la projection d'un
film essentiellement politique (mê-
me s'il comporte des scènes vio-

lentes) comme « le Chant du
départ », de Pascal Aubier— dont
la sortie est annoncée — pénalise-
rait autant les exploitants que b
diffusion d'un « pomo » aux recet-

tes assurées.

MARTIN EVEN.

LA DÉCLARATION

DU PRÉSIDENT

DE U RÉPUBLIQUE

PARAMOUNT ELYSÉE Cv.o.) - STUDIO ALPHA, (v.o.) - PARAMOUNT
MONTMARTRE (v.f.) - CAPRI (v.f.) - PARAMOUNT OPÉRA (v.f.) -

PARAMOUNT GAÎTÉ (v.fj - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PASSY (v.fJ

Après Frankenstcin Junior
renez rire en famttle
nouveau succès comique

PARAMOUNT La Varenne (v.f.) - PARAMOUNT Orly (v.f.) -

PUBL1CIS Défense (v.f.) - CYRANO Versailles (v.fJ - BUXY Val d'Yems

(v.fJ . ARCEL Cerbeil (v.f.) - LES FLANADES Sarcelles (v.f.) - ALPHA
Argentanil (v.fj - AKTEL Rosny (v.f.).

— Au Studio ALPHA séance supplémentaire tous les jours vers minuit.

SAINT ANDRE DES ARTS
30, rue St. André dvS Arts - 326 43.'>3

SALLE J SALLE 2

dee

p

end
de

SKOLIMOWSKI

l'amour
c e/l gai,
l'amour

ce/t M/te
de

Jean-Daniel POLLET
t.n première ’psrtie

pourvu qu'on ait l'ivresse

de J D POLI.ET

M. André RossL secrétaire
d'Etat auprès da premier ministre,
porte-parole dn gouvernement, a
lu mercredi, à Tlssue dn conseil
des TntntKfcruj^ la déclaration sui-
vante qu’a faite M. Giscard d’Es-
taïng & propos de la libéralisation
de la eamaTr» cinématographique
et des « excès » qui en ont dé-
coulé :

eLa suppression de la censure
politique au cinéma décidée Va

n

dernier est une décision libérale
déftnittDement acquise.

* Mais la Ubinùisatton ne doit
pas conduire à la multiplication
de productions étalant la violence
ou la perversion, et dont la com-
mercialisation ifest évidemment
dictée que par la recherche exclu-
sive du prolit.

» Qu’on évite, pour justifier de
tels abus, cVmvoquer la. liberté de
création artistique r ûs n’ont rien
à noir avec les Fleurs du mal. ou
Madame Bovary.

» Tinotte le gouvernement et la
profession - * se concerter pour
prendre à bref délai les mesures
nécessaires en vue de remédier
aux excès actuels et concilier la
liberté d’expression au cinéma
avec le respect de la dignité de
la personne humame et ta liberté
de choix du spectateur. CTest
draOeuTs à cette seule condition
que pourra être assurée la survie
du cinéma français *

•LE P.S. : c'est l'État qui

doit aider l'art cinématogra

phique.

M. Dominique Taddei. secrétaire
national à l'action culturelle au
parti socialiste, a publié un com-
muniqué où il commente les dé-
clarations présidentielles :

« Le président de la République
vient de découvrir que « la com-
mercialisation cinématographique
n’est évidemment dictée que par
la recherche exclusive da profit».
Pourtant son successeur, M. Four-
cade, semble moins artnàigner des
abus que cela provoque, puisqu’il
compte bien y trouver matière à
impôts nouveaux en surtaxant les

füms interdits aux mineurs.
s En dehors de cette mesure qui

entraîne une ponction des ressour-
ces du cinéma au bénéfice de
VEtat, le communiqué du prési-
dent de la République signifie-t-ü

que le projet de loi de M. Guy
visant à Za pénalisation-du cinéma
de violence et de pornographie est
abandonné, et que Von va substi*•

tuer, une fois de plus, au débat
public, des mesures réglemen-
taires ?

» A nos yeux, c’est l’Etat qui
doit aider Part cinématographi-
que, lui permettre d’échapper à la

logique du profit et assurer Za

nécessaire conciliation de la liberté

de création et de la liberté de
choix des spectateurs. »

| Le Centre dInformation civique

(CIC) annonce, smn» on communi-
qué, que de» lettres plaidant en
Uveor d» projet de loi gouverne-

mental contre le cinéma pornogra-

phique allaient et» adressée» aux
-paxtemenfeairo. Cette initiative a
pour but de. contrecarrer l’action de

« groupes de pression » qni, selon
le CIC, « préparent U hrtte contre

le projet gouvernemental ».

| Le autel d’action morale et

codais s’élève contre le principe

dtane taxation des films pornogra-
phique», qui constituerait de la part

de PKtat une reconnaissance et une
aprobation de ce commerce arflis-

sant qui cause une offensa k la

condition humaine.

Théâtre

< LES TROYENNES > au Festival d'automne
Prenant pour schéma les

Troyennes d'Euripide, le metteur
en scène Andrel Serban. Roumain
d’origine et travaillant à New-
York avec La Marna Experimen-
tal Théâtre Club, semble avoir
voulu, dans son adaptation libre,

suggérer les bienfaits de la capti-
vité. Les femmes de Troie, faites

prisonnières, objets de violences,
parcourent un calvaire au terme
duquel elles sont, apparemment,
touchées par la grâce, habitées
en tout cas par une paix qu’elles
n’auraient peut-être pas connue
si elles étaient restées libres. Voilà
une vue des choses un peu décon-
certante.

Invités par le Festival d’au-
tomne. les actrices et les acteurs
de L&BSaraa Experimental exploi-
tent habilement les couloirs, esca-
liers. lucarnes, échelles de se-
cours. corniches, du Théâtre des
Bouffes du Nord. Ha sont partout,
courent partout, bousculant sévè-
rement, au besoin, les spectateurs,
qui ont été priés de rester debout
sur le ciment du parterre.
Séduisant, colore, ce spectacle

emprunte avec destérité au folk-
lore et à des cérémonies de pro-
venances très diverses : Inde,
Cogna, Guatemala. Khitechapel,
Aniaanni» boulevard du Crime

avec scs saltimbanques, cou-
vents cisterciens, Mexique
d'avant Colomb, on n’en fini-
rait pas d’énumérer les échos
que l’on perçoit au passage ;

ces emprunts sont choisis avec
à-propos, collés avec bonheur, et
le climat d’ensemble de cette cor-
rida planétaire est une nostalgie
tibétaine-new-yorkoise. plus tout
à fait dans le vent mais presque,
avec des trouvailles d’une évi-
dente poésie. L’art d’André! Ser-
ban est ici trop suiveur et rusé
pour créer une vraie émotion,
mats H suscite plus d’une fols un
frisson agréable- Chants et mu-
sique, œuvre d’Elisabeth Ssvados.
sont aussi pittoresques et cosmo-
polites que l’élément visuel :

cm dirait un épais carnet de cro-
quis sonores métamorphosé après
coup en psaumes.
On ne s’enuule pas à ces

Troyennes, au contraire. C’est
gestuel, harmonieux, surprenant.
c’est comme le dépliant touristi-
que d’une région imaginaire.
Cest un spectacle qui fait les
yeux doux an public, mais dans
le style essai, le style penseur.
Bref, c’est tris épatant.

MICHEL COURNOT.

* Bourres du Nord. » h. 30.

Concert/
«Musique vivante» a Montparnasse

Pour cinq fours, jusqu'à samedi,
fait au ThéâtreDiego Masson refo

Montparnasse une expérience qui
n’avait malheureusement pas été

MORT DE W. FEUENSTEIN

METTEUR EN SCENE LYRIQUE

L» metteur en scène de
théâtre lyrique, Waller Fel-
senttaïn. Mi mort à Berlin, en
RDJL H était &gé de sobeaste-

quaioza

On n’otxxft guère eu l"occasion
de connaître, en France, ce grand
metteur en scène réaliste, le
a Brecht de l'Opéra», bien qu’Û
ait présenté en 1959, au Théâtre
des Nations, le Petit Renard rusé,
de Janacek, et les Contes d’Hoff-
mann. n n’avait pas. d’ailleurs,
acquis en Europe une réputation
comparable à celle, par exemple,
de Wiüartd "Wagner. dont ü possé-
dait cependant la stature.
Né en Autriche, ü avait débuté

comme acteur, avant de prendre— pour ne plus la quitter — la
direction de l’Opéra-Comigue de
Berlin, en 1949. Peu de créations
(le Jeune ïhrd e£ Ondine, de
Berne), mais un approfondisse-
ment constant, année après année,
des oeuvres du répertoire, celles
de Wagner mises i part : Walter
FeUsenstetn représentait la tradi-
tion, à peu près disparue, des
« entrepreneurs de spectacles »
dont le travail s*exerce en pro-
fondeur. là où üs se trouvent
Minutieusement pensées, travail-
lées pendant des mois de- répéti-
tions. toutes ses mises en scène
étaient devenues des références, et
en particulier celles de ses quatre
ouvrages préférés : Carmen.
Palstaff. les Noces de Figaro,
Don Giovanni
Sa direction d’acteurs, très

expressionniste, visait à éclairer
toutes les facettes sociales du
personnage. Son maître -mot:
l’intelligibilité. — A. R.

concluante naguère au Palace :
d’excellents programmes alliant
classiques et avant-garde, avec
son ensemble Musique vivante
et d’excellents solistes rompus à
la musique contemporaine.

On commençait audacieusement
par une création de vingt-trois
minutes de Patrice Mestral (fOs
d’Armand), fort bien dirigée par
l’auteur. Focales, qui a de la vita-
lité et un dynamisme assez élec-
trisant. prend plaisir à faire de
somptueux vacarmes proches du
free jazz, joue à la manière de
musiques répétitives et non syn-
chrones. ou se réduit à de rêveurs
et mélancoliques dessins de
contrebasse (J.-F. Jenny Clarke)
pizsicati. Un accent très mu-
sical et authentique.

Le saut était rude ensuite pour
Jacques Ghestem et Gérard
Causse, qui jouaient, d’abord de
façon un peu bruyante et grin-
çante, puis avec tendresse et un
sens plus intérieur du chant, le
Duo en sol pour violon et alto,

K. 423, écrit par Mozart pour dé-
panner son vieü ami Michel
Haydn malade. Bienheureuse cha-
rité : les lignes merveilleuses
s’entrelacent comme, sur un habit
de cour, un beau galon brodé,
l’écriture est soignée et riche
comme celle cTun quatuor et les

instruments s'embrassent en un
chant alterné d’une grâce divine.

On n’est pas loin de Mozart
dans la Sonate pour flûte, alto
et harpe, de Debussy, si raffinée
et rêveuse, pleine de clair de lune,
mais moins impressionniste que
d’une nostalgie à la Paul Klee.
Le froid approche, on se rappelle
le bon temps et le bon vent passés
pour se donner du courage. Re-
naud François. Gérard Causse et
Brigitte Sylvestre Vont dit très

justement

JACQUES LONCHAMPT.

Théâtre Montparnasse. 18 h. 30.
le 9 : Alt»ha Drouet; Je 10 : Eloy,
Berg. Brahma, Roartnt ; le 11 :

V&rêæ, Mozart. Scarlattl.

BALZAC ELYSEES - MONTPARNASSE 83
QUINTETTE - OMNIA BOULEVARDS
périphérie : EPICENTRE (Epinay)

W
LKO.

m

Pour la première fois

au cinéma

une femme et une Bête

LA BETE
Film deWALERIAN BOROWC2YK
rauxj QAROOtt

n‘
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THÉÂTRE DES

VARIETES

-V '-THEATRE

LE B41ACE
DIRECTEUR PIERRE LAVILLE .

21 h
les Parisiens avisés devraient

aller au Palace... -UFIGARO

UNEANEMONE
POURGUIGNOL

MARCEL MARÉCHAL

LEDL4BLE
fkRESSORT
ALBERTO VIDAL

H.une heure de divertissement

acrobatique, funambulesque.
-LE MONDE

8,rau do Fg-Maatiuutie - 770.4487

TERROR
par le

THÉÂTRE RUBE

de

MUNICH
les 10 et 11 octobre

à 21 heures

le dimanche 12 octobre

à 16 heures

C08CEHT3 aa Tbétbt MOUTT»AMASSE
21 ma es la Gain -rom PARIS

s
EHSEMBLB

MUSIQUE VIVANTE
iHRECIlOi : UE6OMASS0R

son ALSIHA, DROUET

EU ELUT, BERfi, BRAHMS

LoraHoa ; IbéBbe 32S5950 et agnesa
DUHARD, 4 plaça da la IMilalmi, Paris

CHAILLOT
THEATRE NATIONAL

RÉOUVERTURE

FUTURISTIE
de Pierre Henry

du 16 au
18 octobre

TEMPLE DS PENTEMONT
106, rue de Grenelle CT»)

Mercredi 15 octobre 1975 à 24 h 43
Chorale de Fentemont

«JUDAS MACCHABÉE»
Oratorio de G.-P. Haendel

Jocelyne Chamonln. Gen. Macauz
Bernard Plantey, Jacq. VllUsech,

Violette Ley-Lepetit
Solistes. chœur et orchestre

Dlr. : Eddy OeUctUaçer
Participation aux frais.

SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Comédie-Française, 20 30 : la Pon-
dre ans yaoz : te Plua Heureux des
trois (salle réservée).

Odéon, 20 n. 30 r D CampleUo.
TEP, 20 b. 30 : Libre parcours

variétés.

Les salles municipales

COAtelet. 20 h. 30 : Valses de Vienne.
Nouveau Carré, S0 b. : Cirque A l'an-
cienne ; 21 11 : Concert Frédé-
rique et Renaud Font&nnroaa. —
Salle Fapln. 20 b. 43 : Folie (Phi-
lippe et Emmanuelle Froment»

.

Théâtre de la Ville, 20 n. 30 : Paul
Taylor and Dance Company
(second programme).

Les autres salles

Antoine, 20 b. 30 : le Tube.
Atelier, 21 b. : Sur le OL
Athénée, 21 b. : l'Arrestation.
Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre
de la Tempête, 20 h. 30 : Citrouille.

Centre américain, 20 h. 30 : Ba]azet.
Ch arlea-de-Bocbeîort. 20 h. 45 : la
Troisième Témoin.

Comédie Caumartfn. 21 b. 10 ï

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs - Etysées,
20 b. 45 : les Frères Jacques.

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Pique-
Soleil : 23 h. : Attendons ta tantara.

Edonard-VO, ZI b. : Viens chez mol.
l'habite ebez une copine.

Fontaine, 20 b. 45 : la Balance.
Galté-Montpamasse, 20 b. 45 : Bntley.
H ne bette, 21 h. : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

La Bruyère. 21 h. : Safari dans on
placard.

Le Lueeraaire, 20 h. 30 : Ce soir, on
fait les poubelles ; 22 h. 15 : Sade ;

23 h. : Fonda et Us.
Madeleine, 20 b 30 . ?eau de vache.
Matbnrins, 21 h. : Antigone.
MlcheL 21 h. 10 : Duos sur canapé.
MlchodJëre, 30- h. 30 : GOff et Magog.
Moderne, 20 h. 45 : BOtel du Lac.
Montparnasse. 18 h. 30 : Ensemble
de musique vivante de Diego Mas-
son ; 21 h. : Roger SUXer.

Les cafés-théâtres

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

704.70.20 (lignes groupées) et 72742.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

Jeudi 9 octobre

b. 30 : Ulysse et
h. : Benoist Mary

Monsieur EOeba et

lUnufretard, 20
Pénélope; 22
Story.

Œuvre, 21 h. :
Rosalie

Le Palace. 19 h. : le Dlabia à ressort;
21 h. : Une anémone pour Guignol.

Palais-Royal. 20 b. 30 ; la Cage aux
foUea.

Paris-Nord, 15 b. et 20" h. 45 : le
Garde-Chasse ; sonate â Kreutzer.

Plaisance. 20 b 30 . la Grande Pete.
Rnnelagl», 20 h. 30 : la Pieuvre.
Eccamicr, 20 h. 30 : Kennedy"s

Cbildren.
Saint-Georges, 20 h. 30 : Croque-
Monsieur.

Studio des Champs-Elysées, 20 b. 45 :

la Solitude d'un gardien de but.
Studio-Théâtre, 21 h. : Œdipe eol

Tertre, 20 b. 30 : Ombres s les Pu-
naises.

Théâtre Campagne-Première, 19 h. :

La pipelette n'a plus pipe ;

20 h. 30 . Vie et mort d'une
concierge ; 22 b. ; P. Abrlal ;

23 h. : Angels at Ligna; U h. ;

India, danse. .

Théâtre des Champs-Elysées,
20 b. 30 ! Marcel Marceau.

Théâtre de la Cité universitaire.
Grand Théâtre, 21 h. : Un couple
pour l'hiver. — Fondation Henricü-
Helne : le Virage.

Théâtre de Dix-Heures, 20 h. 30
Et leo petits cailloux sont contents

Tbéâtre Essaîon, salis I, 20 h. 30 ;

Btlltte- — Balle II, 20 h. 30 : l'Ecole
h à» femmes.

Théâtre Oblique, U b : nie des
Morts — Petite salle. 21 h. : la

Danse de mort.

Théâtre d'Orsay, grande aalle.

20 b. 30 : namM et Mande. —
Petite Mlle, 20 h. 30 : les Emigrés.

Théâtre de la Plaine, 21 b. : am-
fceman.

Théâtre de la Péniche, 20 hL 30 :

Uh Farré peut on cacher un autre.

Théâtre Présent, 20 h. 30 : K»«
Dream. _ .

Troglodyte, 22 h- : l'inconfortable.
Variétés. 20 b. 30 : l'Antre Valsa

Les théâtres de banlieue

Boulogne. T.B.B^ 20 h. 30 : Rufus.
le héros national.'

Cliehy. Théâtre RutebeuX. 20 h. 30 :

Du cdté d'ailleurs.
Versailles, Théâtre Montanslir. 21 h. \

Orchestre de chambre de Versailles,
dlr. B. Wahl, avec J. Vaudeville,
hautbois, et M. Le Diras, violon
(Mozart. Hameau, Leclalr. Vivaldi).

vmelaU, Théâtre Romain-Rolland,
21 h. : Sasbomon.

Vlncennes, Théâtre Danlel-Sorano,
21 h. : woyzeck.

pu 20 £
23 h. : Ça va pas mieux; 23 h. ?»

Frissons sur Je secteur; 24 11 ; {
Poker Boys. _ __

*

An Vrai CMe parMen, 20 h. 30 : Bn
ce tempe-là, les gens xQOûrahmt ;

*22 h. : P. Pont.
Bar dn TZ tu r MntiKi one
mon show.

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : J. VlHe-
ret ;

11 h- 45 : Donby ; 22 h. 45 :

F.
1 Tisserand.

Café de la Gare» 19 h. 30 et 22 fa. :

le Graphique de -Boscop.
Café-Théâtre de ' l'Odéon, a h :
l'Architecte et l’Empereur d'Assyrie.

Caveau Henri-TV,- 21 heures : A. Is-
nard et M. Xpar.

Le Fanal. 20 h. 45 : Jacques le Fata-
liste ; 22 h. 30 î la Fetate Méca-
nique

H0tel Hérouet, 20 h. 30 : Amour tou-
jours. •

-
Le Joui-de-FSte. 20 h. 45 : J. Bâan-
zas ; 22 h. : Parodie perdue.

Le Petit Casino. 21 b. 15 ; Jocelyne,
ça sufTlt | ; 22 h. 30 J. CamL

P-tit Théâtre, 32 h. : Frank Einstein
à Paris.

Séléidte, salle ï. 20 h. 30 : la Joeas-
slère. — Balte H, 20 h. 30 : G. Gaël;
28 h. 30 : Peau d'homme.

Yleme-Grüle, 21 h. 30 : ArlsUda
Demoolca.

Festival <Pautomne

Ht jflaratè
20, rue du Tcfnple'- 278.47.8P

• Métro." HctCl de Ville

atelier

siàimL
A £ Ç À BAi.

{Relâche exceptionnel

Sam. 11 et Dim. 12

« Une force

inoubliable* »

Colette GODARD, a le Monde i

PRIS SPECIAUX ETUDIANTS

606-49-24 et agences—

"

SALLE il

SHERLOCK JUNIOR
de Buster KEATON .

SALLE lli

FESTIVAL
BUSTER KEATON
un film différent disque jour

Voir Théâtre de POdéon (salles sub-
ventionnées).

Bonffes-dn-Nord, 20 h. 30 : les
TYoyennea.

Cartoucherie de Vlncennes Théâtre
de l'Epée-de-Bols, 20 b. 30 : Toro.

Surfaces 75

Grand Palais, 18 h. : Kfttlana Ko-
vralaky. Théâtre d’Eannsh :

20 h. 15 : concert vocal et extraits

de la Messe de Komltaa par la

Chorale arménienne Sipan Komi-
tas, dlr. G. ApriMtw

.

La danse

Voir Théâtre Campagne-Première et .‘y

Théâtre dâ la Ville- —
Centre américain, 20 h. 45 : Ballets i

de Didier-Wmiam Lepauw. t’s’i
Théâtre de la Porte- Saint-Martin. K".1

20 h. 45 : Ballets Roteun Petit j.
(Coppôlla).

Théârxe de Parla. 21 tu: Schâbéra-
eade.

Xi:.:!
Vidéo

:*ïi

Vldéostone, permanent à -partir
14 h. : Espagne pa Manifestât
dn femmes à Hendoye.
D. Seyrlg).

Ir-À

ARTURO BENEDETTIMIGHELANGELI

c La première bonne, très bonne soirée de l'automne. Dés les premiers
instants nous tombons sous le aharme. irons y resterons jusqu'au
bout. Chapeau / Allez-y vite. »

F. NOtraxssrsR («Le Figaro»).

« R. de Obaldia : le Paganini du cocasse. Ça pétille, ça vole, ça rète,
ça carambole, ça s'emballe, et rotlà que soudain, ça étreint, mine de
rien. Une merreiHe / Chapeau /

ML GALET («Le Qudtldlen de Farts»).

- Une enchantement. Une grâce. Le bonheur. Ni plus ni moins. Je
vous encourage de tout mon cœur à courir à l’œuvre. Vous y verrey
un spectacle d’une rare qualité. Tout est cousu main. Quant d Michel
Bouquet et Annie SinigaUa. ils sont un pur régal. »

Fh. TESSON («Le Canard Enchaîné»}.

Michel Bouquet est étonnant. Annie Slnlçalla est merreiUeuse. *
P. MABCABRP («Ftance-Solr».

MICHEL BOUQUET
ANNIE SINIGAUA

dasona comédie de

RENÉ DE OBALDIAONSIEUR
MBS ET ROSALIE

JULIETTE CARRÉ JACQUES ROSNY

SALLE GAVEAU - 21 heures

Jeudi 9 - Samedi 11. octobre

2 Concerts . .

MOZART
avec l'Ensemble Instrumental de France

5 DISQUES -PARUS : DEEUSSY (DG 2530 196)

CHOPIN (DG 2530 236) - BEETHOVEN (DG 253019?)

/UNANIMITÉ:
“

abobino

MSILTIIPKU
DALILA-LOS CARIOSJIM & JOE

J.M. PR0SLIER-L BADIE- C. WALKER

BADEN-POWELL
50 ARTISTES - 400 COSTUMES
location ouvert* de 11 h. à 19h.Théâtre al Agenças.
Soirée* 20h45. Mat. DbiMncha 15h- RelAche Lurafi

20, rua de b GaHé - Paris XIV - DAN.BS.70, PARKMO GRATUir

i*.

c:’

y

î:

} ->*,X

maison des arts
ET DE LA CULTURE DE CRÉTEIL

PLAGE DE L'HOTEL-DE-YILUE - 899-90-50
SAMEDI 11 OCTOBRE, A 17 HEURES

MetinËempÿlâMntalm ' '

JEUNE BALLET DE MOSCOU

CONNAISSANCE OU MONDE
FLEYEL: Kwffi 14 aCL ( 1 B b. 30 et 21 tfeSBB. 19'acL {17 h. WfcDlH. 19 act (i«b.

mysagL
E
de YOÙGOSLAV

I

mom w
Trism d. Zxtxr. tas BogsmBu, CaBarcr de* BxBbui.
Océn Os plana, cnraanaarira «urrlrance de la

-
morts, RBreatl, fertilisatrers..

Pierre d'URSEL x> « *«• SS2SS
Maria du nu. Mêe»

porte-parote

PtEYEL : Sn. 29 «CL (17 8. 30h KH. » «L (14 h. 30)r-W*TlC 28 Mt IB- b. 30 at 21 h.

'

ARCHIPEL des TABOUS 5ouvelles
s

hébbideÎ

«ï* . Jacqees 60URGÜECH0H r», «taï5ïï|"-u
7 .*=:
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RADIO-TÉLÉVISION

Schémas
; t,-*- CtÆM 21

: r.“
tt

l ‘7 «n*

muni marqué* o
aux molaa dstntaejun*.
moins de dix-huit

!

‘
I,;

'
!>b Hnêmatkèque

1 •!. tV7! Ü h. = ï* wMl brille pour'
•

“a! le monde, de J. Fort:
< i.. S'a. 30 :1a Bête Hcmalne, de

- Hr^^anolr ; 20 h. 30 : MadeixiatseUa
i. » («nuta, A« V. MlannlU ;

• Î)A:- 3° : Ballade ol SWc-Tm. de
'

.
3„»ttlya*L . .

1

1 J

• exclusivitét

• ÙtE, LA COLERE DE DIEU
v“*- ”«) = Stndlo de 3a

.

' ./Vhe, 3* (033-34-03 ). U.GLC.-Mar-
•i i.

3- .

. .
DE LA PEUa (Fr.) : L),

" J. 12* (343-01-53). Normandie,

asHB).
GTOBE8 JEX AMOUR (A-, ta) m;
rabttide-Chajnpffl-Elysées. 8* (720-

' Î5"2P» PmnxaxnttttrOàhm. 0* (323-
5^53) ÎtX : Pzixmuunt^qpto, 9*
(075-34-37), Paramonnt-Mcntaâr-
nwe, 14* (326-22-17). Paraznotmt-Malltot, 17» (758-24-34), Psrsmount-
Orléans, 14- <580-03-75).

HISTOIRE D»0 (Fr.) {**> s *m-
(359-JS-M), Beriitz. a*

- CIpny-Palacr. 5* (033-
07-78), Oamnont-Sud, M- .(331-
51-18). Montparnasae - Pathé, 14*
(338-85-13). Nation*. 12* (343-04-87).
CUehî-Pathé. 18* <322-37-41).

HP-MAN (Fr„ vers, an#.): Quintene. 5*

S* (853-87-»). VX : SAÎnt-
Laxare - Paaqnler, 8* (387-58-18).
Nattons, 13» (343-04-87). CUchf-
Batbé. H- (522-37-41) Cmnhronne.
ÎS* (734-20-813. Hanigmann S* (770-

(326-Stndlo SaspaU. 14*
W-WB).

PXBOSMANX (Oeont, ta) 2 Studio
Gït-Je-Cœar. 8* (328-31-25).

ROLLBBBMX (A_ ta) (*•) t Hante-
fenffia. 8* f633-75-38J. Oamnont-
Rlre-Oancbe. 8» (548-28-38) , Gau-
mont- Champs - Hyséas, 8* (358-

.
04-87), VX : Impérial, 2» (743-
72-52). Caravelle, 18* (387-50-72).
Gaumont - Conrentton. 15* (828-
42-27). Oaumont - Gambetta. 20*
(797-02-74). Max-Idndar. 9* (770-
40-04).

__ ... lE^:QtUnlene,5* le SHERXFT EST EN PRISON M-
(033-35-40): vX : Colisée. 8* (359- tjj.) <•**) : Ely»é«s-Point-ahow!»^MA-vathL ia>. (225-87-38). studio de u Contres-

carpe. 5* (325-78-37).
SOUVENIRS D’EN-FRANCE (Fr.) -.

Elysée» - Lincoln. 8* (387-38-14).
Salat-Germala-Huchette, 5* (633-
87-58). Salat-Laxare-Faaqiüar. 8*
(387-58-18). 14-Jinnet, 11* (700-
51-13), Montparnasse - Patfai. 14*
(338-65-13). PJJL-St-jMOUa, 14*
(589-68-42).

da. 2* (231-39-36).
£ MOON (Fr.) : Blenvemw-
cpainasse, 15* (544-25-02). Bo-

(^iXte._0* (326-12-12) r Vendôme, 2*

«IOR
C\

fOM

!T

07-52). Studio MêdlciE. fi*

.. ,
>35-87). Biarritz. 8* <359-42-33).
ilIS ONE EVE (X. VA) : Ao-

4i.u, CbUBtlne. 6- (325-85-78).
, ^*:iAT ET LA SOPBJS (Fr.) :

2* (338-83-93). U.O-CL-Odéon.
: ^ r25-71-08), Camés, 9* (770-20-89).

’iinaE. 14* (326-41-02), Images?
\;,,i

, . .'522-47-84), Elysée-Cinéma. 8*
-3ïl (J 37-90), Liberté. 12* (343-01-59).

•.-ihTT^ “«>. 17* (380-41-46). Maglc-
J V* , eataon. 15* (828-20-64).

(Chili, VA) : Le Seine. 5*
::

y**92-48).
; ^, -LEFSTDRE (PoL, va) : Le

5* (325-92—16) A 17 h. 15 et
> it- 1S-

'

'OIT DD PLUS FORT (AIL,va)
; : Studio des Osullaa. 5*

39-19). P.G.C. - Marbetxf. : 8*

47-19), Pagode. 7* (551-12-15).
SR POUR MISS JONES (A-,

'"•SiblV (**) : Saint-Germain studio.
«^ 033-42-72) J . VX : Balxac. 8*

• ' >5? 52-70), Gaumont-Tbéitre. 2*
.,<33-16), Fauvette, 13* <331-

r - ). Magie-Convention. 15* (828-
•

: -,
B
ô, paramonnt-MOntpamasBe,

r J. 326-22-17). Fazamonnt-MAUlot,
. ^'758-24-241.

STORE (Fr.) : Ermitage, 8*

J
• 15-71), BCX. 2* (236-83-93).

Td. 14* (734-20-70), Bienvenue-
.

.
-parnasse. 15* (544-25-02), Mu-

• :—JtB» (288-99-75). BouIMlch’, 5*
.^4S-29), PnbUclB Cbampa-Ely-

B* (720-76-22), Ptnurwinnt-
~ 9* (073-34-37). Paramoimt-

11ns. 13* (707-12-28). Mooltn-
e, 18* (606-34-25).

' A TUER (Fr.)
,
(•) : Français,

70-33-88). Marignao, 8* (359-
" Athéna, 12- (343-07-48).— (X. VA) ï Bilboquet, 6*

. Puhllds-Matlgnon. 8*

. : vX : Grand-Pavais,
-44-58). Pamnonnt-OpéEa.
M-37). •

Galettes de pont-aven
' (•) : La Olef. 5* (337-90-90).
mar, 14* (328-41-02). Biarritz.
(359-42-33),- U.G.C.-Odéoii. 6*

- 1-11-08). Hoyml-PassF. 18* (527-
Cf), CaprL V (308-11-69).

PBOTONIW (X, va) («) r

^tette. 5* (033-35-40) vX S
O-—jjaaare - Pasquter, -«•- <387-
. i, Balzac, 8* (399-52-70). Om-
2* (231-39-38). Montparnaase,

M-46». Montpxmarae-FaîbX 14
(328-85-13), G aTiTq^nt-MailpWwf g*
(073-56-03).

XLFAUT VIVRE DANGEREUSEMENT
(Fr.) : Concorde, 8* (359-92-84),
Ganmont-Lmnîère. 9* (770-84-64),
Danton, 8* (326-08-18). Mmrtnar-
næae-Pathé, 14* (328-65-13).

D*D1A SONC (Ft) : Le seine, 5*
(325-92-46). & 24 b. 45 et 20 heure*.

LE JARDIN DES DELICES (EfcpuVA ) : Quintette. 5* (033-35-40).
J’ETAIS, JE SUIS. JE SERAIS *(AH_
VA) : la Clef. 6* (337-90-SO).

LA KERMESSE DES AIGLES (A
.

("*•) Marignan. «* <359-
92-42). VX s Hauasmaxm. .. 9* (770-

T
47-55). Cmbronne. 15* (734-42-08).

LEÇON D’HISTOIRE et-MACHORK-MUFT (Fr.) : Olyrapio. 14* (783-
67-42).

LENNY (x, ta) ï Zanteieonie. 8*
(633-79-38).

MADE FOR BACH OTHER (X. va) ï
..Action Christine. 6* (325-85-78).
MADINGO (A^ VA) (*) : CJnfly-
Mace. 5* (033-07-78). Mercury. 8*
(225-75-90). VX : ABC. 2* (236-
8S-54), Cliehy-FathX 18* (522-
37-U). Murat, 18* (288-99-75). Gau-
moutnSud. 14* (331-31-18).

MOÏSE ET AARON (Fr.) : Marais.
Ji (278-47-86). Pagode. 7* (351-

• - 12-1£J.
‘

LE MYSTERE DES DOUZE CHAI-
SES (Am v. o.) : Studio Alpha. 5*
(033-39-47), Parunount-Elyâéea. 8*
(359-49-34). V.f. ; PaxWmnt-
Montmartre. 18* (606-34-25). Paasv^
16* (288-62-34). Paramoimt-Galté.
14* (326-99-34), Faramount-Msllloe.
17» (758-24-24). Capri. 2*- (508-
11-69). Panmormt-Onéra, 9* (073-
34-37). ,

NUMERO DEUX (Fr.) : HaatefenlUe.
6* (633-70-38). France-Elyaées, 8*
(723-71-11), 14-Jmilet, 11“ (700-
51-13}, PubUda-Matignon, 8* (359-

PARFUM DS FEMBC8 (It> va) :
Elyséea- Lincoln. 8* (359-36-14).
Quartier Latin, S* (3S6-U-85).
Quintette, s* (033-35-40). Mayfatr.
16* (525-27-08), Martgnan

. 8* (399-
92-82) (vX asm. et dlm.). VX :

Nations, 12* (345-04-67). Montpar-
. nasrn 83. 9* (544-14-27). Français. 9*
(730-33-88). Clicfay-PathX 18- (522-

- 37-41), Fauvette, 13* (221-56-88),
Gaumont - Convention. 18* (828-
42-27).

LE PARRAIN N* 2 (A- VA) : .Nor-
mandie, 9» (359-41-18), Saint-Ml

-

chai. 5*. (328-79-17). VX : Bex. 2*

(236-83-93). Bretagne, 8* (222-57-97).
PAS DE PROBLEME (Fr.) (••>) :

Le Paria. 8* (359-53-SS), Maxevllie,
9* (770-72-86), Gatnnont-Gambotta,
20* (797-02-74), Jeanne-d’Are. 13*
(331-40-58). Montpamaaae - Pathé.
14* (328-65-13).

PHASE IV (A-, va) p») : Elysées-
Folnt-Sbow. a*. (225-67-29), Luxem-
bourg. 6*. (633-97-77), St-Germaln-

Les films nouveaux

LA COURSE A L’ECHALOTE
<•**) Olm françala de Claude
ZIdL avec Jane Blrfcln et
Pterre Richard- — Marlgnaa,
8* (359-92-80), Rlchelleu-Gau-

’ mont, > (233-56-70). Hante-
feullle. 6* (633-79-38). Mbnt-
parnaase 83. 6* (544-14-27),
Weplcr. 19* (387-38-07). Fau-
vette. 13* (331-56-88). Oau-
xnont-UAdelelne. 8* (073-04-22)'.
Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27), Victor-Hugo. 18* (737-
49-75). Panthéon, 5* (033-
15-04), Gaumont-Gambetta. 29*
(797-02-74). Gaumont-Bosquet.
7* (551-44-11).

HISTOIRE D’ADELE H, film
françala de François TruTfaut,
avec Isabelle Adjanl. — Biar-
ritz Z et n, 8* (359-42-33). Cl-
némcrnde-Opéra. 9* (770-01-90).
Rex. 2* (236-83-93). Blenvende-
Montpamaese. 15* (544-25-02).
Bretagne. 6* (222-57-97), UOC-
Odéon, 6* (325-71-08), Mistral.
14* (734-20-70), CBchy-Pathé.
18* (522-37-41).

LE JOUR DE L’AMOUR, Olm
Mexicain d’Alberto t— —
V.a : Studio de l’Etoile. 17*
(380-19-93).

SANJURO (réédition), film Ja-
ponais dé AUra Kurosawa. —
V.O. : Dragon. 6* (548-54-74).

VU

Qu’est-ce à dire...
DoaxHme numéro, mercredi,

da - Cast-é-dlra », le nouveau
magazine da FA Z Enfin un
réfracteur an chat attitré : Jaen-

Uarie Cavada, désinvolte, abrupt
at réjoui. Rédacteur an chef

improvisé : un brava homme
d’instituteur i la retraita, nuira
de Vltry-fès-Hogent, qui vient da
partager la Prix da fa via avec
Jaaa Rostand. Format : mélange
da direct et de diNérû. La stu-

dio 101 ouvert au publie côté

aaüa, transformé côté scène en
classe de communale avec figu-

rants en culottes courtes. En
guise tFIntroduction, une dictée
Interminable et déplacée. Ces
enfants auraient mieux fait d’aller

sa coucher. Quid de la régle-

mentation Interdisant leur pas-
sage après certaines heures à
la télévision ?

Au sommaire, séquence très

attendue, les accidenta du tra-

vail. La bruit avait couru qu’on

y verrait MM. de Charade, Cha-
pron et Duratour. Faux. Ce qu’on
a vu en duplex de Nancy-Van-
dtauvra, c’est une interview léni-

fiante des dirigeants de l'Institut

national de recherches et de
sécurité. Rassurez-vous, tout va
bien, lea statistiques stagnant,

la cita, on ne dépassera pas
fan. dernier. Autre bruit:
on no verrait pas les respon-

sables C.G.T., CfJJ.T. de HRNS.
Vrai. . Ils n’étaient pes là. Ils

avaient pourtant des choyas à
dire sur tebsenco (/« pouvoirs

et de moyens de rInstitut, sur le

partage des responsabilités en
matière de prévention. Ils les ont

drîBS A la pressa écrite. Prière

da eo reporter è son tournai

habituel, et d’applaudir bien
tort — A» cIto encore — nos
Invités.

Tou/ours au chapitre de la

Justice, et en prélude au procès

d’assises qui doit s’ouvrir la

14 octobre A Versailles, histoire

sens doute tfinthrancer le Jury,

les confidences da Jacky Piet-

klevrlcz, -l’assassin de rassas-

sin de son pôro ». Un dès gentil

garçon. La lauréat du Prix de la

vie lut a donné son absolution.

Et Fassistancm, priée de mani-

fester sa satisfaction, s’est

bruyamment exécutée.

Troisième litre : Mme Gotda
Malt. Un portrait - montage
bribes de conversation dans son
deux pièces-cuisine A Ramat-
Aviv et bouts de tilms d’actua-

lité. Un portrait express : quand,

comment, pourquoi, est-elle

venue en Israël? Quand, com-
ment. est-elle entrée au gouver-

nement ? Et pourquoi ra-t-etle

quitté ? Questions sans réponse.

On n’est pourtant pas sensé le

savoir ou se le rappeler. Un
homme d'Etat da cette enver-

gure, de ce poids, méritait

mieux. U. Ben Nathan, .ambas-
sadeur d'Israël A Parla, aussi.

Au lieu d’interrompre une soirée

d’adieu (Il quitte son poste A

la Un de ce mois) et de te faire

poser assis dans un fauteuil,

entouré <fune haie d’honneur,

on aurait mieux toit de le laisser

A ses amis m de lui demander
son sershnent sur Mme MeU A
un moment plus opportun. C’était

ridicule. Quand an pense A le

façon dont - Cinq colonnes A la

oo9 • aurait traité pareil sujet I

On ne pansait qWà cola <Tail-

leurs, tout au long de l’émission.

Elle s'est enlisée ensuite, en
présence de M. Roger Wybor,

pans las résultats d’un sondage
sur la façon dont las Français

volent tes agents de renseigne-
ments. A rimaçe de James Bond
ou de Belmondo, de Sepritch ou
de Glrardot ? Convié à soulever

le problème des * plombiers -

avec fax-patron de ta DÆ.T^ le

Canard enchaîné s’était excusé.

On aurait miné savoir en quels
termes. Et, pour finir, un entre-

tien, encore m, avec Michel
Potnarett A Los Angeles. Dm tous

nos atrteur+composlteurs. fl est

h seul A s’être Imposé otttre-

Atlantiqua. Les Américains
redorent. U va bien, au revoir

et merci. Après avoir dégusté
ces confidences tllméas. on s’est

aperçu ou studio qu’on avait

oublié de lui demander quel
temps il taisait en California.

Alors on ra appelé au téléphone,

il taisait beau. Et A Parts ? Frais.

Passionnant. Un grand bravo

pour nos amis sur le plateau.

CLAUDE SARRAUTE.

OS CARiOS;Jljk
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Les plus beaux combats

d'Arts Martiaux

par l'Auteur des"Sept Samouraï
1

Ann
UROSAWA

CINEMASCOPE V.O. S J.

AUHANT (X). V.O. :

9* (770-83-40) (sauf

TARZOON, LA HONTE DE LA JUN-
GLE (Belg. v. unir.) (•) : Ermi-
tage. » (359-15-71). VX î Rex. 2*
(236-83-93). Rotonde. 6* (633-
08-22).

TREMBLEMENT DE TERRE (X,
vjl) : Slnopasorama, 15* (306-
50-50). ^

VASE DE NOCE (BaJg.) r Studio
Galasde, 5* (033-72-71).

LB- VIEUX FUSIL (FF.) (•) : Geor-
ge-V. 8* (225-41-48). Gaomont-

- Convention. 15* (828^42-27). Plaza.
»• .(075-74-55). Faramount-BaettUe,
17- (733-24-24), Marivaux, 2- (742-
83-9M; - Faramotmt - Bastille, ll*-i

' (343-79-17). Panmount - Montpar-
nasse. 14* (326-22-17). Faramount-
Orléans. 14* (580-03-75).

VTVA PORTUGAL (AIL. vx>.) : Sahxt-
Séverln. S* (033-50-91). 14-Jtmiet.

I

• 11* (700-51-13).
|

Les grondes reprises

AI1CFS RESTAURANT
.
NnrYorker,
mardi).

L’AMOUR (TEST GAI. L’AMOUR I

CTEST TRISTE (Fr.) : 8alnt-André-
des-Arts. 8* (326-48-18).

LES CHEVAUX DE FEU (Sot.).I
v.o. : Olymplo-£ntrepût. 14* (783-
87-42).

LA- CHIENNE (Fr.) i Racine. 6*

(833-43-71) ; Jean-Renoir. 9* (874-
49-75); Mac-Mahon. 17* (380-24-81).

LE CUIRASSE FOTEMK1NE (BOT.)
Noctambules. 5* (033-42-34).

LE DICTATEUR (X). v.o. : Tarn-
Plière. 3* (272-94-56) (vX le dim.).

DKEP-END (X). v. o. : Satnt-AndrA-
. des-Arts, 6* (328-48-18).
LA DERNIERE SEANCE (X), v.o.
stndlo Bertrand. 7* (783-64-0 S).

.

LES FILLES (Suéd.), v.o. : le Seine.

I

5* (325-92-48). à 20 h. 15 et 22 h.
LXTTLB KIG MAN (A.) (••). v.o.
Studio CuJac. 5* (033-89-72).

SHERLOCK JUNIOR (X) : Marais. 4*
I

(272-47-88).
LES SEPT MERCENAIRES (X). I

v. ol : Studio République, 11*
|

(705-51-07).
UNE ETOILE EST NEE (X>, v.o.
Studio Bertrand, 7* (783-64-88).

LA SUÈDE BOYCOTTE
LE CONCOURS
EUROVISION
DE IA CHANSON
• La'radlo et les deux chaînes

de télévision suédoises ne partici-
peront pas au concours « Euro-
vision» de la ffhanmn, au prin-
temps prochain, estimant que le.

niveau des r-hanamB présentées
est devenu particuliérement mé-
diocre. et que la compétition

devient de plus en plus une entre-
prise commerciale. Ut deuxième
chaîne de télévision s’est déclarée
prête i discuter, avec d’autres
membres de l’Union européenne
de radio, d’une refonte de ce
concours.

TRIBUNES ET DÉBATS
JEUDI 9 OCTOBRE— M. Michel Durafour, ministre

du travail, est l’invité de Jean-
Michel Desjeunes sur Europe 1
à 17 h. 30.

— MM. Roger Chmaud (XLL)
et Claude Estier ÇPS.) débattent
sur le thème : s Union de la gau-
che et gouvernement dans l’Eu-
rope du Sud a sur Radio-Monte-
Carlo à 18 h. 3a
VENDREDI 10 OCTOBRE— M. Dominique Bussereau,

président de la Génération sociale
et libérale, est interrogé par Jac-
ques Chancel pour c Radioscopie »
sur France-Inter à 17 heures (à
la place du chef d’orchestre
D. Barenbolm).

m Le.Monde » publie fous les

mxfosxo daté du dii&iziciit-

lundL tut supplément radio- télé-

vision avec les programmescomplais
de

LES PROGRAMMES

JEUDI 9 OCTOBRE

CHAINE I : TF 1

20 h. 30, (RJ, Série : Silvalor ou les Mohicans
de Paris : 21 h. 30, Magazine de reportage :

Sutallita.

Spécial police; Portugal : raftTontement.

22 h. 25. Allons an cinéma. d’A. Halimi ; 22 h- 50,

IT1 dernière.

CHAINE (I (couleur) : A 2
20 h. 30. FHm : • le Cercle ronge », de J.-P. Mel-

ville (1970) ; avec A. Delon, BonnriJ, Y. Montand.
G.-M. Volonté.

Desx truanda et xtn potwter déchu, qtn ne
se connaissaient pas. se rencontrent, comme
guidés par ta fatalité, préparent un hold-up
ensemble et tombant dans un piège.

22 h. 45, Vous avez dît hîzarre. de M. Lancelot :

Films d'horreur ai films fantastiques s 23 h. 15,
Journal de l'A 2.

CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. 30, Un film, un auteur: «H faut marier
papa », de V. Minnelll (1962) ; avec G. Ford.
R. Howard. Sh. Jones. SL Stevens.

Comment un tanna garçon, dont ta mère
est marte. Mandant pour qua son pàra sa
remaria avec une (canna de sou choix.

22 h. 30. FH 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
30 il. Poésie i 20 n. » iSJ. Nouveau répertoire oreme-

tloiie t « Touloun et lamais », aa P. Vlncenzinl, réaL
E. Fremy J 22 n. 35. Entretfois avec Bertrand de Jouvenel i

23 lu De In miii i 23 X 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 ru Présentation eu concert i 20 tk 30 (S.L Concert du

Festival estival do Farts avec R. Jocois, haute-contre, et

K. Gilbert, davectn : auvras de COunertn, Frascabehn» vecchl,
Lambert. PumU. Beat; 22 h. 30, Les dossiers musicaux;
24 lu Musloue non écrite > L’Iran > 1 lu Plans sur plans.

VENDREDI 10 OCTOBRE

-.vas

o®1

UGC BIARRITZ I - UGC BIARRITZ III - CINEMONDE - REX
ÜGC ODEON - PATHE CLICHY - MISTRAL - BRETAGNE - UGC GOBEUNS
ARTEL PORT Nogent - ELYSEES II La Celle-St-Cloud - MELIES Montreuil

MARLY Enghien - CYRANO Versailles - PARAMOUNT La Varenne

aicontre de deux talents^ celui deFRANÇOIS TRUFFAUT et celui
v|,S/»RF.l.TF,ADJANI est.un événementtans le driémalto^^

k

?50N

r&viï:

CHAINE I : TF 1

20 h. 30. An théâtre ce soir : Quelqu'un der-
rière la porte, de J. Robert, mise en scène de
A. VUlfers, avec J. Topart, H. Manesse, F. Darbon.

Un romancier en mal d’intrigue reçoit. A
point nommé. Je visite d’un amnésique qurtl
manipule pour obtenir un dénouement
Intéressant.

22 h. 30, Portrait : Jiri Pelilcan, l'un des artisans
du printemps de Prague (première partie) ;

23 h. 25, IT 1 dernière.

CHAINE II (couleur) : A 2
20 h. 30, Série : La mort d'un touriste, avec

M. Creton ; 21 b. 30; Magazine littéraire ; Apos-
trophes, de B. Pivot.' • Que reste-l-îl de la no-
blesse ? »

A propos du Uvre « ta Pin des hobereaux ».

de Wülg de 8pens : «t aoao la participation
de François de rtegront, pour ton livre
• la Francs noble * ; de Gfcletain de Dtesbocfc,
auteur de > l’Htstoire de rémigration »; de
Fernand de Saint-Simon, auteur du c Dic-
tionnaire de la noblesse française ».

22 h.- 35, Ciné-club : « le* Poupées du diable »,

de T. Browning (1936), avec L. Barrymore. R.Craig,
KL O’Sullivan, S. Ornano (va N.}.

Un ancien banquier, évadé du bagne après
dix-sept ans de ealvatre, se venge de ceux
qui l'ont fan injustement condamner en m
servant d’êtres réduits A la taUle de minus-
cules poupées. >

23 h. 45, Journal de 1*A2.

CHAINE lll (couleur) : FR 3
20 h. 30, Documentaire: Civilisation, de Sir

Kenneth Clark (Protestation et communication) ;

21 h. 20, Chronique: Mais c’est de l'homme qu’il
s’agit (son vrai nom est violence) ; 22 h. 5, FR 3
actualités,

FRANCE-CULTURE
20 h. Poésie; 20 X 5 (SJ, La musique et les hommes,

par AIL Bernard ; 22 h. 35, Entretiens avec Bertrand de Jou-
venel ; 23 IL. Do U nuit

FRANCE-MUSIQUE
20 il. Présentation du concert ; 20 h. 30 <S->. Orchestre

lyrique de Radio-France, direction D. Oiabrwn : Diptyque dit
« De rhomme oeds », opéra en un acte «t doute variations,
livret et. musique de G. Prey, avec A. Prucnal, X Antoine,
JL BarteDonl, l_ Masson, J. Giraudeau, et « la Noirceur du
lait », de C. Prey, avec A Antoine, N. Oxunbm L Masson ;

22 h. 30, Dossier flash da la semaine ; 23 II. Cabaret du Jazz ;
24 h. Plans sur plans.

SeroBcSrRU^ÎLÆÂfr5uÂ5.T. Suzanne schffmmi BRUCE ROBINSON * SYLVIA MAFffUOTT

(C . W &T(^iJgY»(VnV GITUSdractetr detopbotoOToKBiÆSTORALMEtglHOS musique MMJRICEJAiÆgRT

; at| ij EASnMNCOLQfbMNAVIStONSnBSQUE L^cOfW*»^LSFTU4SOUC»lW^-l^™OOÜCnC5NSMmîT^é2SO^
; Uli 11

’ DMtnépBifSARnsimAasoDés - -

l"- :
i'

î” c f.r*.-

Commentse laisserconduire sur
les grands axes,et reprendre le volant

sur les petites routes.
Service S.N.C.F. train+auto. Reposez-vous dans le train,

une voiture vous attend à l'arrivée. Mais tout cela est expliqué dans
le guide pratique 1975 du voyageurS.N.C.F. Demandaz-Je

dans les gares etagences devoyages. Lisez-Ie bien. Soyez malin.

Apprenez le train.EU33 i
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in flou As fai TA
OFFRES D’EMPLOI 3^00 30^0
Offres d'emploi "Placards encadras"
minimum 15 lignes de hauteur aa.OÔ 44^37
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
Capitaux ou

'

PROPOSITIONS COMMERO 65,00 75,89
MMOMUCIAS» L’JMMOBIUER

Achat-VoriÉà^Locaiion

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDÂ DU MONDE
(chaque Vendredi)

la Ope la DjpnrT.Lj

25.00 29.19 î

30.00 35^3- \

i offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi
|

Société

Pétrolière

RECHERCHE

pour ses chantiers

sahariens

GÉOLOGUES
de Surveillance Géologique

Niveau Ingénieur

Licencié en Géologie
Expérience professionnelle exigée

Ecr. avec CLV. détaillé et prétentions

à ALCORE SA^
10, rue du Sahara

Hydra - ALGER1ALGERIE

EMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE
recherche

H.E.C.; E.S.S.E.C., D.E.S., SC. ÉCO.
OU EQUIVALENT

La Jeune candidat devra avoir de préférence une
ezpér. immobilière et commerciale, acquise dans
le secteur : Banque, Promot ou agence ImmobU.

Le poste & pourvoir est & vocation
essentiellement commerciale.

Ecrire avec C.V. et photo. & M. LE DISSEZ,
n° 3040 - BP. n» S - 7*750 Saint-Cyr-aur-Morin.

Industrie des Câbles - Un Marché à développer
Après des recherches approfondira et coaronnées de succès, une impartante

compagnie européenne introduit sur le marché un nouveau matériau de base.

UN DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT DU MARCHÉ
sera recruté pour exploiter ce produit en Europe occidentale

Les candidats doivent étau Sgés de pilas de 33 soi techniquement qualifiés, posséder une
connaissance des aspects commerciaux de l'Industrie des câbles, le sens des affaires et une
appréciation générale du marché pour l’application des matériaux plastiques et chimiques. B faut
résider au centre du marché, car d'importante voyages seront necessaires.

La rémunération sera en rapport avec 11mportance de ce poste et la rang de la Société qui est
déj& la première dans son secteur.

Adr. les réponses sous le n° A GC £115 - AUSTIN KNIGHT Limited, LONDON WIA 1 DS KngUmrt,
qui tnifiHTTiBttTn.

Indiques avec précision les Sociétés auxquelles vous désires que votre candidature ne soit pas
transmise.

IMPORTANTE SOCIETE ElECIRONIQUE
Banlieue Sud-Ouest Paris

recherche .

INGÉNIEUR -

MÉCANICIEN
ARTS et MÉTIERS - Débutant

Pour conception de matériels

destinés à l'aéronautique.

Adresser C.V.. prétentions et photo A n» 25.378,

CONTESSE PutoL, 20. sv. Opéra. Parla (!•'). Qui tr.

emploi/ régionaux

Filiale française d’un Impartant groupe européen
produisant des machines agricoles.

LELY-FRANCE
recherche

UN INSPECTEUR RÉGIONAL
résidant dans l’un des départements : 16 - 17 -
23 - 38-37 - 79 - 88 ou 87.
H sera chargé d’animer le rëoeau de ventes exis-
tant dans son secteur, et d’y développer le réseau

Noua désirons un homme dynamique, possédant
une expérience confirmés dans la branche.
Nous offrons le statut cadre :—* rémunération fixe + coanmlsrinna ;— fourniture éventuelle de la voiture ;— wm hnnnwiTipnt dcfl ftals de TOUte I

— possibilité d'avenir dans Société en
expansion.

Ecrire avec cuit, vltae (impératif) et photo A :

LELT-FRANCE, BJ». 128; 81004 ALENÇON.

sema
Première Société Européenne de Conseil

recherche pour sa Division

INFORMATIQUE

ingénieur commercial
pour participer à la prospection de sa clientèle. II aura :

e fait ses preuves pendant plusieurs années dans la venta
de services informatiques (de préférence l'assistance),

un niveau de formation Grande Ecole ou équivalent,

• des connaissances techniques A Jour en informatique.

Rémunération élevée enfonction de l'expérience dû-can-

didat, comportant une partie varialrfe. (Réf.4010/M)

ingénieur programmeur
pour participer initialement à «tes études et réalisations

informatiques en clientèle.
'

formation Grande EcoJe^lNSA, Ing. Montpellier IMAG,
• expérience de la programmation en langage évolué ou

en assembleur.

Des séjours en province ou à l'étranger doivent être envi-

sagés. (Réf. 4014/M)

Adresser CV et photo, en rappelant la téiférance choisie

à, R. LEWEU

CAISSE DE RETRAITE PARU.
379/115 96K DOS/VS

rechercha

1°) PROGRAMMEUR-ANALYSTE
— maîtrisant 1*Assembleur,— connaissant DOS/VS. COBOL ANS.— expérience 3 aa&

Salure annuel de l’ordre de 47.000 F.

2°) OPÉRATEUR PUPITREUR

ayant environ 1 année d’expérience
IBM sous DOS

Salaire «"""«i de l'ordre de 3LOOO F.

Ecrire n° 66288 PUHUPRZSS
31, bd Bonne-Nouvelle - 75082 PARIS Cedex 02.

ALLEN-BRADLEY
leader mondial

de l’appareil lese électrique
de commande recherche :

TECHNICO-COMMERCIAL,
spécialisé venta contacteurv
relata, fins de courses; etc.,

connaissances anglais.
Envoyer C.V. et prélenflons :

ALLEN BRADLEY,
33, av. Valvein, 93 Montreuil.

Institut de Sondages recherche
pour son déoertem. enquêteur

Assistante expérimentée
au niveau de l'organisation et
de l*admlnlslration d'un réseau

national.
-

TéL. pour R.-V., Mlle Devlnck :

82K7-40.

F. I.T. ch. animateur (trioa).

sérieuses références. Ecrire
25. av. Kart-Marx, 93-Boblgnr.

Association de tourisme social
recherche :

ANIMATEURS (TRiCESl
avant dé|3 une mmation et
une spécialisation audiovisuelle,
sportive, animation générale ; I

ACCOMPAGNATEURS (ICES)
-J

de circuit expérimentés -iéeal. I

Ecrire n» T 07A234, Réale-Pr^j
85 Mb rue Rêaumur-2*>, qul.tr. I

sema
sélection.

16-18 rue Bsrhës - 921 28. Montrouge
(Membre de TANCERA)

IMPORTANT GROUPE PRIVE
DE COMPAQN. D'ASSURANCES

recherche pour portefeuilles

d'assurances A STRASBOURG,
LONGWY, CHAUMONT

A6BTCS GENERAUX

Cette proposition s'adresse à des
hommes avant la pratiqua de
la vente, particuliérement aptes
é traiter des problèmes d’assu-

rances au niveau industriel et

attirés par une profession à
caractère HbéraL

REVENU DE BASE NET
DE 50.000 A X50JJ00 F

suivant les portefeuilles.

Ecr. manuscr. avec CV. défait

et photo 8 LEVI-TOURNAT,
5, Cité PlHlto, 75»9 PARIS,

sous nq 587. oui transmettra.

L'I.U.T. de Lannion recherche
1 assistant en Informatique

profil souhaité :
Analyste de gestion et

Prenrammasm
Candidature è envoyer a
l.U-T-, 22303 Lannion.

Group* imprimeries Étalon
recherche

ATTACHE COMMHKIAL
Il est demandé ;

— une format, supér. (ES5EC
ESCAE, Sc. Po, lettres éven-

tueflement) ;— Une forte nwwrewlî» ;

Age : 30 ans minimum
— De résider à Paris avec IS.

11 est offert:
— Un poste évoluant vers la

direction commerciale avec
une rémunérât, correspond.
h l'Importance do poste-

,

La fonction consista A asamrer la

liaison tochn^commerdale entre

les Imprimeries (3) et tts

principaux éditeurs parisiens.

La format, teetmta. sera donnée
par stages de plusieurs mois.

Une connaissance des milieux

de l'édition et de, l'Imprimerie
&6TB appréciée.

Etw. C.V. manuscr. et Prtlent.

au n» 7.476, lie Monde» PuM*
5, r. des Italiens. 75*27 Parts-*',

gui transmettre.

RECRUTE
DIRECTEUR

DE CENTRE DE FORMATION
D'APPRENTIS

— Age 30 ans min* répondant
aux conditions fixées par dé-
cret n® 72280. art. 27, «Jour-
nal officiel » du 13 avril 72

1

— Etre titulaire d'un baccalau-
réat d'ensakmem. nénérat ou
d'un baccaL de technicien;

— Avoir rempli pendant é ans

au moins des fonctions d*en-

seten. teetmiq. puM. ou Prlvt
Adr. C.V. avec photo récente a
M. la président de la Chambre
de Métiers de la Haute-Loire,

2, rue des Tanneries, LE PUY.
B.P. 104-0002.

Groupe National de Distribution
reçu, pour son concessionnaire

de la région bordelaise

UN HOMME DYNAMIQUE
AVEC OU SANS DIPLOME.

Maïs ayant grande expérience
du terrain.

tl sera chargé d'organiser
et animer des équipes de
vente, préparation des

commandes et livraisons.

La rémunéra lion est
stimulante et proportionnelle

au résultat.

Ecr. avec CV. et photo â
Mme Taurame, entrée A. 8* ét.,
ISO, les bureaux de la Coltine,

92.213 Saint-Cloud.
Discrétion assurée.

"
’ GRENOBLE

ETABLISSEMENT FINANCIER
recherche pour son service

commercial
(prêts Immobiliers
et professionnels)

1 JEUNE DIPLOME
DE L'ENSEIGNEMENT

SUPERIEUR COMMERCIAL
Le candîder devra posséder au
moins un an d’expérience, aimer
la vente et être uuért fies

obligations militaires.
Joindre CV. et photo.

Ecr. Havas GrenoMe, rr» 12JH.

CERIB
(Centre d'études

et de recherches d« l'Industrie
du béton) recherche

INGENIEUR DIPLOME
ayant, sens des contacts hum.,
connaissant Industrie de la cons-
truction. bonnes connaissances
abemand - anglais. Pour réalisa-
tion Information écrite et parlée
8 partir d'études de synthèse ou

documentaires.
Déplacent. ralaMvwn. fréquents.
Lettre manuscr., CV. photo et
prétentions 8 CERIB, BJ3. 42,

28230 EPERRON.

DffiKSANT
PefBa Société de Premotton
PARIS - COTE D'AZUR

recherche pour (e seconder .

et éventuellement lui succéder

COLLABORATEUR
ayant sonde expérience de la

profession, fortes connaissances
lundlque et fiscale de basa

Indispensables.

Adresser C.V. et prétentions 8
N» 25.285, Confesse Publicité.

20, «v. Opéra, Paris-lw, q. tr.

Direction éducation surveillée
de l'Essonne, recrute d'urgence
Candidats Edacateon BacheL,
Ub. OAL ar Candidates Educa-
trices, U ans au mains. Télé-
phone : 909-17-45 « S0MHM,

pour un rendez-vous. -

MEASUREX
rechercha

Un Responsable

d’administration financière

Le candidat devra avoir :

— 27— Un diplôme d'une école admlnintr. ou fiaanc-— Des notions Juridiques-— Une expérience de gestion dans une entreprise
1ntern atloaale.— Une connaissance parfaite de 1a langue anglaise.— Etre libre rapidement.

Le peste qui est é créer par le candidat retenu
sera directement bous la responsabilité du directeur
FécéraL
Ce peste essiobéra toutes les responsabilité: admi-
nistratives, financières et comptables et, à long
terme, aussi la domaine du personnel (politique,
gestion, réglementation, informations, relations
sociales).

La carrière du titulaire ûn poste sera en fonction
arec ses capacités dans la cadre d’un groupe
International ayant une expans, annuelle de 50 £.
Lien de travail : FABB, mais des déplacements
B l'étranger de courte durée sont & prévoir.

Ecrire C.V. en français avec lettre xnan. en anglais,
prétentions h MEASUREX S-a .RJ- (rér. BJP.),

22, nia de l’Arcade - 75983 PARIS.

ORGANISATION PROFESSIONNELLE
RECHERCHE

CADRE
RESIDANT A PARIS

40 ans minimum Bon esprit do synthèse. Informé
de la technique automobile. Aimant les contacts
humains et le travail en équipe. Acceptant de
fréquents déplacements en province. Allemand
apprécié..
Rémunération envisagée : 70.000 F/an.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo rfic.

sfrér. 2931 A P. LICHAU SA, 10, rue Louvoie
75083 PARIS Cedex 02 qui transmettra.

IMPORTANT ORGANISME PUBLIC
recherche

UN SPÉCIALISTE
d'ÉCONOMIE FINANCIÈRE

pour travaux d’études.
Conditions :

DOCTEUR BS SCIENCES ECONOMIQUES
OU SCIENCES PO, HJB.C.
+ Licence Science» Eco.

Expérience minimum 2 ou 2 ans.

Env. currfe. vltae bous n° 22IL684, REGIE-PRESSE.
85 bis, rue Kéaumur. PARIS (2*). qui transmettra.

Bureau National

d'Etudes Economiques
et Techniques

RECRUTE
— INGÉNIEURS: V. R. D.

BÉTON ARMÉ
CIRCULATION

DES SOLS.

—ARCHITECTES.

-URBANISTES.

—SPÉCIALISTES

POUR RÉNOVATIONS.
Expérience minimum : 3 ans*

Logement assorti.

Lieu «le travail : Orna, Annota.

Ecrire en joignant C.V. détaillé et références
professionnelles à

ECOTEC - Mission D.E.G.

26, boulevard Benadda
.

Benaouda, ORAN.

Vous ôtes

TT:
PSYCHOLOGUE

connateant testechnlquësde recrutement

Vousavez.
•uneformation de graphologue v 7--

•ta sens de rargcrwsaflon. :

Vous ©tes r

•cBsporflbte pour tes déplacements en province - t

•dôskeux crâvotaer versdos foncHcxts deDkecUca ^
SODmiARH soiitdlevousirilâarariDpicieiTBriiÿe - 1 'j.i

dora sçndôportementSôtecttonpcxxvcxnwi . far
'

confier âtefTTte tarosponsabBti.
_

.

Envoyez votre cv.accompagné
, efens photo, sotis réf PSY.TO. û

.

SOO/WRHWbdMasaSna À
•75013 Parts. • A
JâL«3J&9Z - dV

TRES IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE M-
(5 usines) b* ;,.

filiale d’un groupe multinational . t».--’
. recherche pour non. Siège Faxbden .un

.

INFORMATICIEN CONFIRMÉ ï
. quf créera la fonction

AUDIT HIFORINATIQUE: vg
ie candidat retenu, d’au mains .33 sna, d’une
formation supérieure, aura' raaeatteHemeiit une iCf^j
expérience pratique de pîoslmnB années de-lhua- W-.

.

lyse/programmatlon et des systèmes d'organisation k j»
et de gestion finandlro et comptable, acquise soit

'

au sein d’un Département imormatique. soit dans
un Cabinet d'Organisation réputé, n devra être
capable d'étudier les systèmes existante «nmi leur
ensemble (IBM 370/145. sons DOS) et de pouvoir ' * :

approfondir des Investigations détaillées sur des
applications spécifiques. *

.De Béfleasea -connatssimcea en comptabilité Cgéné-
rale et analytique) et en gestion seraient parti-'
cuUènsment utiles pour pouvoir dépasser l'approtdm
informatique et aborder des eontrfUes

1

plus géné-
raux.

Ce posta conviendra bien & un Informaticien de
valeur désireux d’orienter sa carrière vers des
responsabilités moins techniques es plus axées

I

vers le management. *

Blgneur et diplomatie seront les caractéristiques
personnelles nécessaires pour réussir dans ce poète -<

délicat mais cuvant d’fexoeUsntea .perspectives ao
sein <ran Groupe réputé. .

Ecrire O.*. » réf. IO/RB TjAJS.
77. rue Edi Boétie. PARIS (8*).

-Nus OonaeUlecs voue garantissent une discrétion 3
absolue.

SOCIETE IMMOBILIÈRE

H.E.C. JJZ. - SC PO. S •

OU ÉQUIVALENT T
pour un poste administratif et commercial. f .T :i

La candidate devra obligatoirement être k wimi p '

d'assurer son propre secrétariat.
f;-.'/

Envoyer C.V. manuscrit + photo à ML Le Disses. & -7
N“ 1-000 - BJP. n» A - 77750 S*lnt-Cyx-Bur-Morln.

DANS
DE SON -'-LA

RHÔNE-ALPES
Import. Sté métalkira. rech. pr
UN CONTRAT PROVISOIRE

üusqu*â fia iulSâst 1974

UN IN6ÉNIEUR

DÉBUTANT
E.NJSJUVU EJ4Æ-U IJIJJL.
eyant de soiWes «mnaissences
en physique générale peur tra-
vaux de recherches dans le do-
maine de la mécanique, appli-

qué aux prdbièm. de flottamea).

Ecrire arec C V. n» 2LT7,
CONTESSE PUBLICITE,

20, av. d« l'Opéra, ParTs-l», a.f.

WMj IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE FRANÇAIS
1mm recherche pour USINE VVmm REGION PARISIENNE (700 persanDra) WB

/ diefdusaiiraiiiupa'saiiiiel Y
Le poste englobe tans les aspects de la. fonction Personnel et bénéficié

d'eue très large anbmomÏQ dmia le cadre de la Direction dn Personnel de I
I laSocïclc. » I
I Les candidats doivent répondre ans exigences suivantes : I
H • Formation supérieure (Sciences Huaaiaes),
B •Age : 30 »tih rurnïiriirm. . I

• Expérience de 4 s 5 ans dam la fonction Personnel de préférence fl
,m en milieu usine.

fonction sur les cgnnaîssances administratives ou techniques.

l Adresser C.V. détaillé p&otofltpcâeBriflBSfKnaréT. 3^59
m aftiBki éi BnS*. 92822 nimurusais

Eabw. Sla da BaUmanto rech.
1) Pour soi süga social

PARIS 13*

1 ADJOINT SnSU
niveau D.E.C&., expérienco

'

bStlment souhaitée.
2) Pr tarer chantier AFRIQUE

NOIRE
1 ADJOINT

expér. baitaient. parfait. bQIng.
angteïs, cflltaatalra da prâfér.
Adr. CM. ma», et prêt, s/réf.

1.159, 3 PUbOdN LICHAU SJL,
Ifc rue de- Lowrab. 75043 Parla
cedax OS, qui transmettra.

URGENCE

ATT. COMMERCIAL
région parbtotm

poste B «xffvolr de site, stage
rémunéré 27 odobre iprtw ter-

ritoire immédiat, après fixe,

pourcentage. Voiture fournie.
Position cadre après 1 an max.

CB. CONSEILS «JL T<91*
29, rue Jutes-MMsonet,

78530 Huut-Bue.

CADRE DE L’EXPANSION
CATOIRE DE DEVELOPFEMKNT

TECHNIC0N INDUSTRIE

pour compléter son équipe .technique :

rniMÏSTK i

od PHmxi-cmMisii;
cto fonnation xur - bts - dest î

ou équivalent .• 1
: O Hn»

.
panif» «UiipwrilKIHta,

.
S

.a ww* mptriMM da la chimie analytique.
1 f•

.

im. bOnm connais, de Hn«tnmuint»tlnw V
la imimI—w de la langue anglaise. *î

seront des critères appréciés. t'

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions & t

. lEGaNICON mDUSXRIE r

B.F. 10 - 95330 DOMONT I
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animaux
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reposent.
offre

ÜS) 01-4W7
DEPASTEMEKT
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deuxroues.

14-18 1> i 59

t P. Prtnç.

PRAMCION.

FAC»
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140 nû. 3 “
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grandes surfaces

1 _. # LIVRAISON Immédiate

f # 2.800 F/m2
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CHATOU

formation
profession.

ChWf **ir?i
’ rubrique

*„ W*,wrf M
- * k fiSWklkv

nat&VMg*

65, BD 00 CHATEAU

DU SVQOHjIWJJJ®1RES GRAND STAND' 1*®

«c» «rr-
1 Trts 6.

téléphone

yair la suite

de notre immobilier

en pag* 28
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la &gne La BhmTÜ.
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres Remploi "Placards encadrés"
jrrinimûm 15 lignes de hauteur' 38,00 4437
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 55.00 7539

annonces oasges
« .

Aehat-Va

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) '

. .

Uirju U figue TA JSl

25,00

3ÔOO
29,»
35*0.

23,00 -. .2635

Vimmobilier
appartem.

achat

Ch. à Pari? VA P- même sans
confort. Téléph. : OPE. «MU.

FRANCE CONSTRUCTION
AC. OR PI CH. APPT, VILLA,
PARIS, BANL. PAIEM. CPT
28, RUE SAINT-CHARLES XV».

TEL. : 577-46-70.

Sté rech. a acheter appt, stog
Tl». 12», 20». TM. : 343-02-74 ou
Ecr. GIERI 7, av. Ph-Augusta.

Recherche Paris-15», 7* arrondt,
pr tons clients, spots ttes surf.
et Immeubles. PAIEM. COMPT.
Ecrire Jean Rramade. 5, rue
A.-Bartholdl. 7». TM. 579-39-Z7.

locations :

non meublées
Demande

Parts

Pari. rech. B louer Studio ou
Appt 50-60 mz. r.-d.-Ch. de préf.

ou él. avec ascenseur, is* obli-

gatoire pour exercice profession
médicale. Têlftph. 963-19-63 ou

903-09-40, après 10 heures.

Région Parisienne

Rech. SS AGENCE, PAVILLON
banlieue OUEST - 57M5-91.

ING. Ch. SS AGENCE 3 B S P-,

VERSAILLES OU env. 95036-70.

locations
meublées
Demande

Parts

Marchand Biens récit. toutes lo-

cations Parls-BanL - 504-63-80.

fermettes
Fermette à smén. Sortie auto-
route Ury, sur caves voûtées.
Cuisw 3 gdes p., dépend., terr.
158.000 F. Uro. Fonda, 422-42-02.

locations ;

non meublées
Offre r

Parts

Propr. ott. du Stud. au 5 Pces,
PARIS- Banltose. Seul trais

450 F - ALM. 66-66.

TOLBIAC B. STU IL, culs. Uns.
BALC MOQU. 800 - LA B. 41-01.

PTE MAILLOT. Tr. beau A P-
760 ma, tout confort. 3.300 F.
Télépti. 265-77-90 et 265-32-98.

BOURSE. Ref. ni. Studio, culs-
bains. MOQ. 700 - EUR. 82-45.

LOCATIONS 5ANS AGENCE
OFFICE des LOCATAIRES

9, rue de Hanovre (M» Opéra},
45, rue Hériort - 577-7048.

AUTEUIL. Gd stdg„ llvg-
chbre, « cft. Boxe. Tél.

2.000, chges comn. 288-27-45.

IG-
»• et 9» Maso

Ascenseur - TERRASSE
8S m2. Bel apport. 320Tn2- Gde
cuis- 4 l de bns. TM. Parking
3 volt. 7.500 F H.C - 755-63-86-

Région ûarisienne

COURBEVOIE ss comm- 2 P.
nf, parka. tét, 1.030 F + ch.
7! h. A 19 IL Tét. : 774-53-91

MONTUGNON 04 km Porte
Asnières). Villa mod.. séï- 3 ch.
sous-sol tôt. 5ud- tan}. 2400 «.

2700 mens. 9B9-3T-74.

EXCLUSIVITES
JOHN ARTHUR ET

TIFFEM

SAINT-MANDE
Y M* Saint-Mandé-Tourelle
Au calma • Dans verdure
(Première OCCUPATION)

STUD., 2, 4, G PIECES
Téléphone - Cave - Parking

APPART. TEMOIN : 5-7, rue
Amiral-Courbe!, Saint - Mandé,
samedi, 10 B 17 h • 80845-91.

El les antres fours : J.A.T.,
774, bd Haussmann, Paris (8»),

<22-040 et 924-93-33.

bureaux
A vdre très beau focal ctîai,

quartier Panthéon Mouffetard,
320 *=, brut de béton. R-de-ch.,
rue et iandîn et 7'» ss-sol. Life.

knméd. 85DDG0 F. T. 707-0240.

TP - PRES GARES,
Propriétaire vend bureau tout
confort. 721. rue Lafavetle -

203-59-54.

MAILLOT. Loua sans p.-de-porte
TTES SURFACES, TS QUART.

293-45-55 + 522-19-10.

7* AV. RAPP
DANS IMMEUBLE STANDING

1.272 ma

cloisonnés, s. de conférence
FOHC1P - ANJ. 90-73

ENTREPRISE DE 1» PLAN
rech. TERRAIN Important
avec possîb. construire
env. 20.000 m2 Bureaux

NORD ou N£. Paris, périphér.
Etudierait protêts en cours.

7764700
776-41-4?

locaux
commerciaux

CHAMPS-ELYSEES

Vds â Paris- cause familiale
boutin. 30 propr. ou bail.

Adresse de prestige pour société

de marque, agence, etc.

Ecrire WLA.H., B.P. 55,

59485 CAMBRAI.

hôtels-partie.

(16») MAISON DE LA RADIO
Propr. vend HOIel partie R + 3
LUX. REFAIT NEUF, 7 PCES.
3 s. bains, cuisines équipées.
Tél. heures bureau : 924-1046.

SPLENDIDE H.P.
Jardin. Villa Montmorency.

74243-11 — 7424746.

ÇT-CLOOD. EléB. H.P. 8 PCBS.
3,1

Soleil. Terrasses. Beau tant.

1 .050.000 F. — TéL s 602-1643.

fonds de
commerce

3e ARRT 4S
'^Se

B
Sgr

rt*

ST-GBtMAHHJES-PRES
A vendre muni de boutfcn»

Café-Tabac Vêtent. de luxe.
387-1443 et 387-57-84

£33333531
RECH. PAIEMENT COMPTANT
Irameebtet Importa de qualité,
libres on occupés.- préf. burx.
SOGEPAT, 25, rom Mattouf,
Tfl. : 3254941 - 35942-67.

ASSUREUR ch. plus. bwnetAles
P. de T. PARIS ntfemem. Fre
offre : Sté ST-BRICE, 4L av.
Soffre il Parts-7» * 734-99-0.

domaines

PLACEMENT
PRB useux

104 ha. D'HERBAGES
bordure rivière. Revenu assuré.

M. MABILLe,
administrateur de biens,

74181 LISIEUX - TéL 624843.

LOIRET, le km, sortie autoroute
25 HA

et 38 HA
Bonnes chasses bien situées

Pnnlb. location plaine en sus

ALLER 102 HA
Bonne Ferme mixte bien tenue.
Prix 11.080 F nia. Loyer 350 F.

Cabinet X. BERN1ER
et A- de ROCOUIGMY SJL
22, place de Vieux-Mart**

45 Orléans - Tfl. (38} 87-57-42

ARDECHE
Maison régionale à restaurer.

Terrain attenant, eau, étectrfxL,

40400 F. AG. DU PONT-D'ARC.
07150 VALUTN-PQNT-O'ARC.

Tfl. (7S) 374441.

propriétés propriétés

Part, vend propriété, agrément,
rapport, etnrir. Uïès. Belle cons-
truction, terrain au choix, de
1 ha. B 30 ha. Prix B débattre.
Ecr. 6 487, «le Monde* Pub*
S, r. des laitons, 75427 ParIs-9».

REGION BRETEUIL
90 km. paris, tr. toL maison «-
nêrement restaurée, 4 ch- culs-
séïM salon, bs. ne, chauffage,
verger, jardin 2.7» «. Accès
facile. A SAISIR. Prix 12S.00D F.

Avec 25400 F comptant.

CHAR0N
150 km. SUD, prit GIBN
ioB vinsse, tord LOIRE,

style contemporain,- gd sâoar,
3 cbbres. cote, bains, «arase,
tout cft, aras rachat, impecc.
3400 «J. 188400 F - 424-3046.

NEMOURS. 4 km. Prop. rénov.,
cft. cent., tél- salon 50 che-
minée, boiseries, 2 cuis-, 2 bs,
8 chbres, parc dos 4 ha., téL

du 9 au 13 OCt. 426-02-87.

7S ha. SOLOGNE Est.
Excellent territoire sidavé,.mal.
Bals, terres pr cultures, chasse.
Bel étang. .Posais*, construction

(eau, électricité). Recomm.
IMMOBILIERE RBMANOEOM
18104 VJERZON - B. P. 132.

Tél. (36} 7549-91 +.
40 KM. PARIS AUTOR. SUD
GENTILHOMMIERE 17* Siècle,

8. Pièces, louis garde,
GARAGE - Décor soigné,

PARC 12488 •» - TENNIS.
A. DUS5AUSSOY « NADEL -,

07347-27 - 8734643.

Entre NEVERS ET MOUU NS
château caract., U p„ dépend-
pigeonnier, parc 5 ha. ou +,
occasion 400400 F. Tél. PARIS,

757-1741, après 17 heures.

Z7-BEAUMONT-LE-R. Lux. pptl
350 bu hab» constnrt. 65, d

6

p.

(vds en dessous vaL), 700400 F.
M* JOURDAIN, notaire, 27170

BEAUMONT-LE-R. TéL 444049.

FONTA

I

NeS-St-MARTtN , 1! km.
Lyon, belle propriété, très calme
vue imprenable, excellent état,

7 P. 4- cl, dont safon-séL 86
Dépendsne. tout confort, parc. 4
ha» très beaux arbres, px élevé

justifié. Mandataire exclusif.

CR EPIEUX, 7. km. Lyon, belle

propriété caract.. excellent état,

vue panoratrL, 10 P. + C-, tout

cft, tennis, maison gardiens,
7.700 bu parc dessiné dos mure,
beaux arbres. Prix élevé lusflfte-

Mandatalre exclusif.

SIMON CHOFFEE. 17, r. Neuve,
69001 Lyon. T. 16 (78) 284648.

K km OUEST -. RIY. maton
luu antienne, font confort,

calme, hameau. Rare.. 033-73-37.

de caractère
neuve, dble llvtng av. poutres,
loggia, cuis, équlp., 7 PJ 180 mS
sur

1

ss-sof, étage «ménagmbto.
Terr. 24» an planté. ï004»e F.

Tél. (37| 0443-49

PROPR. Mansart
part, état, récent. 80 ena, 7 ch-
3 bâtas, tî cft. B- lard. 24» m2.
AGENCE d# la TERRASSE

Lé Vésfnct - 9764540 .

DE FERME
Pierres, ent„ gd sél. 36 mz. che-
minée, sal. commune, 4 cft- saL
d'eau, belles dépendances. Ter*
rein 2JW rrO, Prix 200.000 F.
Cab. BLONDEAU-LEBLANC
X Ig CWKVKIC, G]SORS
T6L 620 (16-32-304141)

10 km UEO CALVADOS
NICA fies. HOULOATE

BELLE MAISON NORMANDE
3 pu 4-3 pose. Eau, Etoet. Cto*.
planté 3.000- mt. Prix 77*00 F.

av. -25400 F cpL - 887-71-24.

4 kra ETREPAGNY
Maison normande ancienne, 3
odes D-, grenier fbcIL aménag-
2-200 "3 terr. 1154» av. 25400.
Agence du VEXIN NORMAND,

27150 ETREPAGNY.
Tfl. : 347 05024241-117.

aviüons

FONTEMAV*^^
5* fGE.R. 5 pces, culs- entrée,
w.-c- s. de bs, ch. cal mazout.
Jardine}. Prix 280-5'SO F, Crédit
Foncier possible. - TÔL 876-24-46.

1111 MAV - SOUS - B O I SMIUIAT s, twr. 5oo
A P., culs- s. de bs, w.-c-,-gar.
Px 270408, Crédit Fane, possîb.

Tfl. ; 876-26-44

1£ RAINCr «“,“5“
AUCUNS FRAIS.. Ttas commod.
s/pL S/sol total, hall, vaste iél.,-

selon, b. culs- chbres décorées,
bur.. terresse, vrc, bains ch. cl.

buand., cave. Jard. aor. 4» ira,
tir. Seul. 2704» av.. 56000 F.

60, rue Jules-Guesde- éPR
BONDY - T- 847-28-09 .

*»0

terrains
CAS FORCE MAJEURE

Prax. BIARRITZ (64!. Terrain
viabilisé an . perde, 324» *.
Possibilité 33 kits, vaut 80 F le

- - -6 A saisir, ïsfflsoo F.
Ecr. : COLLEE, 40-LABBNNE,
flommune Picardie désire concé-
der terrain 8 ha- poor sports,
camping, pèche. Documentation

. . sur demande.
.

.

Ecr. a 7477, « le Monde » Pub»
5. r. des Italiens, 73427 Parts46
11 km. Dnovuie. Dom. Club
MonNSt-Léger. Part, vd terr.
% bâtir 64» ma, ttes viabilités.

Tét : 555-1348.'

VERRIEKES-LE-BUlisON
Mise en vente totisaem. 600-**,
loçode M 170-000 F.

FERRE 9204048.
BOURG-LArREINE -

Prés M«, calme, beau terrain
8» **», façade ZI nv, dos de
mure. Permis-, de construire.
Prix. ; .320400. F. 3504245..

.

64-ANGLET. Pr. Biarritz, 2 fera,

de In mer. 14» M. Ttes vlablL
Ecr. é 6059, < ta Mondes, puè.
5. r. des Italiens, 75427 Parls4*.

Près UMOUfiS.
.

Dans secteur protégé, magnlf.
terrain dus 8 bâtir,- mur de
2 haw en partie boisé. Prix s
330400. TW. 49140-15 ou 06-56

N0fSRE-S£C
CENTRE. 1400»*, C.0.S» L40
•v. batiments conv. pr chanttor
ds attente construct. collectfve.

AGENCE REGNIER,
Pont de Bry, Ferreux. 324-1743.

TERRAIN VIABILISE 5.0»»*.
rivière a 3» m„ Méditerranée,
é 30 km. Px 50.000 FF. Ecrire^
GUY VKSNAU roule dTttés,

.
302S0 vrtfovtaflle-Sommlènes.

manoirs
Morbihan. Petit manoir XVP r.

é restaurer. Caractère.
Manche. Chèteau XVlu*, .bon.
état. Pare 12 ha. Prox. mer.
Région Redon : pefff château
Directoire. Pane. 4 ha. vue
Plusieurs --autres châteaux .et-

.
manoirs dans fout l'Ouest

. f

Forêts et Masoirs de France,
Les Nétamières,

3S530 Vitré.
•

TéTOphooe (99V 75-2241 +.
'

CHATOU. VILLA NEUVE
6-7 n_ SMrt, garage, J?n»ln, ,

cft, étoctr. SJL H. LE CLAIR, I

65, av. Fort», chatoa. 9760842.

VALLEE de CHEVREUSBJJTW.
villa moderne- sur terr. 1.800“’.

vue imprenable, résidentiel, gd
standlBg. séjour 100 "V8 P-
2 bains,

.
garages - tn>42-46

m
ENGHIEN. Séiour. bur. 8 cft.

n cft, en. maz« garage 6» »*-

PERARD, 9BM9-42.

Dans village rtgw de

MARttES-LA-COQUETTE
ppté de caractère, grand stdg,
réception 120 b**, 5 çhb-, 2J5"
JARDIN 1J00 « - Piftt flavé.

KATZ, gare Gante*. 97W3-»

MARNES-LA-COQUETTE
, Sor.24M.m2 lanün, UJLLA-
nenve IMPECCABLE, réception
dble; 5 chbres, 2 bns, gar. 2 v.

• prix 9004» F.
KATZ, gare Gantes, 970-ZKEL

é améoasv 5/6 P-,
sort. hah. 170 mt.fonL tJMO m2
AGENCE da ta TERRASSE -

Le Vésinet - 97645-90.

U pcpn Dans domaine privércu,< Auréab. villa 220 m2
hab„ tr. gde réception, A chbres:
Jardin IJ» mZ, nr; BSD400 F.

ARBEAU > «04843.

viagers
NICE - Cbniez, viager Vtn. Gd
2 p. et chambre Indép. Pano-
rama nier, collines. Bouquet :

120-006, fiamon, prof-, 6, PL Garo-
du-5ud, Nice. Tét. (03) 51-3342.

URGENT. Ch. APPART. -Paris
ou -PavUL banlieue en viasers
libres. Sté -GERARD, 5, bd J,
Ferry, PARI5-H* - VOL. 33-97.

r'4'.

Vendez m meRtonr. csBrfBfon»

Expert.- gratuite
19, bd MaJesfierttes

VAÜCRESSDM
Belle villa 10 n. 7'bns, eftffc

parfait état, 290 m2. hah
Jardin 525-m2 dos. gai_

occtlp. I TM. 76 «. 151.830 F
•4- Renia. - VERNEL, 52641

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATIO <îv5l'

Venta a. saisie an Palais de Justice à
VeraalUes, mercredi £9 ocL 75, A 10 h.

EN ON 3BUT, LOT : UN

TERRAIN
d’une contenance de 5420 ra2 MAIS
d'une surf, construct. 11ml t. A 844 m2

sis commune de

IJ3UVECIENNES (78)
4 bis. route de Veraalllea

MISE A PRES : 250.000 FRANCS
G’adr. A M* Loïc MARTIN, avocat A
Mantes-la-Jolie (78). 5. r. Gambetta ;

Etude de M“ André de SEGKAIS et
U. AMBROISE-JOUVION. avoeats A

PariB-8®, 0. r. Ouénégaud: M» Jean-
François JOUVION, noL asaoc. de la

S44. DURAND et JOUVION, 10, rue
Danielle-Casanova, Forls-8* ; A tous
avec, eserç- Ptrê le Trlb. de Grande
Inst, de Versailles ; a. place pour vis.

Vte s/sslale 1mm . Pal. Just. CORBEIL-
ESSONNES. Mardi 21 OcL 1075. 14 h.

PAVILLON ITTEVILLE (91)
JO, av. des Aneleas-Com battants, avec

s/sol, r.-de-cb.. entr.. a. A hl, col&.
w.-c. ; l,r ét^ 2 cIl. gren_ eau. électr^

JARDIN - MISE A PRIX : 30400 P.

Conslgn. pour en ch. Corbeil-Essonnes.
M* DU CHALARD. avocat. 54. allées

A- - Briand. Téléphone : 088-14-84.

M» PATTE. - Téléphone : 498-14-33.

Vente sur saisie lnunob. au Palais de
Justice de CORBEIL-ESSONNES *91).

le MARDI 21 OCTOBRE 1975 A 14 h.

UN PAVILLON
515 A

YERRES (Essonne)
47, rue de la Sablière

MISE A PRIX : 20.000 FRANCS.
Consignation indispensable pr caché*.
Renseignements A M'* TEUXUXO et
AKOUN. avocats associés A CORBEIL-
ESSONNES. 51, rue Champion»*. Télé-
phone : 498-30-26 de 14 h. A 16 h.

Vente sur saisie Unmob. au Palais de
Justice de CORBEIL-ESSONNES (91)
le MARDI 21 OCTOBRE 1975 1 14 h

UN APPARTEMENT
à GR1GNY-H (91)-

It, avenue Sablons
MISE A PRIX 28490 F.
Consignation lndlspens. pour ench.
Renseignemente A M" TRUXTLEO et
AKOUN. Avocats Associés A CORBEIL-
ESSONNES (91), 5L rue Champloule.
Tél. : 490-30-26 de 14 A 18 heures.

Vente, optes Liquidation des Biens, au Tribunal da Grande Instance de Paris, bouL du Palais

Le JEUDI 16 OCTOBRE 1975, à 14 heure» - EN UN LOT s

Une PROPRIÉTÉ dénommée <LA THÉBAIDE>
sise Quartier de SUANE ou ^de la CROISETTE

A SAINTE-MAXIME-sur-MER (VAB)
DIVERS BATIMENTS ET TERRAIN - 3 HA. 84 A. 35 CA.

MISE A PRIX : 2.000.000 DE FRANCS.
S'ADRESSER POUR TOUS RENSEIGNEMENTS à :

M* Robert GARNIER. Syndic A Paris, 3. rue de Puretenberv (328-81-58) ; M" Marcel et Pierre

CHEVROT. Avocats A Parts, 8. rue Trenctet (073-24-82) : IP LTONNET du MOUTXER. Avocat

A Paris. 182. rue de Rivoli (073-15-99) ; M* LABRKLY. Syndic A Parts. 41. rua Dauphine (328-56-42) ;

M* Jacaues-Marte GARNIER. Syndic A Paris. 83, boulevard Saint-Germain (326-77-85).

ET SUR LES LIEUX POUR VISITER.

Vante Js 21 occ. 1975 Tribunal Corfccll-Hssonnes, biens et draUsrixnmnl
dépendant d'un Immeuble

À Morangis dÏÏ
x

L: .

EN 6 LOTS
cailler, cuisine, plan. ; mur, salon, ni
tnantpr. tv.-c, chwnb, salle d'eau - PJ
débarras, plac. mur, cuisine, salle de„ , ,
salon, chambre, w.-c, -salla d'eau - Pi« P1; ,

- STUDIO, entrée, salle d'eau, âuunbze avec Utéh. - Part
IV. - STUDIO, entrée,. plaéL,, ch. avec cola culs., a. de bns, w.-c, --P6

V. - APPÀRT. 3 P «urldne. débarras, séjour; Z ^ cham^

VL - STUDIO entrée; saùe d'eau, ebambrê ütah^BOX. ‘

MlfK 1 DDIY- Y* "ABO F -,2* lot, 58400 F . - ' 3* lot, 22488

Eü «»
r ~ :$r lot,: 52408 F' * 8» lot, 23408 ,Rens. SXJ». ELLUL. JAMES, GRIMA L. avééàts-A Cértwll-BÊsoimn, 495-30-14

L - APPART. 3 P.

IL - APPART. 3 P.

AdJ. au TRIB. DE COMMERCE PARIS

“ni «RESTAURANT

DÉBIT BOISSONS GDE^ LIODiCE
A
Bf" 4. r. des URSULIHS

M.&P. fp.ft.b.1 20.000 F. Cons. 10 000F.
S'sd. WP POPEL1N. noï- I6L fg Saint-
Honoré. M* H. GOURDAXN, syndic. A
PARES, 174, boulevard Saint-GermaptL

Vente sur saisie lnunob. su Pa lais de
Justice de CORBEIL-ESSONNES (91).

le MARDI 21 OCTOBRE 1975 4 Mb.

UN IMMEUBLE
SIS A

j

YTRY-CHATILLON (91)
j

24. avenue des Erables i

MISE A PRIX : 8.000 FRANCS.
Court^nation Indispensable pr enchér.
Renseignements è 5P* IRLXILLO et
AKOUN , avocats ataocléx h CORBEZL-
ESSONNES. 51. rue Cham.plouïs. Télé-
phone : 498-30-25, de 14 h. A 18 h.

Vente le 21 octobre & 14 h. au Tribunal & CorbeU-Esaonnes Mens et droits
immobiliers dépendent d'un Immeuble ‘

A îmnivric /V v M à 98, AVENUE DE LA COUB-
A MORANG1S (Essonne) de-france

EN 9 LOTS -

I. - APPARTEM. 2 P. - PARK.
U. - APPARTEM. 2 P. - PARK.

m
crnimm AVEC COIN CUISINE, salle da bains et wv-c. -

. - SllILUU PARK. - MISE A PRIX ï 2Z400 FRANCS

IV. - APPARTEM. 3 P. - PARK.
V. - APPARTEM. 2 P. - PARK. 5*400 FK^rCS

vt cmrmm AVEC ENTREE. pla&. coin coUk, s. de bains.
VI.- 91UU1U PARE. - MISE A PRIX : 22400 FRANCS .

vn et VUL — 2 BOXES - MISES A PRES : 3400 FRANCS chacun
EX. - 1 PARK. - MISE A PRIX : 1408 FRANCS.

Reas. S.CJ», ELLUL, JAMES. CEUMAL, avocate 4 Cforbell -Essonne*. 498-30-14.

AdJ.au TRIBUNAL DE COM3L PARIS

î?hPItFON^de CONFECTION

III.FaST-HONORÉ
1SF

,

M. à P. (p4Lb.) 7400 F. Cons. 5.000 F.

S'od. M« POPELIN. not.. 164. fg Saint-
!

Honoré ; M* H. GOURD AIN, syndic h I

PARIS. 174. boulevard Saint-Germain, i

Venta la 28 octobre 1975, à 14 heures, an Tribunal A Corbeil-Essonnes 191)

dépendant IMMEUBLE VILLENEUVE-LE-ROI
7. rue Balu et 12, rue Chauderon ; compr. sous-sol seml ent. béton fais.

ofL de prage : rex-de-Ch™ ent. salis dn bns, wc. culs, salle de séjour,

pet. chambre, chauff. cent ral. léi. - combles am. av. a. de bains et wc.

couloir et 3 chambres sur TERRAIN de 248 mZ - MISE A PRIX 70400 P.
Rens. Corbeil-Essonnes. S.C.P. ELLUL, JAMES, GSZKAL, a?, téL 490-30-14.

Cabinet de M* Gilbert SALONS, avoc. au Barreau de Crusse. 22, av. Mat-
Gallienl & Cannes, téL 39-25-4» ; Cabinet de M* Guy FERREBŒUF. aroc.
au Barreau de Grasse. 7, pL da Oaiflle, Antibes, tél. .34-20-47 ; Cabinet de
U* Alain NEVEU, M* Pascal NEVEU. M* Rater ROMAGXAN et M* Pierre
BARDI, avoc. sas. au Barreau da Nice, 13, av. Manéoa. Nice ; Cabinet de
M* Yves-Henri BONELLO et M* François TOKCIOLT-CONTI, avec, aas^'
barreau da Nice. 54, av. Glnftredo h Nice, téL 80-48-18 - Vente aux
enchères publiques sur conversion do saisie ImmoMUAre en venté
volontaire au Palais de Justice A GRASSE, au plus oCirant nt dernier
enchérisseur, la jeudi 16 octobre 1975. A 8 h. 30 - EN UN SEUL LOT

UN IMMEUBLE
en cours d’édifîcat et à nsage de PARKINGS

SIS A CANNES
angle 3, me Raphaël et 6 et 8r avenue do Peiit>dnas

MISE A PRIX : 4.000.000 F
Pour tous renseignements s'adresser aux avocats cl-dessus 'désignés.

Vente au Priais de Justice A Versailles, mercredi 22 octobre 1975, & 14 h.
F P P X

•

Vcn:e au Palais de Justice u Vénalités, mercredi 22 octobre 1975. il h.

UNE MAISON sise à YERRES (Essonne)
123. me Renfr-Coty (anclennein. 105. rus de VUlecresnez et 10, rue de la

Sablière dite «Villa MARIE ANDRE), élevée sur caye, rez-de-ch. divisé
en cuisine, mile A manger, salon et t*r étage divise eu 4 pièces, chambre

lambrissée - At. d'amat. - Grenier - Jardin et garage

MISE à PRES s 180.000 FRANCS
Renseignements S.CJ*. ELLUL. JAMES. GUIHAL, téL 498-30-14 ; M- DU

CHALARD. tôL 088-14-S4 et M* GOURDAXN, syndic, téL S48-53-2L

UNE PROPRIETE à SAINT - REMY - LES - GHEVREUSE
-CYrellncs)

39, AVENUE DES MOLIÈRES
MISE à PRIX : 200.000 FRANCS

S'adresser & 1) M* Pierre COURTAIGXS. avocat 3 Versailles, 32, avenue dé
Saint-Cloud ; 2) M* Michel PENOT, avocat A Versailles, et A tous avocats

près le Tribunal de Grande Instance de Veraalllea;

f.... .

.

Vante sur surenchère . Palais Justice Pontelue, jeudi 28 octobre 1975. 14 h.
EN 3 LOTS

DIVERSES PARCELLES DE TERRAIN certaines
_
parcelles dépendant _

dn DOMAINE de VILLARCEAUX, comm. de CHAÜSSY (95)

MISESà PRIX- mOT: 588.500 F.
‘ _ J

2é LOT : 363.000 F. - 3e LOT : 797.500 F
Consignât, -pour eneb. 2* loft 100400 F - 5» lot, 250.000 P. - S’adr. pour rens.

Me PORTE, “«.catiPoatola^grue Pieree-Butln.

W BUISSON, avocat A Pomote. téL 484-31-62 : pour visiter snr place;

Consignation. -

- pour enchérir :

200400 .francs.

RECTIFICATIF A L’ANNONCE PARCE LE 3 OCTOBRE v-
Vente au Palais do Justice fe TOURS, le manu 14 octobre 1975. A 14 ta*

>1-

*

DOMAINE B’ESVESr commune de DESCÀRTES (L-et-L.)
avec ses dépendances, corps de forme et pièces de terre

d’une contenance totale de 98 HA. 35 A. 82 CA.

Mise à Prix : 1.000.000 de fràncs \\
S'adresser A Bd* Jean-Marc BLAlSE. avocat. A TOURS. 5. place. Jean-Jaurès^—’

* ’*H-

te
venta après L. B. au PXlala Justice. Parla, le jeudi 18 octobre 1975. 14 h. I

Eu un seul lot

12 etH PASSAGE COURTOIS à PARIS (11')
SUR UN" TERRAIN DE 255 m2 .

-

A droite dans Ja cour r au rez-de-ch. UN ENSEMBLE DE BUREAUX ; au
lar étage ealle.de séj. chambre, culs» wc : au 2* étage 2 chambres.’ salle ~da
balna ; à gauche dans la cour au rex-da-eb. entrée, «ut* A manger, euts^
chambre, salle d'eau, wc. ; su 1»- étage 2 chambres, 2 salles da bains, wo ;

au fond de la cour petit b&tlmenv cuisine et .vestiaire.

Libre de Location et d'Occupàtnm
MISE a PRIX : 300.000 FRANCS

S'adresser A ht J. 3CHMD3T,~avocat A la Cour.- & rue de ITrty, Parts (8*1.
!

' téL 292-01-85 ; M* HUET, syndic. 18; rua Ségoler, Paris (B*).

ADJUDICATION VOLONXAXRB A la CHAMBRE DES NOTAIRES
de 78 - VERSAILLES, 40. svenus de -PariS.-le S OCTOBRE 75, A 14 h. 30

EN DEUX LOTS DANS LE VAL-DE-MARNE

r) VELA A SAINT-MAUR DES-FOSSÉS
1, rne ROSALIE - A 188 -METRES dn METRO R.EJR. VUE SUR MARNE.
STYLE MANSART - JAMAIS HABITEE - 8 P. Prinû, TOUT CONFORT.)
AVEC DROIT APPONTAGE sur MARKS - TéL - TERRAIN 570 BEL

j

2e) IMMEUBLE MIXTE à CHAMPLGNY-SUR-MARNE
UJUTE yiLUKRS (GARE) - 2Tr. RUÉ DE LA FEDERATION

ftoutes- commodités) - 280 mz faabtt, BLrde-chaussée (bureaux)
1**.ETAGE : (bBUtanos + studio .annexe) - 3 ligua téléph. (8 poetesi.W TtMC-M* J. St-AMAND, Nofc, BfiSTO-Luzarch» (471-OMS .et 03-13).

r î»

À’*
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Corse

. Le comité anti-répression Invite les maires

5 o hisser le Éraflera à tête de Maure
J r t ...

M*
n'î^ïz cilinîti BMwjpxndflii vi*n± dt draaniiif

1m auras da l*Ua de hisser 1» drapeau
‘ ^ Hji — «aymbol* dm rimlli »•-— an fronton da

10 mairies, le dftmmr.ha 12 octobre, à
VS^ao.
. isç^vprès 1m désordres et les drames de Tètè

dernier. 1m esprits retromem îanr
calme.- On dénombre H" 1”? i*îl» cent trente

sn pbtsüc depuis .1» débnl de cette
unie, dont Quarante «t ns p*™-*-*» i* uui

' dm septembre ; parmi ceax-CL treize seulement «"
été rerescSqnês.

1 L n, h».
L'inquiétude après lu co1ère

S UVOURS

31S» ’•£ SEC

. tl i^TUÎcda — « Urgt, reeh. Cônes.
’ * •^AdemBer situation île ; goût

<rai£e;'se8j «sponsâ». ; mission
't-à&tiirêe. s Six semaines après

--v Urne d’Aléria, cette « offre
> m,. dol » teste sans réponse.

È%* le vide politique du côté
W.rtado, qui laisse le champ
?” fcanr déclarations incongrues,

-^initiatives inconsidérées.

‘<H 'tntenant que l'Action pour la
"ssazice de là Corse (ARC)

tei-.fssonta les militants les pins
*7**,'s et 1» plus durs de ce
q&fexnent autonomiste sont

A eux-mêmes. Personne
"
'•Ven mesure de contrôler leurs

If a,, et gestes. Une quarantaine
l-e eux. qui avaient participé

.
i/t'pération d'AIérla. tiennent
^zis le maquis. « Toi là pi-
^ impression (Fifre assis au

t dune voiture sons freins »,u M. Max Simeoni, secré-? général de l’ex-ARC.
’ nouveaux « mouvements a
1

:
V->a3ssent de temps à aube.
>, Jnrier en date : « justice et

s. Cette organisation antl-
’ÿî.lste promet d'appliquer .

la
Ksf-.i talion ; elle vient de plas-

un restaurant appartenant
• sympathisants autonomistes.

- de provocation, règlements
- ^Hnptes ? H est malaisé de

- '<*£ la paît de ce qui est -

' " s^ce gratuite ou calculée, po-
m£* ou personnelle. - -

. *tef affrontement permanent
;.
u *Je noir menace la paix pu~
L!rS », s’inquiète Mgr Jean-

~5s Thomas, évêque d’Ajaccio.
•
-rt les gendarmes ont peur ; ns

lent a surveiller le prochain
jztomobOe de Corse, e Isolis.
if, le long du parcours, üs
ent d’itre use cible rivée

j u D
- **

Ni. S'

r
p

r

De notre, envoyé spécial

leurs analyses. Les insulaires se
posent des questions—
Cela dit, si la mandé majorité

des Censés manifestent, par le
biais de comités de soutien, leur

» solidarité ' avec .« Edmond
Simeoni et les patriotes empri-
sonnés ». celle-ci ne parte appro-

- bation ni des Idées qu’ils défen-
dent ni de la tactique qu'ils
emploient. La population corn-*
mence A éprouver wn* certaine
laatitude mais hésité A l'exprimer
ouvertement. Au même du

.
Comité anü-répression, qui ras-
semble des organisations profes-
sionnelles et partis de ganeh**

,

11 y a maintenant dn « tirage » :

.

des syndicalistes criagnewii les
c menées Irresponsables » des
autonomistes.
Beaucoup d’insulaires

que. à force cTeralter le ,
rbtme, votre 1*- T,«H«nk1lBTpa COTSe,
les autonomistes n'en viennent à
fausser limage de leur pays, tra-
ditionnellement 'hngplftgfhi- « Jg
porte comme, un péché originel
df&tre continental, donc étranger
d me », indique le directeur d’un
établissement financier. De petits
-accrochages— trop largement
exploités — créent, par moments,
un climat de tension entre les
deux « communautés a. s On se
retrouve entre ptmutti pour par-
ler librement ;nous avons envie
de partir, cela ne peut plus
durer », avoue un continental fl).

L'opinion publique continentale,
toujours prompte a railler les tra-
vers 'des Canes, manifeste des
signes d'impatience : « 71 nous
fatiguent avec leurs histoires ; Os
ne sont jamais contents. Dieu
sait s'il nous coûtait cher. »
Déjà, dan» le MMj, certains insu-
laires se sont fait prendre à par-
tie. Fort de cette majorité sflen-
dfluse. le gouvernement semble ne
pas prendre la situation au tra-

B5 tentent de se ressaisir, de glque. Les choses finiront-elles par
assée : -a.St œ tasser? C’est la fin. de l’efcé.

Un péché originel

le moment, de l'émotion»

1er leur action passée
"•zens on nous avait écoutés,
•} *'en serions pas là aujottr-
» Et de dresser la longue-
« leurs interventions. Mal-

‘Tt peu d'insulaires sont üls-
. » à leur donner quitus.

: s si de rien n’était, certains
-ts. repris par leurs démons
--rs», continuent d'entretenir
'“tjeielles de clocher r tel

-.r; .de grande ville, par.
..1,6, s'inquiète de voir la so-
ITHLM. aux mains d*ad-

poütiqnes—

ce climat malsain, cha-
’oque l’intérêt général pour
'* ses propres intérêts et
si nécessaire, le chantage

aee, la calomnie et le

. : ge. Personne n’est dupe;
e est un gros village; on.
' les motivations -des uns

" -vôtres. « Tous les dés sont
.... se plaint M. Jean Rio-

J.
AÇrCtfiüX. S6» ^rtfet'dela région.

... -,

;
çriculteurs ont obtenu, au

Y».; ,^rps dernier, une consoll-
i î:'V -ride leurs dettes. A leur

!?’ '•• • “
-s

.

hôteliers demandent à
sr de ce régime de faveur
la c charte du déveioppe-
xmomigue de la Corse »,

d’unanimité par les assem-
glonales. y fait allnslon.
ieof dossiers ont été aus-

- ipédlés à Paris par les
i syndicat départemental.

:-:me la signature des inté-
Deux cas seulement méri-
,-tnâe. De leur 'côté, les

-, flKî*écIament, à cor et à cri,
X dits. Explication offl-

t
« C'est la faute de M. 14-

'\ïm

vin

i *

t, qtU, lors de Têtabara-
. i'a charte, a parcouru nie

« .lOO
00" ''sens, promettant un peu

• - vf *' ‘

e quoi aux élus locaux
attirer leurs bonnes

polatlan
toute pas

est désorientée,
pas que. un Jour, ou
ces revendications

satisfaites. Ce qu’elle a
ta gouvernement, elle le
Eacbê. La violence pale,
lettre sur la Corse, ré-
adressée au premier

ML Valéry Giscard d*Es-
fait siennes certaines

ïfendues par les autono-
Jeux-d n'étaient rien 11

ans, et voilà qu’aujour-
prend en considération

Les- étudiants corses — fer de
: lance- de ‘l'autonomisme' — vont
regagner leurs facultés à Nice ou
à Aix-en-Provence. Est-ce la pro-
messe d'un automne sans histoi-
res?

L'épreuve de vérité

Quelles 'que soient ses opinions,
la population insulaire juge Indis-
pensable ia libération d’Edmond
Simeoni pour ramener un peu de
calme dans les esprits. Une
réflexion souvent faite : « Le
gouvernement aurait dû ignorer
le coup de main d’AIérla et tout
se serait bien terminé. H a cher-
ché l’épreuve de force. A lui.

aujourd’hui, de rattraper cette
erreur de jugement »
Four autant, la fièvre qui agite

la Corse ne tombent pas de sitôt
11 y a, dans lHe, environ mille
cinq cents jeunes -chômeurs de
moins de vingt-cinq ans. Aussi
longtemps qu’ils n’auront pas
trouvé à s’employer sur place, cer-
tains d’entre eux seront disponi-
bles pour toutes sortes de combats
obscurs ou d’actions
Qui donc, en attendant

renouera les ms du dialogue ? Ne
serait-il 'pas saga da laisser se
reconstituer, «ans une forme ou
sous une autre, un mouvement
autonomiste, - plutôt que de
contraindre ses militants à vivre
dans l’illégalité, voire la clandes-
tinité? Démonétisés par la fraude,
les élus n’ont-fls pas intérêt à se
refaire rapidement une virginité
pour redevenir les interlocuteurs
valables quns n’auraient jamais
dû cesser^ d’être?
A la limite beaucoup voudraient

de nouvelles élections : « 7Z est
grand temps dengager une
épreuve de vérité pour savoir ce
que les Corses pensent vraiment.
Et .Von s’apercevra alors, aT la
consultation électorale est
honnête, que moins de 1S %
d’entre eux sont favorables à rau-
ionomie..»
Une chose est certaine : les

Corses continueront de réclamer
inlassablement que Paris leur
reconnaisse le « droit à la dif-
férence ». Us souhaitent, à Juste
raison, disposer d'un certain pou-
voir économique pour orienter leur
développement, a quelle assemblée
confier un tel pouvoir, si ce n’est

Actualité Bureaux
Weatheralls France S.A.

MONTROUGE
Près périphérique etA6

RESTEA LOUER
Dans Immeuble neuf

# 900 M2A PARTIR DE 295 M2

Restaurant - Archives - Parkings-Téléphone

TéJ: 225.79.00
.64, rue La Boetie - 75003 Paris

à uns assemblée régionale élue au
suffrage universel ? M. Jean-Jac-
ques Serran - Schrelber suivrait
avec intérêt l’aboutissement de
cette revendication, soucieux de
tester in situ, les idées qu’il pro-
fesse en la matière. Les insulaires
accepteront difficilement que' leur
pays devienne « Ze champ
d’ambitions politiques >.

Pour que Paris les prenne
au sérieux, les Corses ont à se
dire la vérité. La méfiance, voire
1& rancœur, Qbe certains nourris-
sent à l'égard dn pouvoir central,
les pousse parfois à adopter une
attitude de. repli sur epx-mêmes.
hautaine et complaisante. N’a-
t-on pas entendu, dans un café
d’Ajaccio, un énetgmnfene prêcher
la « haine ds Français » narm
provoquer d’incidents ? Pareille
< sortie » êtrfllft iniTrauftimw », avant
le drame cTAlérîa- .

Tout le monde étiquette tout le
monde. Sans nuances, -les rmc
accusent les x pieds-noirs » des
pires malversations : 1m autres
reprochent aux Italiens de souf-
fler sur le feu. Ce racisme latent
conduit droit à l’aventure. N’est-
ce pas le souhait de quelques-uns
d' « hriandiser » la jrftnntfnn ;
Beaucoup plus grave: il est à

craindre que les continentaux ne
finissent à la longue par se désin-
téresser des Corses, trop malha-
biles A vaincre leurs contradic-
tions, qu’ils refusent de
se mettre en frais pour c une Oe
qux au bout du compte ne rap-
porte rien ». Pour éviter de telles
réactions, la Corse a besoin, au-
jourd'hui, d'être défendue contre
elle-même.

JACQUES DE BARRIN.

(1) Selon la préfecture de la région
Corse, 111* compte 241 000 habitants :

T1A % de Corses et de continentaux
(173 000), 1% de rapatriés (17000) et
214 % d'étrangers (51 000).

Faits et projets

Urbanisme

• DEUX IMMEUBLES S’AF-
FAISSENT A LA DEFENSE,
Le chantier de deux immeu-
bles situés dans la sane B de
la Défense, prés de la préfec-
ture des Hauts-de-Seine, est
arrêté depuis une quinzaine de
jours pour des raisons de sécu-
rité. On a constaté que les
bâtiments MH 3 (quatre cent
cinquante logements) et MHS
(cinq ceints, logements) s’af-
fa&afeni. La présence ds car-
rières sous leurs fondations ne
semble pas en cbiw, car celles-
ci ont été correctement com-
blées. L’expert nommé par le
tribanal de grande Instance de
Paris a prescrit des mesures
conservatoires en attendant de
connaître la cause de « tasse-
ment.

• IMMEUBLES SUR CAR-
RIERES. — La préfecture de
Paris a décidé de soumettre
au contrôle de l'Inspection
générale des carrières tous les
permis de construire qui se-
ront délivrés pour les arron-
dissements du nord de la ca-
pitale : 10*. une partie du 1T%
28* et 19* arrondissements.
Cette mesure est prise à

titre préventif, cette zone de
Paris étant criblée de car-
rières souterraines. Mais fl n'y
a aucune inquiétude particu-
lière A avoir, affirme la pré-
fecture.

• UNE NOUVELLE .REGLE-
MENTATION POUR L'UR-
BANISME COMMERCIAL. —
Les règles d'urbanisme com-
mercial sont modifiées par un
décret publié au Journal offi-
ciel du 8 octobre. La décision
d’autorisation d’une surface
commerciale prise par les
commissions d'urbanisme com-
mercial doit désormais être
affichée dans les mairies
concernées pendant deux mois
au moins et publiée dans les
journaux locaux. D’antre part,
l’autorisation d'ouverture ac-
cordée par la commission est
périmée si l’opération n’est
pas entreprise ou n’a pas bé-
néficié d’un permis de cons-
truire dans .im délai de deux
ans. Enfin, toute personne
construisant une surface de
vente sans demander l’autori-
sation A la commission d'ur-
banisme sera mise en demeure
par le préfet de cesser les
travaux.

Paris

• VIVE LE METRO. — Une ex-
position consacrée au métro-
politain. son histoire, son
environnement culturel et es-
thétique; est organisée par la
RA.TP. dans le selon d’ac-
cueil de l’Hôtel de ville jus-
qu’au 15 novembre (ouvert de
9 h. & 18 h. sauf le dimanche).

• INCIDENT AUX BATIGNOL-
LES. — Pour protester contre
la démolition du marché des
Batlgnolles (le Monde du
26 septembre) situé dans Je
dix-septième arrondissement,
une dizaine de Jeunes gens se
sont enchaînés, mercreld 8 oc-
tobre au matin, aux grilles du
marché.

Transports

GUERRE DES TARIFS

POUR CONCORDE

Sotaratc-dlx représentants dr
quarante compagnies régnUèm

. sur l’Atlantlqna nord ceux-ci
7 octobre; à la conférence tari-
faire de l’association dn trans-
port aérien International (TATA).
L’essentiel des discussions por-
tera sur l’ansmentatlon dos tanta
aériens et sur la fixation des
barèmes applicables A Concorde.
Air France et Brltish Airways
souhaitent a cet égard que
sur l'Atlantique Nord ceux-ci
soient majorés de 10 % par
rapport au prix du billet de la

première clame. Les antres com-
pagnies eeulant» an contraire,
obtenir une augmentation plus
substantielle — pouvant aller

jusqu’à 40 % — pour éviter que
le supersonique franco-britan-
nique ne les concurrence trop.

M. Marcel CavalUé, secrétaire
d’Etat aux transports. Invité A
Montréal, a déclaré à ce propos :

e Nous ne laisserons pas com-
promettre l'avenir commercial de
Concorde par des compagnies
qui n’en n'ont pas venin et qui
en voudront s'il réussit. SI on
veut pénaliser l'appareil par des
tarifs qui compromettraient sa
rentabilité, noua en ferons une
affaire do gonrémanent. »

Circulation

• NOUVEAU PERMIS DE
CONDUIRE. — M. Michel
Fève, directeur des routez, a
annoncé que le projet de
réforme du permis de conduire
zarejfc déposé devant TAssem-
blée nationale au printemps
prochain. Une de ses principales
originalités : ce texte prévoit
que les conducteurs pourront
regagner les «points» qu’ils
ont perdu par leuzs fautes
es suivant des cours de recy-
clage.

• LES SOCIETES D’AUTO-
ROUTE. — La Société de
rautoroute de la vallée du
Rhône prend détonnais le nom
de Société des autoroutes du
aud de la France. Cotte nou-
velle dénomination publiée au
Journal officiel du 8 octobre
permettra A la nouvelle société
de prendre en charge la cons-
truction et la gestion d’auto-
routes au-delà de la vallée du
Rhône;

D’autre part, plusieurs dé-
crets publiés au même Journal
officiel concernant les socié-
tés d’autoroutes Estérel-Côte
d’Axur. Paris-Normandie. Nord
et Est de la France, et Sud de
la France fixent la limite d'âge
des dirigeants de ces sociétés :

soixante - huit ans pour un
président (sauf s'il repré-
sente une collectivité locale),
soixante - cinq ans pour un
directeur général

• GENEVE : NON A L’AUTO-
ROUTE DE CONTOURNE-
MENT. — Les Genevois ont
refusé, par ZI 750 voix contre
et 16480 voix pour, de parti-
ciper A la construction d’un
tronçon d’autoroute de contour-
nement à l’ouest de la ville

pour faciliter le parcours de
l’axe Rhône-Rhin en prolon-
geant Fautoroute Lausanne-
aéroport de Cointrln.

Cette consultation, qui n’a
pas passionné les citoyens du
canton, dont 22£ % seulement
se sont rendus anx urnes, avait
été précédée le 1* octobre
d’une manifestation Insolite :

une marche aux flambeaux qui
avait réuni les mouvements
d’opinion tes plus divers de la
ligne marxiste révolutionnaire
A l’extrême droite en passant
par les mouvements écolo-
giques. — (Cott. part)

/jmiWU,

Julie
au

$QmtàuMlQËUtt^liÔk

Ctiétut-faMtoumçji

m

MfitMMHUWW:lM4Q<W.

foGvm,
nindtwu9

^mSrntUCmiia^
yééW**

t

Brummell
PSriftfempsHa^^

C>éteiISddl/Bftimmefl Rosny2



Page 30 *— LE MONDE — 10 octobre 1975 -

(PUBLICITE

)

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Direction de l'Infrastructure

et de l'Équipement Universitaire

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIOHAL

Un appel d'offres international est lancé pour

équiper {'Office des Publications Universitaires en maté-

riel d'imprimerie.

Les dossiers de soumission peuvent être retirés à

compter de la parution du présent avis d'appel d'offres

international au Ministère de l'Enseignement Supérieur

et de la Recherche Scientifique - Direction de l'Infra-

structure et de l'Équipement Universitaire - 1, rue Attar-

Bachîr, place du TŒ-Maî, ALGER.
Les offres devront parvenir au Ministère de l'Ensei-

gnement Supérieur et de la Recherche Scientifique, dans

les quarante-cinq (45) jours qui suivent la date de paru-

tion du présent avis d'appel d'offres.

L'enveloppe extérieure devra porter la mention (Ne*

Pas Ouvrir A.O.I. - OPU Matériel d'imprimerie).

Les fournisseurs demeurent engagés par leurs offres

pendant une période de quatre-vingt-dix (90) jours.

(PvbUCtté)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale de Constructions Métalliques

S. N. MÉTAL

AVIS D’APPEL D’OFFRES

Un appel d'affres international est lancé en vue de la fourniture

d'équipements destinés cru complexe de REUZANE.

Ces équipements comprennent divers lois :

Lot
Lot
Lot

Lot
Lot

A Oxycoupage
B : Sondage
A : Cintrage et pliage des télés

B : Coupage et cisaillage télés et profilés

: Machines à décoaper, border et agrafer les télés

minces
Lot n" 6 : Cintreases à profilés et à tabes
Lot n* 7 : Machines-outils de mécanique générale
Lot n* 8 : Laboratoire d'essais destructifs et non destructifs
Lot n* 9 ï Four de stabilisation

Lot n" TO : Outillage divan
Lot n“ 1 1 . : Manataafioa
Les dossiers techniques peuvent être consultés et retirés à

l'adresse suivante :

S.N. METAL, Direction Développement
Piolets REUZANE

Rente de NEFTAH - Oued Snrar - ALGER

contre la somme de 50 DA par lot et 50 DA pour le cahier des
cha/yes.

La date de dépôt des offres est fixée à soixante (60) {ours de la

date de parution du présent communiqué dans la presse nationale.
Les soumissionnaires demeureront engagés pendant 90 jours de

la date limite de remise des offres.

Les soumissions doivent parvenir sous plis cachetés et double
enveloppe, la première ne portant aucun signe distinctif mais seule-

ment l'adresse suivante:

S.N. METAL, Direction Dévaloppement
Projets REUZANE
BJ*. 25 El Herrach

et la mention
Appel d'offres international

Fourniture d'équipement
Ne pas ouvrir.

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

AGRICULTURE

Un vin meilleur mais plus cher
Les vendanges de 1975 S’achèvent dans un climat d'opti-

misme modéré. Le via sanvwnx sera de qualité honnête,
meilleur en tant cas que celui des trois mauvaises récoltes

consécutives de 1972, 1973 et 1974. Deux régions tout excep-
tion : le vignoble bordelais, où l'on annonce sans exagéra-
tion un très grand zmUésüne, et la Bourgogne, où au contraire
le vin sera médiocres. Comme la recolla appareil inférieure

en volume dé 15 à 20 % aux années record de 1970, 1973 et

1974 — ce qui n'est pas sans rapport avec l’amélioration de
la qualité. — les prix du vin, tris bas Jusqu’à maintenant,
ont brusquement Les cours du gros ronge ont
progressé de 15 à 20 % en l'espace d’un mois. Au détail, il

faut S’attendre à bm hausse de 15 centimes le litre.

Bordeaux qui rit— Dans le

vignoble girondin, on exulte,

malgré la faiblesse de la ré-
colte. Depuis dix ans, quinze
ans même, on n’aurait pas
rentré une vendange aussi
belle. Le petit jeu des millé-
simes bat son plein r 1975
pourrait égaler 2961, 1952,

1949. Mieux vaut attendre,
même s’il est sût qu’on a
cueilli des raisins très sains,
riches en couleur et alcool
potentiel et qui ont donné
des moûts équilibrés. On
obtiendrait des rouges de IFS.
12* et 13? naturels. Et, à
Sauternes, des blancs de 27*

et jusqurà 1TS à Château
d’Yquem. On comprend mal,
dans ces conditions, qu’une
fois encore les vignerons du
bordelais aient été autorisés
à chaptaliser, c’est-à-dire à
sucrer la vendange. Cette
mauvaise pratique aboutira û
réduire la longévité des vins.

' Bourgogne qui pleure— En
Côte-d'Or la pourriture grise
— fléau de la vigne moderne— a causé de gros dégâts. Il

a piu ces derniers jours et les

nusbis moins résistants qufüs
ne l’étaient du temps où Ton
cultivait les vignes ptas sa-
gement ont été contaminés
rapidement et sans parade
possible. La Côte de Beaune
(Alaxe-Corton-Pommard, Vol-
nay, Meursautt, Montrachet

l

a été plus atteinte que la

Côte de Nuits (Georey-Cham-
bertin, Vougeot, Vosne-Bo-
manée) et les vins ranges
plus que les vins blancs. Seuls
les vignerons qui ont pu sé-
parer les grappes pourries du
raisin sam feront un vbi de
qualité.

Le Beaujolais a fait une
très Jaible récolte, en parti-
culier dans la zone sud du
vignoble, victime de la grêle,

et où Von produit les petits

vins. La qualité est honnête
votre prometteuse dans la ré-

S
on des crus, de Brouiüy à
amt-Amour.

Les cOtes-du-RTiône seront
d’une valeur inégale. Am dé-
but des vendanges, les vigne-
rons avaient rentré beaucoup
de raisins atteints de pour-
riture. Le temps s'est alors
amélioré et le reste de la
récolte fut meilleur. Comme
70% des côtes-du-Rhône sont
vinifiés par les coopérati-
ves, le vm sera bon dans les
cases, qui procéderont à un
tri sévère de cuvées, ce gui

.

est loin, d’être le cas général,
et Ü sera médiocre ailleurs.

En Champagne, Vune des
deux régùms'avee le vignoble
Cognac à avoir fait une grosse
récotte, le problème se pose
de la même façon. La ven-
dange est belle quand éüe
n'est pas atteinte de pourri-
ture. En 1972 et 1973, en pleine
euphorie des ventes, tout au-
rait été récolté et vinifié, bon
et mauvais. Cette année,
comme le champagne se vend
mal, les négociants se sont
montrés un peu plus sévères
sur la qualité des ndstns
livrés par les' vignerons. On
peut prévoir un millésime
moyen.
Dans le vignoble nantais et

en Alsace, ce sera une bonne
année sans plus. En raison
des grosses chaleurs de Fêté,
le muscadet manquera d’aci-
dité fdonc de nerf) et sera à
boire vite.

Dans le vignoble méridional
enfin, la qualité de la ven-
dange est supérieure à celle
des trois dernières années. On
obtient des vins colorés - et
d’un degré alcoolique suffi-
sant. qui devraient pouvoir
être vendus en Fêtât sans
qifü soit besoin de les remon-
ter avec du gros rouge d'Italie.

Seul point noir, le petit
volume de la récolte inférieur
dans le Midi vraisemblable-
ment d’un tien à celui de ces
dernières armées. Les tins se
traitent déjà au cours de 10-
11 francs le degré hectolitre
(soit 1-1J0 franc le vinde 10*

)

contre 9 francs au début de
rété. La hausse s’étend de
proche en proche et les côles-
du-rhône partis de 13 francs
le degré hectolitre atteignent
19-20 frimas. Les petits bor-
deaux cotent à 1800 francs le
tonneau de 900 litres contre
1300 francs.

Après un an et demi de
braderie, les vins retrouvent
des prix normaux, n est à
espérer cependant que négo-
ciants et vignerons tenten-
dront pour éviter les excès de
1972. Cette armée-là, après
une petite récolte également,
les cours avaient crevé le pin-,
fond du raisonnable avant de
retomber très vite à un ni-
veau de misère. En quelques
mais le Bordelais, la Champa-
gne et TAnjou avaient cassé,
par leurs folles, leurs marchés
extérieurs et intérieurs les
plus solides.

P.-M* DOUTRELANT.

ÉNERGIE

L'ALGÉRIE AUGMENTE DE 8,50 % 1£ PRIX DE SON PËTBf

que s les clients de la Sonatn
auxquels le nouveau prix a
communiqué lors des discuta
relatives au prix applicable
enlèvements du pétrole bnf
trimestre en cours, trouvent
le nouveau barème proposé
parfaitement correct ».

[On remarquer» que U hi
algérienne n’est que de *4 %, ;

que celle qui a été déridée & Vt
était en principe de 10 %. qu
la a confirmation n du niveau
cèdent, elle donne à penser
l'A. P. S. raisonne en termes réel

Alger (AJFJ*J. — L’Algérie
vient de relever de 11,75 &
13.75 dollars le prix de vente de
son pétrole, à la suite des déci-
sions prises récemment par
l’OFEP à Vienne, annonce
l'agence Algérie Presse Service
(a ps >. Ce prix est applicable
aux clients de la Société natio-
nale algérienne des hydrocarbures
Sonatrach, à dater du 1« octobre.

Selon 1,‘a.P-B-, le nouveau prix
« constitue pratiquement la

confirmation du niveau de
11.75 dollars qui était en vigueur
précédemment ». L’agence précise

(Publicité)

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE DE
RÉALISATIONSETD'ÉTUDES M1NIÈH]

4/6, boulevard Mohamed-V. — ALGER

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Société Algérienne de Réalisations et d'Étu

.Minières «ALREM» lance un appel d'offres inter

tïonai en vue de la fourniture de:

— matériel roulant,

— matériel pour le béton,— matériel de manutention et de levage,

— matériel de terrassements,

— matériel à air comprimé,

— pompes,

— équipement électrique et de soudure,— concasseur mobile,

— outillage atelier.

Les offres accompagnées des pièces réglementai

envoyées sous double enveloppe cachetée, portant

façon apparente la mention «A ne pas ouvrir - soun

sion - Appel d'offres matériel ALREM », devront p
venir à M. fe Président-Directeur Général d'ALRE
4/6,- bd-Adohamed-V, ALGER, avant le 50° (cinqur

tfème) jour inclus à compter de la parution du prés»

avis.

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cah

des charges auprès de la Direction Générale d'ALRE

4/6, bd Mohamed-V, ALGER, contre lo remise de
somme de 250,00 (deux cent cinquante) dinars..

Les soumissionnaires resteront engagés par Ift

offres-,pendant une période de 90 (quatre-vingt*)

jours.
*

Toute offre ne respectant pas les indicatR

ci-dessus rie sera pas prise en considération.

dégringolevos frais de copies^ Lnnuvnrinl I V A ^
Sivous n’avezpas besoin
denous renvoyer ce bon

cela signifie qtfe vous avez

déjà rentabilisé

votre service de copies!

Lumoprint LX 4

Copieur sur papiâr normal
30 copies bien contrastées

par minute / prix imbattable

deux systèmes de copies

en un: pour copier " des
feuilles votantes et des
livres / sans préchauffage,

fonctionne immédiatement.

Envoyez-moi une documentation complèteO
. Faites-moi une démonstration, >**»**>

ZfetSer France S.A.
6/8 Rua du 4 Septembre 92 130 tesy-les-MouSneeu*
TéLNo.64521S1

^ccurwlesdans toute laFtanar

<
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CONJONCTURE

| Commission des comptes de la nation débat des chances de croissance du pays

''ir , .

SSÎfc:
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.

:r:Vî
?Tw S* session, d'automne . de la maintenant les experts du gou-

•

r émission des comptes de la

J‘ ,,,
4*,

;

ji£;ïnn s’est ouverte ce Jeudi Cette rectification va donner
de“‘V^tstobra Rue de RivolL Les pré- liât a diverses interventions

économiques pour 1975, qui membres de la Commission qui
été rectifiées unepremière la Jugeaient nécessaire dés la

- r
«m, ®V lois de la réunion de prto-

!’ i" »h
p
%ps. en mai — et qui tablaient

^O 1-
5 sœ; ane croissance de 2,1 %

; v i?

1

;
'iC^'Ueu de 4fi % huit mois plus

' — sont de nouveau corrigées.

française devrait

2JS % en
me cette année, estiment

session de printemps et qui esti-

ment Que seules des raisons poli-

tiques ont conduit le gouverne-
ment à différer la publication de
faits que l'opinion aurait eu
Intérêt & Connaître beaucoup plus
tôt. M. Moynot tC.Ci.T4, qui avait

en particulier protesté en mai
contre l'attitude gouvernementale.

production françai

^"«oelfefc diminuer de

lfNNE DEM0C^ “ “ ^
»• iixbustrie

n
1 Libres opinions

£ AUaiafeCOMPTES DE FÉES
snwnj
°'d Mchom[.dv

El B'

""««Cl

Dulont.

rour

Ol;

par JEAN-LOUIS MOYNOT (*)

L vient un moment où n faut appeler certaines choses et certaines
J gens par leur nom. Le prévision économique est rendue suffisait!'

r ment difficile par la crise des économies capitalistes sans qu’on
joute A ses aléas des manipulations destinées à embellir le tableau.,

avons affaire A un gouvernement de tricheurs,

y a déjà des années que les budgets économiques (prévisions

'obales des chiffres de l’économie nationale pour l’année en cours
j à venir) comportent des . hypothèses de hausse de prix d’un opti-

i _ .
isme toujours démenti. Ce procédé n’est pas Innocent. La chronique

“c
'*“li5avconomlque du Monde a d’ailleurs le mérite d’avoir fustigé depuis

un «rigtemps cette méthode contestable.
'"C

'
3sl

-if La répétition de ce genre de choses e fait l’objet de débats —
••‘

L‘ Ce- 1 d‘ Interventions vigoureuses de ma part — depuis plusieurs armées
la Commission des comptes de la nation. Le seul argument opposé
v le ministre des finances (l’actuel comme le précédent} est qu’une

. révision doit être quelque peu volontariste et Inclure les effets atten-
ifon.

js de la politique économique du gouvernement S’il s’était agi de
U' manutention H ,

île. les hypothèses de prix étant régulièrement dépassées, Il faudrait

> .
0
«bloquer la fatalité ou l’Incompétence. NI l’une ni l’autre n’est crédible,

r ïs-rrcsscmcnij, Les choses se sont encore aggravées depuis un peu plus d’un an.

i air comprime 1 iuIn 1974 aucune prévision n’a été présentée A la Commission, ni
K c

- >ur l’année en coure, ni pour l’année 1975. J’ai dit, A l'époque, que
Ua traduisait la volonté de masquer tes résultats 'désastreux de la

it « h rtucjuc j
ilftlqua antérieure et celle de ne pas avouer d’un seul coup une poli-

s 1 « Sajous d’austérité à sens unique qui ne s’attaquerait pas aux causes
r nv.SSr elles de la situation. J’ai indiqué qu’on pouvait prévoir, conjolnte-

ant avec une très forte hausse des prix, un ralentissement de l’êco-

imie et une forte augmentation du chômage au. deuxième
tfnestro 1974.

En octobre 1974. le budget économique de 1975, présenté avec la
" j de finances, affichait une croissance économique de 4,2 a

/o et une
'*

-scélératIon de la hausse des prix qui supposait un rythma de OA */p

• A rt a pr mois au deuxième semestre. J’ai déclaré devant la Commission :

. . Toute personne compétente dans rétablissement de projections éço-
lir* nifiT: HCl ^M^omiques peut Ure dans resquisse 1975 que le gouvernement emploie

• .
r :_as expédients peu honorables pour tromper le pays sur sa politique.

•

En Juin 1975, après que les prévisions officielles françaises eurent
* ’-. ' C\:\éj,deux fols démentiqo par l'O-C-DJE^^e rapport, sur .les budgets , éco-

nomiques de 1975 et 1976 annonçait encore une croissance de 2,1 B
/o

'
"•ur l'année en coure. J'ai à nouveau protesté, affirmant même : > Prê-

trise atteindre certaine résultats impossibles A obtenir, c’est mentir

k Français. » En m’appuyant sur lee chiffres connus des comptes

.. % ..jiestriels de. 1974. sur l’évolution de rindlcs de la production Indus-
'

ifle au premier trimestre de 1975 (Inférieur de 3^3 % à celui du
’ r ..-nier trimestre 1974) et sur les Indications de tendance de la conjono-

... s au deuxième trimestre. J’ai démontré per un calcul :

1} Que la prévision officielle supposait un rythme de croissance
•;.* malle de 29°/e au second semestre (chiffre manifestement inepte)

2} Qu’une hypothèse plutôt optimiste sur révolution au second
... ^oestre conduisait A un recul de 2°/e de la PIB (Production intè-

rre brute) en 1975 par rapport A 1974, soit <1 *A de moins que
-prévision officielle.

A.

Les chiffres présentés aujourd’hui & la Commission des comptes.
’ ’

‘ nt d’ôtre transmis au Parlement, appellent deux constatations :

- — D’une part, le dernier budget économique de 1975 prévoit

diminution de 2J*/o'de la PIB annuelle par rapport A 1974,

^qu I confirme A peu de chose près mon calcul du mois de Juin.

" demeurant, bien d’autres experts avalent fait ce calcul, et la

tonstralion est ainsi faite qu’en dépit des aléas une prévision

acte était possible ;— D’autre part, le budget économique présenté pour 1976 est

il visiblement trafiqué que l’a été celui de Tannée précédente.

bien l’hypothèse de croissance (+4.7 b
/b) que l’hypothèse de

(+ B*/d) relèvent d’un commentaire dont je ne euis pas rauteur :

comptes de la nation deviennent des coûtas de fées.--

Ni la conjoncture Internationale ni révolution récente de la

oncture -française, et encore moins le plan gouvernemental du
iptembra, ne peuvent Justifier pareille hypothèse. La PIB de 1075

liera entre — 2J5
a
/o et — 3 Vo an dessous de celle de 1974, et

• de 1976 entre + Z °/b et + 3 B
/o au-dessus de celle de 1975.

au prix, il est aisé de prévoir une poussée Inflationniste

976.
’

Certains commentateurs, avec des Intentions qu’on peut deviner,

prennent aux spécialistes de la comptabilité - nationale. L’on

Il aussi bien lancer une charge contre les modèles de pré-

n économique A court terme. Ce n’est pas IA qu’ü faut chercher

explication.

Su’)! me soit permis de dire que les fonctionnaires de la

I don de la préfecture sont hostiles aux pratiques qu'on leur

Mais Us ne peuvent le dire. La crise et les injonctions

les du ministre de l’économie rendent actuellement Impoa-

l’utllisatlon du modèle et les calculs sont faits A la main. Au
d’aoQt, il a fallu les refaire une dizaine de fols pour obtenir

produit • qui nous est présenté. Le directeur der la prévision

-même écrit au ministre pour protester contre de telles conditions

-avalL Ces faits suffisent à dégager la responsabilité des comp-
g nationaux convaincus qu’aucune rhétorique ne peut justifier

chiffres obtenus dans ces conditions.

I ns s'agit pas de vaines polémiques, nt même de débats

irôt purement scientifique C’est concrètement sur la base de

chiffres que les députés doivent discuter et voter le budget

'Etat et que les syndicats doivent négocier révolution des

es dans la fonction publique. On ne saurait admettre que les

tes soient truquées et que l'on cherche A abuser l'opinion en

résentant de tels comptes.

*) Secrétaire de la C.G.T., consumer éoanraniqu*, membre de la

nlsalon des comptes de la nation.

OUVRIERS DE L7M-
urraw.ng HELIO-CACHAN,
Ihllly-Mazarln (Essonne)

nlsent me opération
rtes ouvertes » le diman-
12 octobre, de 9 heures A
cures. Après quatre-vingt-

jours d’occupation conse-

s fut licenciement de la

lté du personnel de l'im-

erie de CtUIly-Mazarin
x cents personnes) et de

j.'inte ouvriers de la filiale

^Lorraine à Nancy, loa

ltelles entreprises auprès

des pouvoirs publics sont tou-
jours au .point mort.
Selon le < comité d’occupa-

tion » C.G.T., Hflio-Cachan.
qui assoie 70 % de la produc-
tion française de carres pos-
tales. est viable. Le c comité
d'occupation » affirme, en
outre, que le P.-D.G. de l'en-

treprise, M. Breger, poursuit
parallèlement ses activités

f-nmrrrf.rrTa'l-^ et recrute du
personnel dans le but d’ouvrir

un autre atèlier de produc-
tion.

doit renouveler ses critiques et les
étendre aux prévisions pour 1976,

qu'il- Juge, elles aussi, innractr*
(voir d-contre ressentiel de son
point de vne).
On verra par le tableau

ci-dessous que les experts du gou-
vernement français n’ont p** été
les seuls à se tromper. Aux
Etats-Unis, au Japon et en Alle-
magne fédérale, l’erreur des « prë-
vteionnfstes » officiels a mEn»
été plus grave que ch*» nmit

La commission des comptes de
la nation a accueilli ce Jeudi deux
nouveaux membres, nommés au
titre dw personnalités qualifiées

M. Jacques Lesourne, PD.G. de
Métra International, professeur &
l’Ecole ries mm»» de Saint-Etienne
et A l’Institut national de la sta-
tistique et études économiques,
ainsi que-M. Claude-Alain Sarre,

président du eraisrri d'administra-
tion de 1TDI (institut de déve-
loppement industriel).

LES ERREURS DE PRÉVISION DES SERVICES OFFICIELS

(en %) :

SJTjC
zune
rajx-Bu .....
Belgique .....

RoTsame-Ual
EUta-Ûnla ...

nnlla

Japon

Easemtite pondéré des pifn-
dpaux partenaires de U
France

(PiOOtotU)

üfPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS

OFFICE ALGÉRIEN DES PÊCHES

AVIS DE PRÉSÉLECTION (N; 17-75)

Un avis de présélection est lancé en vue de la réalisation de
comptoirs d'ogréoge et de conditionnement de poissons aux ports de
Beni-Saf, Oren, Ghazaouet, Cherche! I, Alger et Annota.

Les cahiers de charges doivent être retirés auprès du bureau des
Marchés de l'Office Algérien des Pêche*, quai d'Aîgues-Mortes,
Alger-Port *

Les offres nécessairement accompagnées des pièces réglemen-
taires doivent être adressées à Monsieur le Directeur Général de
l'Office Algérien des Pèches (même adresse que ci-dessus) trente. (30)
jours ouvrables à dater de la publication du présent avis.

’’ Les propositions doivent être présentées sous doublé enveloppe
cachetée. L'enveloppe extérieure devra porter la mention : APPEL
D'OFFRES n* 17-75 - « NE PAS OUVRIR ».

Les soummisslorinaires resteront engagés par leur proposition

pendant quatre-vingt-dix (90) jours.

PVBLICITS

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ÉTUDES,

DE GESTION, DE RÉALISATIONS

ET D'EXPLOITATION INDUSTRIELLE

S.N.E.R.I.

La S.N.E.R.Ï. lance pour le compte de la SONA-
TRACH un appel d'offres international en vue de la

réalisation complète de -trois unités de fabrication

< d'articles et pièces techniques en caoutchouc ».

— Unité I : Mélangeage - boudinage. •

-r- Unité II : Mélangeage - calandrage - confec-

tion. ,— Unité III : Mélangeage - montage.

Le cahier des charges peut être retiré auprès:

1) De la S.N.E.R.I. - Direction des Études Écono-

mises - 50, rue Khélifa-Boukhalfa. — ALGER.
2) Des représentations SOfjATRACH dans les pays

suivants :

FRANCE: 105, av. Raymond-Poincaré, Parïs-16*.

ALLEMAGNE : Maria-Theresia strasse 6, Munich 80.

ITALIE : 19,- via Victor-Pîzoni, Milan T.F.

U.S.A.: 3419, «R» Street NW, Washington.

ESPAGNE : .Grous via Carlos iii 84, torre sur Edîficio

Trade 7\ Barcelone.

.Les soumissions seront envoyées à la Direction

Générale de la S.N.ER.L, 50, rue Khélifa-Boukhalfa,

ALGER, sous double pH cacheté, avec mention exté-

rieure.

Appel d'offres international projeta

Articles et pièces techniques en caoutchouc

NE PAS OUVRIR

Le délai de remise des offres est fixé au plus tord

à cinq (5) mois après parûtîon du présent appel d'offres.

Prévision
septembre 187*

Prévision
MPtambre 1975

Erreur»
en m sa

3.7 — 4JS -ü
2.0 — X* — X4
3.7 — 22 — xs
2^ — us — -O
US — 0,5 — X3
US — 4.7 — 7JS
5.

0

— us — X5
6JS — 8,7 — 7,2

US — X» —w
—US — «.7

Ecole Nouvelle d'Organisation
Economique et Sociale
Etablissement privé d'enseigne*
ment Technique et Supérieur

ÉCOLE SUPERIEURE

,
DES TRANSPORTS

— Formation de Cadres
responsables des transporte

E N 0 E S
62 r. Mîroraftsnll 75008 Paris

TM. 52Z.1Q.37 - 15.07 - 28.76I

BOURSE DD BRILLANT
caamanlqtA

MARCHÉ DU BRILLANT
Prix d*fm brillant rond spécimen

BLANC EXCEPTIONNEL

1 CARAT
9 octobre - UJ» F T.T.C.

commission U* % t

M. GÉRARD joailliers
a avenue Montaigne. PARIS (B*)

TèJ. : 359-83-K

PUBLICITE

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société nationale des semouleries meuneries

fabriques de pâtes alimentaires et couscous

PROJETS MINOTERIES - SEMOULERIES

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Dans le cadre de l'augmentation de ses capacités

de production, *un avis d'appel d'offres international

est lancé pour la réalisation

Clefs en main
ou

par lots :— Génie Chril,— Équipements électromécaniques,

de 18 unités minoteries semouleries standardisées:

capacité de trituration par unité: 200 tonnes/24 heures

blé tendre et 2 X 100 tonnes/24 heures blé tendre et

blé dur, ainsi que les bâtiments annexes.

Les entreprises, fournisseurs ou groupements d'entre-

prises intéressés peuvent retirer les documents de consul-

tation à la SN SIMPAC - Direction Générale - 6, boule-

vard Zirout-Youcef, ALGER, et ce à partir du 22 sej>

tembre 1975.

Les offres complètes accompagnées de pièces admi-.

nistraîives et fiscales requises sont à déposer avant le

22 novembre 1975 à la même adresse.

Les offres peuvent être faites pour une ou plusieurs

unités. Les soumissionnaires resteront engagés par leurs

offres pendant 90 (quatre-vingt-dix) jours.

(PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE
SOCIETE NATIONALE DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES

« SN-METAL»

UNITÉ DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES

ANftlABA II 03/75
AIDS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d'Appel d'Offres International est lancé en vue de la

fourniture CiF-ANNABA/ALGÉRIE des machines-outils et matériels de
levage destinés à l'Unité de .Constructions Métalliques ANNABA II.

Les Sociétés intéressées pourront retirer leur cahier des charges
nécessaire à l'établissement de leurs offres contre paiement de cent
(100) DA en s'adressant à la SN-METAL Unité « ENGINEERING »
(Service Marchés), rue Auguste-Cahours» B.P. 53, Hussein-Dey, ALGER.

Les offres devront nous, parvenir à t'adresse indiquée ci-dessus
sous double enveloppe cachetée portant mention Appel d'Offres
International n* 03/75 - Lot : Machines ANNABA 11 « A NE PAS
OUVRIR ».

Le délai de remise des Offres est fixé “à 60 jours à compter de
la parution dans la presse du présent appel d'offres.

Les soumissionnaires seront engagés par leurs offres pendant
un délai de cent vingt (120) jours.

(PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DE FABRICATION ET DE MONTAGE

ÉLECTRIQUE ET ÉLECTRONIQUE

ANNONCE N° 63

Un avis d'appel d'offres eçt lancé pour la fourniture de
matières premières destinées à la fabrication de piles et accumulateurs.

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des charges
auprès de la Direction Commerciale - ris. Gué de Constantin* -

KOUBA - ALGER, et au Complexe Piles et Accumulateurs - Zone
Industrielle - SET[F.

Les offres accompagnées des pièces requises devront parvenir

à Monsieur le Directeur du Complexe Piles et Accumulateurs - Zone
Industrielle - SETIF, avant le 20 octobre 1975.

Les soumissionnaires seront engagés par leurs offres pendant
une durée de quatre-vingt-dix (90) jours.
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UN RAPPORT D'<£ ENTREPRISE ET PROGRÈS »

Gérer le non - emploi
C'est un document Intéressant

que vient d'adresser à ses
adhérents {'organisation patro-

nale Entreprise et Progrès, qui

est généralement considérée
' comme - l'aile marchante du
patronat Constatant - qu’aucune
proposition d’ensemble n’a

encore 616 laite concernent les

problèmes structurels • qui 9e
posent à l'économie française en
cette période de bouleversement
Entreprise et Progrès tente de
combler cette lacune dans une
étude d'une trentaine de pages
Intitulée : « Les entreprises et

le crise : pour une nouvelle

approche.»

C'est en fait une modification

profonde de la politique de
l'emploi que suggère Entreprise

et Progrès, qui part d'une cons-

tatation : les allocations ds chô-
mage ne sont qu'un pis-aller ;

elles ne permettront en aucun
cas de sortir de la situation

présente, et moins encore de
préparer un avenir qui sera

dominé par l'arrivée ds nom-
breux jeûnes travailleurs sur le

marché du travail. Pour en sor-

tir, une. solution : créer des
emplois.

Comment ? D’abord,* .en réta-

blissant la compétitivité des
entreprises, ce qui implique,

d'une part, qu'elles ne sup-
portent plus de charges Indues
— telles les allocations fami-

liales, — d’autre part, un retour

A la liberté. Liberté des prix,

bien sûr. mais aussi liberté

« d’adapter les effectifs aux
besoins de la production ».

Ensuite, en améliorant en perma-
nence la productivité du capital

et celle du travail. Enfin, en
refusant une croissance arbi-

trairement limitée, • une crois-

sance forte devant être recher-
chée jusqu'à ce que ses avan-
tages s'estompent derrière les

inconvénients ».

Les " suggestions d'Entreprisa
et Progrès ne s'arrêtent pas là.

L'organisation patronale souhaite

que l'initiative Individuelle soit

soutenue, notamment en ce qui

concerne la création d'entre-

prises. qui pourrait dire le fait

aussi bien de particuliers qua
de communes. Elle suggère éga-

lement que des efforts soient

faits pour développer les équi-

pements collectifs, revaloriser

le travail manuel, créer des
emploie » qualitatifs », aména-
ger le temps de travail. Dans
11mmédiat, et afin de remédier

à la dégradation de l'emploi.

Entreprise et Progrès avance
une série de propositions « de
caractère exceptionnel et non
reconductîble », comportant
notamment la mise en pré-

retraite d'une ou plusieurs

classes d'âge au-delà de
«soixante ans (Jes ressources des
bénéficiaires étant supérieures A
celles des salaires des personnes
de soixante ans privées d'em-
ploi) et l’instauration pour tout

salarié en activité d'une garan-
tie de ressources A durée déter-

minée (six mois, enuf mois, un
an) 8vec pour référence un
horaire hebdomadaire de qua-
rante heures:

On ne peut qu'être d'accord

avec le diagnostic d'Entreprise

et Progrès ; le système de pro-

tection des chômeurs mis en
plaoe en période de croissance

ne répond effectivement pas aux
exigences de l'heure ; se conten-

ter de verser des allocations

risque bel et bien de » faire de
notre jeunesse une génération

d’assistés ». Partant de I&, on
pouvait espérer qu’Entreprisa et

Progrès présenterait des solu-

tions originales. I! n'en est rien,

les remèdes suggérés, telles la

recherche d'une forte croissance

ou l'amélioration de producti-

vité, ne sont guère nouveaux, et

leur application, ces dernières

années, n'a pas empêché une
montée lente, mais constante, du
chômage structurel (1).

Adora, faut-il penser qu'Entre-

prise et Prbgrèa accepte cet
• Inconvénient »? La chose
n'est pas exclue : le dentier
chapitre du document ne s'inti-

tule-t-il pas : «La gestion du
non-emploi. — Ph. L

(1) Le Monde dn 4 septembre.

Pas de licenciements dans l’immédiat

dans l'industrie de la chanssare à Fougères

H n’y aura pas, rfgnB rimmé-
diat, de licenciements l’in-
dustrie de la chaussure, à Fou-
gères (Ille-et-Vilaine), ont
annoncé. A Rennes, mercredi, les
dirigeants des entreprises fouge-
raises, A l'issue d'une réunion avec
les pouvoirs publics et les syn-
dicats.
Les Industriels ont précisé qcriils

reportaient au mois de février 1976
les réductions de personnel et que.
d’ici là, ils allaient s’attacher à
trouver des solutions pour limiter
au maximum ces
Des études vont être menées, à
cet effet, entre la DATAR et le
patronat en vue de permettre,
d'une part, la mise sur pied d’un
système de pré-retraite touchant
quelque deux cent vingt person-
nes. et, d’autre part, de réaliser,
avec l’aide des pouvoirs publics.

une restructuration des cinq
entreprises existantes & Fougères.
Les industriels, de leur côté, vont
s’efforcer de conclure avec l’Union
soviétique un contrat portant sur
la livraison de cinq cent cinquante
mille paires de chaussures.

Si les syndicats ont eocueilll
favorablement l’annonce de la
suspension des licenciements, fis

se sont montrés réservés quant à
la pré-retraite, si celle-ci n’est pas
accompagnée de création d'em-
plois. La menace d'un millier de
licenciements qui planait sur l'In-

dustrie de la chaussure. A Fou-
gères. avait amené, au cours du
mnte riA aeotembre. les oueloue
trois mille ouvriers de cette bran-
che A manifester. Le dernier ras-
semblement. le 30 septembre, avait
été marqué par des Incidents
avec les forces de l’ordre.

PRÈS DE DEUX MILLE EMPLOIS
SERAIENT SUPPRIMÉS EN 1976
DANS LA SIDÉRURGIE LORRAINE

(De notre corresporuianfj groupe limitera A 450 le

Mot* t ni.i r, des licenciements de salai
de Pl«s ^ soixante ans (3

TwHmeï i tre eux atteindront cetprimer 1836 emplois en 1976. Le 1Q7(n a i net

[Comment réaliser!

rapidement

une exposition

itinérante

Questionnez

EXPOVIT
I

matériel
d’exposition
modulaire
à montage

et démontage
rapide.

22, rue de l'Oasis

POTEAUX - Tél.:77A33.93

(Hall iTexposîtioa)
Doomentation et tarifs sur sasple

rfafflBDtfe sas 24 heures. À

groupe limitera A 450 1e nombre
des licenciements de salariés Agés
de plus de soixante ans (300 d’en-
tre eux atteindront cet Age en
1976), et procédera A 1061 muta-
tions au sein des établissements
de la société. Sacüor - Sollac
prévoit d’autre part 85 dé-
parts volontaires ; paral-
lèlement, 240 postes de travail
pourraient être créés avec la
réduction des horaires (une heure
par semaine en service continu
et une demi-heure pour les
horaires discontinus et de
bureau).
Entre 1971 et 1975, Sacilor-

SoQac avait déjà, dans le cadre
d'un plan de restructuration,
supprimé 10 500 emplois. Mer-
credi 8 octobre, au cours d’une
émission télévisée sur FRS-Lar-
raine, M. Jean Gandois, P.-D.G.
de Sollac et directeur général de
Sacüor, Interrogé sur les résul-
tats du groupe sidérurgique qu’il
dirige, a confirmé que les pâtes
c seront d peu près du même
niveau que celles tTUsinor, c’est-
à-dire près de 1 milliard de
francs ».

• LE COUT DE LA VLB AU
JAPON a baissé en août de
(L2 %. Par rapport A la même
période de l’année dernière, le
coût de la vie a augmenté de
10 %.

C M INDUSTRIES
(anciennement CUN-MiDY)

OU Industries poursuivant ses
objectifs de développement &
l'étranger et de diversification vient

de signer ma accord de collaboration

avec l'important groupe japonais
Melli Selfca. Cet accord couvre les

divers domaines d'activité des «tous

groupes.
Meljl Seika a pour activité domi-

nante les produits alimentaires: sa

seconde activité est représentée par

la production et la vante de spécia-

lités pharmaceutiques. Sur le plan
mondfai, Meljl fielka occupe une

TRÀILOR

rygL-na séance dn 28 septembre
1915, tenue après les assemblées
approuvant la fusion-absorption de
la SXC. par Trallor 8. A* le conseil
d'administration a approuvé les

comptes consolidée de Trallor au
30 Juin 197S, présentée après fusion.

Malgré la dure récession qui conti-
nue sur les marchés français et eu-
ropéen du poids lourd, te groupe
Trallor a maintenu son chiffre
d'affaires (320 022 000 francs), ceci
giftee. notamment. & des commandes
exportation Importantes.

I

L’activité industrielle du premier'
trimestre s’est néanmoins située en
dessous des capacités du groupe.
L’exécution des commandes exporta-
tion du deuxième trimestre a per-
mis de maintenir l’emploi dan* les

A l’exception de soixante-
dix-neuf départs de salariés en
pré-tetraite au 30 Juin (l'activité

Industrielle étant satisfaisante au
deuxième semestre 1075. le conseil
a décidé que la provision de 800 000 F
déjà constituée A fin 1974 pour ces
pré-retraites serait complétée A
1800 000 F au 30 novembre 1075).

Le résultat d’exploitation conso-
lidé après amortissements (3 873000
francs) at frais financière nets
(4 079 000) est bénéficiaire de 5 mil-
lions 507 000 F.
Après provisions de 3 234 000 F

(dont 2 198 000 F pour créances-
exportation) le bénéfice net conso-
lidé ressort à 783 000 F.
Le essb-flow du groupe s'élève A

7331000 F soit 38.65 F par action
Trallor.

Bnftn. comme U l'avait annoncé
lors de rassemblée du 24 juin.
M. Jean-Marie Une, administrateur
de Pullman Inc. et ds Trallor S-A.,

a confirmé son désir d'être déchargé
de ses fonctions de président afin
de se consacrer A ses nouvelles res-
ponsabilités de président de Pull-
man International à Paris.
Le conseil a remercié M. Jean-

Marte Tlne pour les excellents résul-
tats obtenus sous sa présidence, et
a désigné pour lui succéder M. René
More, directeur général depuis 1967.
en soulignant que, par ee U
assurait la continuité de la politique
du groupé Trallor.

position de Leader pour les antlhti
tiques et sa place prépoodérae
dans le domaine de la cann*wt
biscuiterie -chocolaté rio s'affinas,
p Lus en plus.
CM Industries, dont l'acttii

principale réside dans la rechsrcf
le développement, la production
la vente de produits phsTmacea'-
ques. poursuit us dâvetappeau
rapide dans sa branche alimentât
dont Banonla constitue la princln
société.
Une coopération entre les 8t

groupes, dont les objectifs te
complémentlares, paraît partimim-
aient opportune ; elle est de utl
A favoriser une expansion plus ru
des deux groupée dans leurs Mb
pales branches d'activités.
La collaboration comprend des.

fres de produits nouveaux de pan
d'autre, une coopération dons,
domaine de la recherche, des éch
sci techniques et de know b
Les premières réalisations sont 3
en cours ; la constitution oitéri*
de «Joint ventures p. tant au Jh
qu’en Europe, est également env?

G**-

De Dietrich^
La situation provisoire du grc

de Dietrich, établie A la date

:
30 juin 1975. fait ressortir un h
flce de 7 833 000 F contre 4 413 «
pour la même période ds 1871
faut toutefois rappel" que le ré

tat du premier semestre 1974 i
été minoré de la contribution ex
tionnelle de 18 {• s'élevas
4 019000 F.
Le résultat pour ce premier an

tre 1975 a été établi après dota
aux axnorilnementa. à la provV

.

pour Impôt sur les sociétés i

divers comptes de provisions f"
pertes et charges d'enaem
£2 939 000, chiffre sensiblement li

tique & celui retenu au 30 Juin
'

En raison des investissements
portants réalisés au coure de l'e

dee 1974. la dotation aux anur
semants comptabilisée au 30
1975 s'élève à 13 584 000 — en aun
tatlon de 3 212 000 F — par rap
A celle pratiquée au 30 juin 1974

est A notez qu'au coure d
premier semestre 1975, le ehl
d’affaires h. t. réalisé s'éleva! .

308,77 millions de francs de -

',
.76,25 millions de ventes A l'expo
tlon.

A fin août 1975. les ventes h. tr~
sont élevées A 402.17 millions coi
377.28 millions de rrancs A la m
date de 1974. soit une augmenta
de 7 %. Le chiffre d’affaires rfy'

A l'exportation s'élève, au court
ces huit mois. A 103,83 million*
francs et enregistre une progrès*
de prés de 50 % par rapport
ventes à L’étranger an cours dl
même période de 197*. •>

m«MOTH nzturof rceort Mtr

r

-4

EEftiHîiPtf?

J *S
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CENTRAL BANK OF OMAN
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THE GOVERNMENT OF THE SULTANATE OF OMAN
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_
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Cake ef résitfairf

a situation lia, guère évolué ce
credi à la Bourse de Paris,
avec un volume d’affaire}

u -s très raatrefait, les u

'

•: er, Radi-~~~~.
.

' : Ce sont je
‘piwsîeurs vedettes

timon
euroRE

8/10

COORS

9.10

ma um s è%
Britïck PftrMcèm .....
Sbidl

a ...
304 1/2
660 ...
847 ...
128. ...
233 ...
132 ...

282
25 1/2
158 ...
34 1/2

25 LIE
306 1 2
se 1,2
348 1/2
128 ...

' 2» ...
183 ...
289 1/2
2S 578
IS8
345/8

HnpariM Chemical
Canrtaatti
DeBeers
«kktaiu ibldhigs ...
RtonataTtasCeR. ...
*Wcxt anefooieb ....H EnnvroL

Taux du marché moaktazre
Effets nrMs 6 3*4 %

^ 'notndre regain d'intérêt. A
'>-» .'erse, bb« quinzaine de baisses
. -iC-mi produites (Arjomari, Ga-
.
"•>: s Lafevette, CJFJt., U.TJL,

‘ "w- - «Ofoire de naotgatûm), faibles
‘tepart rfa temps, et éües aussi
grande signification,

f, le marché tourne en rond.
r\ M * opérateurs guettent des
Uô \%iir3 te reprise économique et

tromper leur attente procè-
à quelques timides ajuste-

te devorteteusUe, tout en sur-
mt de prés le comportement

' .'• ••'i.’J’Vall Street.
:

; 1 ' » s’est replié. Le lingot a re-
‘tl£?u 400 F à 21000 F ; le kOo en

370 F 'à 20980 F et le Ttapo-
’y£.0*0 F à 239*0 F après 240P.

«.oiume des transactions a un
. • . ' augmenté : 11J7 mBBams de

^'.ss contre 9J3 millions.
•• .-g-, a valeurs étrangères, trrégu-

, l;'é des américaines des pétro-
'

v, internationaux. Fermeté des
«"fonda. Les mines dfor sont

. '-'lies bien orientées.

-HÏDICES QUOTIDIENS
~ SKB But IBS t 31 déc. 1814.)

B oct. 7 oet.

•iras française* ... 128 - 126*
:r-XE éteurgirea .. 119,8 120*
7v DBS AGENTS DB CHANGE

(Base IBfl : SS dès. lia)
:> général 724 72,4

LONDRES
Eocoma®* pu Wall Street, 1*

marché progi-eam nomWerncnt Jeudi,
à l'onvertnre. Les Jnduatiiéüet et les
"bàzuzate gagnent de 1 penny A- 3
peaoa. Aux minas «Wn eu remâche.

qnâizaM unîmes sont enregistrées.
Staumtâ .des fonds d'Etat.

OR lomenarei (ocilam t (39 38 coati» 133 38

NOUVELLES DES SOCIETES

L'AIR UQimUBL — Le bénéfice de
la société au 30 Juta, avant amor-
tissements, provision# et plus-values
sur cession, s'élève A 129A millions
de Crânes contre 120,7 mimons 'de
francs (+ 7.4 %). Four l'exeidce en-
tier. las dJngesnte tablent sur des
résultats identiques aux précédents.
En 1974, te bénéfice consolidé du
groupe avait atteint 271,6 miiiHyna do
francs contre 2204 millions de francs,
dont 202.17 Rimions de francs pour
la société mère, contre 18844 niiiinn»
de francs, pour un chiffre d’affaires
de 4JM muÜanL de francs oontre
3,72 mil) larda de francs.
CREDIT NATIONAL. — Résultat

brut du premier semestre : 1394
nHHiam de francs contra ivr va mil-
lion» do francs.
DE DDEXRIGH. — Bénéfice net an

30 juin : 7,63 millions de francs
contre 4.41 .minions de francs. Rap-
pelons que las résultats du premier
semestre 1974 avalant été amputés
d'une somme de 4,02 millions de
francs représentant le montant de
la contribution fiscale exception-
nelle. Pour les huit premiers
le chiffre . d'affaires nom taxes est
en progrès de 7 % A 402.17 twinimii
dé francs.
SAINT-LOUIS. — Bénéfice, provl-

olr au. 30 Juin 7.8 de
francs contra 8.4 millions de francs.
FRANÇAISE DES PETROLES BP.— Le premier semestre sa solda par

une perte d'exploitation de 121*
in»ii«n<» de francs.
OPTORG. — Bénéfice avant Impôts

an 30 Juin : 10,04 million» de francs
contré IM minions de francs.

NEW YORK
Tari» reprise

U&e assez forte reprise s’est pro-
d^te mercredi & Wall Street.
sur la mauvaise impression cau-

sée Par le repli ds la veille, la marché
•'était d'abord montré «Te* -hési-
tant; mils, au bout d'une demt-
hCUre do i» tmdAJMNi
o commencé A se raaermlr et, en
dOtcre, l’indlec des Industrielles
Inscrivait a 82391 (+ 7,40).
L'activité e’eat notablement accé-

lérée ; 17,80 mfllloan de titres ont
changé de mains contra 1393 mil-
lions précédemment.
Cette reprise a été en grande par*

tto nourrie P*r l‘espoir d'un naos-
pUsscmaht de la politique de crédit
menée par la Réserve fédérale. A cet
egard, les opérateur» ont pris bonne
note des déclarations du président
de l'organisme. M_ Arthur Brans.
Tyran i passer au second plan, pour
limant du «o*"» les que
Ta situation financière de la ville
de Btv-Torfc continua de le*”* Ins-
pirer.
Leur intérêt s’est polarisé sur les

a bine chips s. L'Informatique, ica
compagnies aériennes. l'armement,
la pharmacie, les magasins, les pé-
trole» et les tabacs ont compté
les compartiments les pins fermes.
Sur 1774 valeurs traitées. 887 ont

monté, 443 ont baissé et 444 n’ont
pas varié.
Indices Dow Jones : transports,

182J94 H- 2p3) ; services publics.
7893 (+ 093).
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DANS liMONDE

2. AFB1QDE— L'AFFAIRE CLAUSTRE : Par»
insista sur l'aspect- - stricte-

ment humanitaire » de l'inter-

venrioa de la Croix- Ronge.

2. AMERIQUES
— ARGENTINE : des Sud-Amé-

ricains occupent le haut r

missarkit des Nations l

—

pour les réfugiés à Buenos-

Aires.

1 PROCHE-ORIENT
— IRAN : la répression se dmôt.

3iSL EUROPE— ESPAGNE r « La
_
mémoire

courte , libre opinion par

Jacques Isonu ; la répression

franquiste : correspondance.
— U.LS3. : le 250* anniversaire

de l'Académie des sciences.

7. DIPLOMATIE

8 â 11. POLITIQUE— Le débat parlementaire sur la

réforme foncière.

~ L'éjection de la Vienne divisa

la majorité comme l'opposi-

tion.

13. EDUCATION
— A VÏUien-le-Bel, collégiens

cherchent enseignants.

14. JUSTICE
— L'affaire Chopron-Qiaratte

m Cadres et patronat : al-

liance? *, an point de vue

de MM. Michel et Charvet.

— Cour d'appel de Paris : la

faute d'une clinique.

LE MONDE DES LIVRES

PAGES 15 A 20

LE FEUILLETON de Bertrand
Poirot-Delpech : Frantx-André
Bnrenst. VaUamu r^itimnp.
XA SAISON ROMANESQUE ;

e Opéra bouffe », de EL Bo-
che ; « Dans la nuit des deux
mondes », de H. Jelinek. —
Hubert Haddad, Marcel 86-
gnler, Nicole Avril. Jean Jon-
bert.
LE COURRIER DE Î.'HiH-
TOZBE : Autour de la guerre
drfapagne.
EBTrâETlEN : Emile AJar.

23 à 25. ARTS ET SPECTACLES
—- THEATRE : les Troyennes on

Festival d'automne.

23. EQUIPEMENT ET REGIONS— En Corse, l'inquiétude après

la colère.

30132. LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— CONJONCTURE : la Com-

mission des comptes de la

nation débat des chances de
croissance da pays.— LIBRES OPINIONS
m Comptes de fées », par

J.-L Moynat.

— Un rapport (l'Entreprise et

Progrès : gérer le non-

emploi.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (25)

Annoncée classées (26 L 281 ;

Aujourd’hui (22) ; Carnet (21) ;
« Journal officiel » (22} ; Loterie
nationale (22); Météorologie (22);
Mots croisés (23) ; Finances (33).
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La réception du prince Sihanonk à l'Élysée

devrait faciliter la reprise de relations normales

entre Paris et Phnom-Penh
L'Elysée a annoncé mercredi 8 octobre, en débat de soirée, que

le président Giscard d'Estaîng recevrait jeudi, à ZG .heures, le prince
Bihanonk1

. Le chef de l'Etal du Cambodge, qui est arrivé à Paris
deux heures après l'annonce de cette rencontre, a été salué par le
chef du protocole.

Lors de sa récente escale à Paris,

le prince Sihanouk avait exprimé le

veau de rencontrer le président de
la République. Le chef de l’Etat

Mimer a eu, pendant cinq ane,

des contacts réguliers avec M. Ma-
nae’h. ambassadeur de France en
Chine. Cependant les relations entre
Paris et les révolutionnaires khmeis
ont jusqu’à présent été difficiles.

Le gouvernement français n’a pas
apprécié fa manière dont a été

réglée 1* * affaire » de eon ambas-
sade k Phnom-Penh, alors que Paris

avait reçu, dès janvier 1S75, le

• message » de M. Khîeu Samphan
demandant à tous les ressortissants

étrangers — diplomates compris —
de quitter le Cambodge avant le

déclenchement de la bataille pour
le contrôle de la capitale. D'autre
part, la France a. eu des relations

pendant longtemps cordiales avec
le régime du maréchal -Lon No] et

c'est une firme française qui a
commencé des recherches pétrolières

ott shore dans 4e golfe de Thaï-
lande.

En septembre, M. long Sary, l'un

des dirigeants révolutionnaires
khmere — il est vice-premier minis-
tre chargé des affaires étrangères— n'avait pas eu de contacts offi-

ciels avec le gouvernement français

lors de ses deux escales parisiennes.
On apprend, toutefois, que M. Mis-
seffe, ancien ministre, qui fut chargé
par le gouvernement de missions en
Indochine, avait eu une conversation
avec IuL

La réception du prince Slhanouk
par M. Giscard d'Estaîng devrait

faciliter la reprise de relations diplo-

matiques normales entre Paris et

Phnom-Penh. 11 est heureux que
l’Elysée ait passé outre aux réti-

cences, voire à l’hostilité, de cer-
tains bureaux » ou de certaines

personnalités qui, mettant en avant
des arguments d‘ amour propre
d'une autre époque, n'ont en rien

favorisé la rencontre. En fait, les

Khmere n'ont pas caché qu'lis

souhaitaient cas contacts, et Paris

aurait fait preuve d’un grand aveu-
glement en Ignorant ces ouvertures.

J. D.

M. PONIATOWSKI

QUITTERA LA PRESIDENCE

DE SA FORMATION

A U FIN DE L’ANNÉE

Au cour# d’une conférence de
presse. Jeudi matin 9 octobre, M- Mi-
chel Poniatowski, ministre d'Etat
ministre do l’intérieur, a annoncé
qu’il quittera 5 la ffn de l'année
la présidence de la Fédération na-
tionale des républicains Indépen-
dants et cédera alors la place & un

,

directoire.

On retiendra surtout des propos
fyTius par M. FonlatowSkl raXflrma-
tlon selon laquelle les B. L a sont
le premier parti de la majorité pré-

sidentielle n et son espoir clairement
|

affirmé de parvenir, & la laveur des
prochaines élections législatives, à

|

nn nouvel « équilibrage » de cette

majorité. M. André Bord, secrétaire

général de FU. IL 8L, avait réeem-

.

ment exprimé les «miiiMnin.

Si la conférence générale adoptait la résolution

votée en conseil exécutif

Israël pourrait participer aux activités

de la région Europe de l'Unesco
Le conflit suscité par les votes

de la conférence générale de
1UNESCO & propos d’Israël en
novembre 1974 pourrait s’apaiser
après le vote par le conseil exé-
cutif de rONESCO, réuni à Paris
le mercredi 8 octobre, d'une réso-
lution prévoyant que la participa-
tion des Etats ans activités
« régionales s de l'organisation soit
décidée conformément aux vœux
des Etats qui composent ces dif-
férentes régions.
Rappelons que, lors de la confé-

rence générale, Israël n'avait pas
été classé dans la régirai Europe,
malgré son désir (Ty être inclus,
ce qui mettait cet Etat dans une
situation quelque peu anormale.
La participation d’Israël s’était
heurtée & l'opposition des Etats
arabes et des pays socialistes.

la conférence Nord-Sud

LA DEMANDE BRITANNIQUE

DE FAIRE « CAVALIER SEUL

SUSCITE DE VIVES RÉACTIONS

EN EUROPE

> Plutôt pan de conférence qu’une
conférence où la Communauté ifagi-

rait pas dans runlté », a dit mer-
credi Q octobre M. Van Der Sioel,

ministre des affaires étrangères des
Pays-Bas, à propos de l'exigence de
la Grande-Bretagne d'avoir una
représentation - hors Communauté
à la conférence sur la coopération
Nord-Sud. Le gouvernement de Bonn
a déclaré, par la voix d» son porte-

parole, qu'l! - regrette > la position

britannique. A Bruxelles, dans les

milieux communautaires, on déclare,
salon i'AS.P., que la « brutalité -

du secrétaire au Forelgn Office,

M. Caiiaghan, éclipse celle du
général de Gaulle dans fa crise de
la - chaise vide -, Il y a dix ans.
A Paris et à Rome, les réactions

sont plus prudentes. On estime,
semble-t-il, que la position britan-

nique n’est pas tenable.

M. Caiiaghan, pariant mercredi de-
vant une assemblée de rédacteurs en
chef américains, puis de Journalistes

allemands, a cependant répété qu'- //

y a des problèmes sur lesquels nous
noua représenterons mieux nous-
mêmes >. La presse britannique est

presque unanime k soutenir le gou-
vernement et le « nationalisme pétro-
lier - sur lequel il s’appuie. Seul
le Financial Times Invite M. Calla-

ghan à revenir sur sa position.

D'antre part, les fouilles entre-
prises par les Israéliens à Jérusa-
lem avaient été condamnées ;

elles avaient servi de point de
départ à un conflit politique ; ce
qui était en cause, c’était l’inter-
vention des Israéliens et leur ins-
tallation. dans les territoires occu-
pés.
Désormais, les Etats qui veulent

' faire partie d’une région sont
invités & exprimer leurs vœux au
directeur gâterai de rtlNESCO.
Si la recommandation du conseil
exécutif, votée 4 tma large majo-
rité; était suivie par la conférence
générale — qui n’est pas liée par
ce vote, — Israël pourrait proba-
blement participer aux activités
de la région Europe. En effet,
parmi les pays qui font partie de
celle-ci, seize avalent voté pour,
lozs de la dernière conférence
générale, anse contre, et quel-
ques-uns, dont la France, s'étalent

j
abstenus.

— (PiiblictUi

800 machines

à écrire en dis-

countchezDuriez
200 électriques portables

T outes les marques, les meUten-
xea. les plus durables, les matiis
chères : Olivetti, Olympia, Her-

mès, Amer. Brothsr, Erika, Smlth-
CAL, ota Simples (325 pltc.) au
uan, tanks ou poids pluma, 31 styles
de caractères. Signes spéciaux.
Ourles vend an discount et en direct

sans représentant, certaine# machi-
nes saut surfaites, d'autres sont
champions. Hurle* vous dit la vérité
sur toutes et rembourse ri*™! huit
Jours si non satlsihlt, Ounntitfa
limitées. 132, bd Saint - Germain,
326-43-SL. CatatlAtrloes électronique»,
matériel de bureau.

COURS AZ
Méthode AnfiovineOc

196, rue Satat-Honaré. Paria-1**
TéL : 506-94-44 - 83-63

M» Pal&la-Bayal

DACTYLO
cycles de 15 h.
(Débutants, Ferf. recyclage)

Entrainement machina électrique

STÉNO en 50 h.
‘

Système PRXVOST-DELAÜNAV
De 8 b â 20 h, tte l'année sf samedi

S
:

fl iIl 1 i
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Créât

Pour obtenir de meilleures

conditions de travail

PlUSiEURS MILLIERS

D'EMPLOYÉS DE BANQUES

MANIFESTENT A PARIS

Quatre è cinq milia employés des
banques de la région parisienne ont

manifesté, ce jeudi matin B octobre,

& rappel de la C.G.T. et de la

C.F.D.T. devant le siège de l'Asso-

ciation professionnelle des banques,
rue La Fayette. Les manifestante,

parmi lesquels figurait une déléga-
tion F.O. du Crédit lyonnais, ont
gagné rapidement le boulevard des
Italiens, puis le boulevard Haussmann.
Plusieurs voitures, disséminées dans
le cortège, lançaient Ie9 slogans :

Comme en 1914, nous tarons céder
les banquiers » et surtout « La
relance c'est du bidon, Giscard,

Ponla n'ont rien changé, c'est tous

ensemble qu’il faut frapper I ». Vers
10 h. 30, le cortège s'est dispersé

dans le calme, devant le siège da
la Banque d'Indochine — square
Louls-XVT (huitième arrondissement),— au terme d'un parcours soigneu-
sement balisé par les forces de
police.

Cette manifestation, après les

arrêts de travail organisés le 23 sep-
tembre dernier, annonce-t-elle une
nouvelle offensive syndicale dans fs

secteur des banques? La C.Q.T. et

la CJF.D.T. estiment que les avan-
tages qu'avait apportés au personnel

la longue grève du printemps 1974
'Sont devenus caducs. Ils récla-

ment non seulement une grille de
salaires unique sur la base d’un
minimum mensuel de 1 71» F,

mais aussi une réduction da la durée
hebdomadaire du travail au-dessous
de quarante heures.

Selon la CJFJ3.T., la France est

dans le secteur bancaire à Ta traîne

des pays Industriels : 38,30 heures
de travail hebdomadaire en Suède,
37 aux Etats-Unis, 35 en Grande-
Bretagne. « Au Crédit national,

concluait ce syndicaliste, on appli-

qua un horaire de 36,45 heures ;

pourquoi pas ailleurs ? »
L'Association professfonnefle des

banques a recommandé, dans une
lettre è ees adhérente, d'éviter toute

mesure particulière susceptible d’en-
traîner une surenchère des organi-
sations syndicales.

Méharée , u Sahara

EXPLORATOR
' r rXiC'V C-r -j î.'ic

Ti500c- P.'; ris -
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Lic. A 690
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Pourquoi
louer un piano

9
PIANO BAIL
vous rendra

propriétaire du.piano
de votre choix

payable en 2 à 5 ans
pourun

versement mensuel
équivalent -

à une location.

Cest une exclusivité

'Mua
. PIANOS

Psofe4taert7LnKderAlale
92250 LA GARENNE

T&2422&30 «t782.75S7
FtANOS-ÔRGUES

PacU-Est122-124,ne dePari»
93100MONTREUIL
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5a trière se soignait avec une pommade

pour arbres fruitiers

Dans la suif du I” au 2 octobre, un enfant de six anui-
Christophe Bonnet, est décédé à Paris dans le sorvice de réent

. üon infantile de l'hôpital des Enfants malades (professeur sgi

CIoup). L’enfant, selon toute vraisemblance, a été victime i
ialaadcafion Btuc sels da plomb, que contenait la pommade Am-
mère, qui l’allaitait, enduisait ses sains dans l'espoir de gnàrtx

gerçures douloureuses. Celte pommade, présentée comme « soi

raine », est fabriquée par les Etablissement» Hussoa è Blevaînc

(Vosges) ; elle est utilisée normalement pour le traitement des c -

crus des arbres fruitiers, Mais, depuis longtemps, cette posanadf

vendue les circuit» parallèles des guérisseurs poux un l

spectre d’indications médicale* et rencontre la faveur de nombn

.

personnes tentées par l'automédication.

Une information est ouverte au parquet de Nanterre

déterminer avec plus de précisions les causes et les conditions ç

mort de l’enfant. De son côté, le préfet des Vosges a fait suapt

totalement la vente dn produit jusqu'aux résultats d» l'a»

en cours.

Le dimanche 28 'septembre,
Christophe Bonnet était admis
ri*n* le service de réanimation
Infantile de l’hôpital des Enfants
malades pour une a histoire neu-
rologique ». H présentait un syn-
drome d’hypertension intra-crâ-
nienne, un état de mal convulsif,
une fontanelle significative, en
a chapeau de clown s. H fut
traité aussitôt poux ces symp-
tômes par les moyens habituels
(anticonvulsifs et ventilation
assistée) tandis qu'une recherche
des causes était entreprise. Rapi-
dement fut écartée la possibilité

d’une méningite, d’une malfor-
mation vasculaire cérébrale, ou
d’une tumeur. Restait celte d’une
intoxication. Un interrogatoire
des parents devait permettre très
vite de cristalliser les recherches
sur la Dommade utilisée par la
mère contre les gerçures des
seins.

L’analyse révéla que la pom-
made « souveraine » contient
33 % de sels de plomb, immédia-
tement, le diagnostic d’intoxica-
tion par le plomb, ou saturnisme,
devint évident. L’enfant en pré-
sentait tous les symptômes et des
signes tout à fait c&ractâristiqifls:
L'enfant fut aussitôt traité pour
cette intoxication, par dialyse
péritonéale (1 e péritoine est fré-
quemment utilisé amwne une
sorte de rein artificiel chez le

nourrisson), et par le recours à
un produit c chélateur a ayant
la propriété de capter les sels de
plomb toxiques.
Selon le professeur Clcrap, ce

traitement s’est montré efficace,
mais l’enfant, qui, dès l'arrivée &
l’hôpital, avait présenté un élec-
troencéphalograaune e très per-
turbé », ne put, malgré tous les

soins prodigués, survivre.
L’interrogatoire et l’enquête en

cours semblent montrer que
Mme Bonnet n’a peut-être pas
utilisé cette pommade c souve-
raine » seulement pour soigner
ses propres gerçures, mais qu'elle
s'est sans doute aussi servie de la
Brimade — ce qui aurait contri-
te à l’intoxication — pour soi-

gner les rougeurs du aft

nourrisson. D’autre part, _
lyse du sang de son frère 1
une teneur élevée en
Celui-ci cependant ne
aucun trouble.
Ces analyses mettent tx

Uet la confiance aveugle
placent ceux qui ont ré-

& l’automédication dans des
doits qui ne présentent ai

garantie.
Les établissements Httssa

déjà eu plusieurs procès i

exercice illégal de la phas-
Le silence entourant cett

faire depuis le 3 octobre
pllque, semble-t-il, par U

S
ue les enquêteurs recheréh
'éventuelles preuves de la c

bilité du fabricant En effet

idents dans leur publicU-
blissements Husson, qui

profit de ce produit, n’ec

Jamais vanté directement ter

tus médicales sur des pros{
à en-tête. La conviction
utilisateurs n’est, semble-14
tenue et entretenue que pa ..

textes looangeux ronéotypé .

des feuilles sans en-tête do
ne sait d'où elles vienne!
comment elles parviennent
utilisateurs. U a donc falb
tendre, pour rendre pu)
l'affaire, que tes établisse^
Husson répondent par écrit

une carte partant leur non.
père de l’enfant mort
Cette histoire, à la fois dr.

tique .et exceptionnelle, n'ea.

pas moins exemplaire i-

montre à la fols les da'

jamais assez dénoncés de l’.*

.

médication, des circuits p .

lèles et de la médecine chu'
tins des guérisseurs capables'

'

fols du meilleur mais souvts
pire, enfin de l'insuffisant ;

contrôle sur la vente et la di

bution de produits douta,
indications plus ou moins x

'

cales et qui, trop frëquem
'

encore, sont vendus dans les:-'

chés, les foires, sous te mai
ou par correspondance, comu
fut le cas pour Mme Bonnet
MARTINE ALLAIN-REGN^

Chez OUEnglanâ, du 3 auII octobre 1975

Costumes Chester Barrie

au prix spécial de 1350 F
Chester Banïe, c’estla, pins prestigieuse col-
lection. de prêt-à-porter britannique, Hîgq i»

•
pbis grands tailleurs londoniens. Coupé,

cousu et finimain, chaque vêtement Chester
Barde est une pièce unique, d’une finition et
d’une qualité exceptionnelles, réalisée dans les
plus beaux tissus anglais. Chester Barrie. une
exclusivité OldEngLand.

Old EngTand
12, bd des Capucines, Paris 9*
9 h 30/12 h 30 - 14 h/18 h 30

italceram
198, rue Championnef . PARIS 18-
TéL 627.17M - Métro GUY MOQUET

Carrelages italiens

SOLDES
accessoires salle de bains

1400 F

Berd, de mez^ près MCE

VILLA 25 CHAMBRES
Splendide construction.
ecat. Tout confort. Vœ »»
totale. Para 3.000 xa2. Dana s»

.

titm réputée.

Couvieat pour .

MAISON DE OADRES -

ou de KKPOS • .
*

Cabinet Mcobu-OQIO Le onnf
38, bd Carnot - TéL (U) W-1W

BMW
10, bd Gouvïon-St-Cyr, 75017 Paris

importants ateliers spécialises
754.91.64 - 754.91.65 - 755.62.29


